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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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Nous  vous  demandons  également  de: 
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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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Trois  exemplaires  aj-mit  tté  ',[ 
déposés,  je  poursuivrai  les  cm.  ^- 
»ef acteurs  d'après  la  loi. 

^'^trnajr,  janvier  1828. 
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ESSAI 
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CHRONOLOGIQUE 


OUA  SERTIR  ▲  l'histoire 


j   DE  TOURNAT  i 

PÀA 
IL     HOVERLAMT    DE     BEÀlTWEiAERE  « 

propriéiÀire  ,  éx-lëgisldteuF. 


Orné  du   portrait  de  Vauteur. 
TOME  liXîCXVlI^ 


A   TOBIRNAY, 
l'auteur^  quai  de  rAnenc; 
1828. 


EPIGRAPHE   du  vdl.    8 


Dîc  ergQ   nobîs ,  quîd  tibî  yu 
licet  censum  dare  Gœsari ,   an  i 

.  Ostendite   mîhi  namîsma    cem 
at  îllî   obtalerunt  ei    denarium  ; 

£t^ait  îilis   Jesùs":    cujas  est 
go  liœc ,  et  superscrîptio. 

Dicunt  eî,  Cœsarîs ,   tanc   ait 

reddite   -^rgô  ,    ^^  «unt     Cœsai 

Cœsari ,    et   qiC^.  Isttnt"  dei  ,   deo 

*  - 

E^vangelieiim  secnndam  Math< 

Cap,    a^  ,    Tersets  *  17  >  13  ,   20 


f. 


s  «nTïWî^n  s  fi? 


HISTOIRE 

DE   TOURNAT. 


Gomme  il  importe  dans  l'a- 
venir que  nos  neveux  sachent 
ce  que  sont  devenus  nos  biena 
communaux  ,  nous  avons  com- 
pulsé les  affiches  de  vente,  et 
chargé    quelques    personnes    de 


a  HISTOIRt; 

tenir  note   du   prix  d'adjudica- 
tion comme  s'çuâuit; 

Biens  communaux  de  la  vil- 
le de  Tjurnay,  vendus  au  mois 
de  mai  1819,  dont  la  vente  fat 
autorisée  par  arrêtés  royaux  des 
21  juillet  1816  et  du  22  jan- 
vier   18 18. 

'Adjudication  définitive. 

Indication,  situa*- 
tion  des  biens  ,  prix 

Tefres  laboura-* 
blés  situées  au  fau- 
bourg de   Horel,  il.    cens. 

I     Un     hectare  , 

26  ares  et  49  ^^^* 
tiares^  à  Pierre-Jo- 
seph Béghin  de  Tour- 
jxay,  1375 


DE   TOURNAY. 

a  Même  consis-» 
tance  au  mêine^  i>9^^ 

3  Même  consistan- 
ce au   même,  f|5a5 

4  66  Areà  4'  cen- 
tiares ,  à  Ghislain 
^Ç'rQ^in   de  Tournaj  ,      1,075 

5  Même  cvnsistan^ 
ce   à    Fran<joisr    Bu- 

sine   de    Tournay ,         ^  760 

6  r  Hectare  3j 
ares  8  a  centiares  à 
Louis  Dubois  de 
Tournay,  2,ïoo 

7  a  Hectare  67 
ares     85      centiares 


4  HISTOIRE 

à  Louis  Spreux  ,  et 
François  Crespel ,  de 
Tonrnay,  3,5oo 

8  49  Ares  83 
centiares  à  Amélie- 
Josephe  Stih  de 
Kain,  5^5 

9  65  Ares  55  cen- 
tiares à  Pierre  Du- 
thoît  ,    fantourg    de 

Morel ,  735 

10  Même  quanti- 
té à  Vénérante  He- 
nas,     veuve    Dion  ^ 

dudit   faubourg ,  .   QstS 

11  Même  quanti- 
té     auxdits     Spreux 


t 
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DE  TOTÎRNAT- 
et  Grespel  de  Tour- 

i)  %\   Aies    9I8 
ceuliatesiM».  "îléiié 
Vranx-Dulezlieu    de    • 
Toarnay , 

i3  65  Ares  55 
centiares  audit  Du- 
tiiois ,  faubourg  àe 
Morel  T  T 

ares  11  ceTiViatea  aw- 

dit      DuboAS.ifOur  i4So 

i5  Même  quantité 
auxdits    Sprcux     et 
Ciesçel,  i4^5 

16  I  Réclame    63 
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*  HISTOIRE 

\  ^^^  Spreux  .  et 

^  49     Ares    *ftr> 
!•="«'««  à    Ainélie. 

Kain    '     ^"^      *»« 

9  65  Arcs  55  cen 
•;?   ^  Pierre  D,": 

thoîl         faJU 

Morel".        ""'«   •<« 

*  Générante  U^, 
****.    veuve  n: 


^^a'T 


7^5 


Jiis 


lia    o 


^«>RE  BE  1 


•^»        '^  '  »  «le  nay , 

9      ^^        .        3,5oo 

<#©  ^  X'anx-Dule: 

►'^  'Youmay, 

^'-  «Ofl.  i3    65    . 


H»  tel      '"®    *^ 

**oi|^     ■*^«»^  centiares  au 

^'e  thois  ,    faul 

M«|Yv.  Morel 

'^•'^'•aûte  îj  /^*^                       i4  I    He 

He      \      *  ^                          i5  Même 

.  9^^                      auxdits     Sp 

i^lam;  Crespel , 

Pfeux  ,6  I   tte 


'\ 


ê  HISTOIRE 

arcs  96  eentiàres  à 
François  Cardon  de 
Tournay,  1675   , 

171  Hectare  3 1 
ares  11*  centiares  à 
Nicolas  Deleplanque 
de  Rumiilies,  1800 

ï8  I  Hectare  28 
ares,  20  centiares  à 
Arnauld  Descamp 
de    Tournay»  i75a 

19  Même  quantité 
à  Michel  Levaillée 
et  ledit  Cardon  de 
Tournay,  lôaS 

20  Même  quanti- 
té à  la   veuve    Phi- 


DE  TOURNAT. 

lippe  6#ny  de  Tour- 

nay,  i55o 

21  Même    consîs-   « 
tance    audit  Vranx- 
Dulezlieu ,  1575 

22  6^4     Ares     10 
centiares     à      ladite 

veuve  Bonjr ,  -  i  r  ^5 

23  32   Ares  5  cen- 
tiares auxdits  Spreux 

et  Crespel ,  3oo 

24  Même    quanti- 
té   à   Louis     Houte- 

kîct   de   Tournay,  32^^ 

25  1    Ileclare    :,8 


8  HISTOIRE 

ares  3o  centiares ,  aa- 

dit   Frelin  ,   pour  i475 

26  3  Hectares  71 
ares ,  20  centiares 
audit  Deleplanque 
pour  4^0Q 

2'7    I     Hectare   Sa 
ares      65     centiares 
à    Louis  AUard-Vin- 
cheul  deTournay,     '     i6ao 

28  I  Hectare  36 
ares  &Ç^  centiares  au- 
dit    Vranx  -  Dolez- 

Heu,  i5.55 

29  I  Hectare  20 
ares  .  4^    centiares  4 


DE  TOURNAT. 

•    Nicolas    Parfait     cle 

Tournay,  ,  14^5 

3o  56  Ares  !i\ 
centiares  audit  Par- 
fait,   pour  700 

3i  64  Ares  10 
centiares  ,.  auxdils 
Spreux  et  Crespel 
pour  600 

3a  Même  quanti- 
té audit  Parfait  , 
pour  825  ' 

33  95  Ares  i5 
centiares   au  n*ême,       1675 

34  ^^  ^^^^  5  cenT- 


I 

i 


01  HISTOIRE 

tiares  audit    Houte- 

kie£  pour  3i2 

35  Même  quanti- 
té ,   auxdits    Spreux 

et  Grespel,  *  33 j 

36  I  Hectare  13 
ares  4^  centiares  à 
Alexandre  Marlëe  de 
TcHurnay,  1 200 

37  64  Ares  10 
centiares  au  di  t  Fran- 
çois *  Joseph  Businé 
pour 


800 


Juin    1 8 19 ,   ad j  udication  dé^ 
finitiye; 


■  ,'y 


DE  TOURNAY  n 

Terres  labourables     situées   à 
Rumillies, 

1  I  Hectare  33 
ares  3o  centiares  à 
Madame  Charlotte 
Lefebvre ,   veuve    de 

^  Charles*  -  Henri  Dé 
Rasse  ,  Maire  de 
Tournay  ,    pour  1900 

2  t  Hectare  33 
ares  3o  centiares  à 
ladite  veuve  DeRaà- 

se,    pour  1975 

m 

3  Même  quanti- 
té  à  la  même^  mê- 
me   prix  1975 


la  HISTOIRE 

4  Même  quanti- 
té  à  Arnould  Des- 
camps,  de  Tournajr 

pour •  ai5o 

5  Même  quanti- 
té à  Louis   Glorieux 

de  Tournay  pour  2100 

6  66  Ares  66 
centiares  à  Antoine 
Dubar  de  Tournay,         726 

7  4*  ^^^^  7'  cen- 
tiares à  J^an  Haeds 
du  faubourg  Morel, 

pour  .  5oo 

8  66  Ares  66  cen- 


DE  TOURNAY.  i^ 

liarjes  audit    DuLar, 

pour  7!^5 

g.  ^4  Ares  95  cen- 
tiares audit  Hends, 
pour  325 

10.  I  Hectare  j^i 
ares  12  centiare*  à 
Ghislain  Fretin  de 
Tournay,  '925 

If.  I  Hectare  5o 
ares  60  centiares  à 
Marie  -  Anne  Dujar- 
din  veuve  Vanhaels 
de  Mourcou ,  pour  ,         aS^S 

> 
12.    99  Ares    91 

cenliares  à   Alexan- 

B  • 


y^ 


/ 


/ 


i4  HISTOIRE 

dre  Mariée  de  ïour- 

nay,  iioo 

i3.  42  Ares  82 
centiares  audit  Mar- 
iée ,    pour  5oo 

i/f.  I  Hectare  61 
ares  28  centiares  à 
Lactance  -  Louis  Al- 
lard    de  Tournay/         200a 

-i5.  I  Hectare  18 
ares  97  centiares  à 
Charles  .,  Parfait  de 
Rumillies .  1 2^5 

16.  44    ^^^^  ^' 

centiares    à    Pierre- 
Joseph     Parfait    de 


DE   TOURNAY 

Bumillies,  4^^ 

17*  37  Ares  18 
centiares  à  Benoit 
Crombez  de  Tour- 
nay  ,  475 

lÔ.  37  Ares  18 
centiares  à  Louis 
Silvin  ,  veure  Bony 
de    Tournay  ,  4^5 

19.  I  Hectare^  i8 
ares  97  centiares  au- 
dit Crombez,  pour  14^5 

20.  I  Hectare  78 
ares  4^  centiares  à 
Auguste  Dion  du  fau- 
Jbourg    Morel,  2225 


i6 


HISTOIRE 


21.    Même  quanli- 
té      audit      Âllard, 
pour 


22.    ivjerne  censis- 

A  A 


.    Mê 

tance  au  même  ,  mê- 
me prix, 

23  5g  Ares  4^ 
centiares  au  même 
pour, 

24  I  Hectare  84 
i^res  8n  centiares  au- 
dit CroTiibez ,  pour 

25  64  Ares  gS 
centiares  à  Jean-Bap- 
tiste Parfait  de  Ru- 
niillies 


2000 


2000 


00 


25oo 


725 
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:à6  i  Hectare  29 
ares  91  centiares  h 
Monique  Bear  veu- 
ve Gauchier  de  Mou  r- 
court,    pour  1573 


27  Même  consis- 
tance à  Louis  Al- 
lard  "  Vinchent  de 
Tournay,  i4o© 

28  2  Hectares  19 
ares  59  centiares  au- 
ilit  Allard- Vinchent, 

pour  24o# 

29  I  Hectare  36 
ares  32  •  centiares,  à 
Lemaître    d'Anstaing 

de   Kain,  i43o 


i8  HISTOIRE 

3o  Même  consis- 
tance audit  Âllard- 
Vinclient,    pour  i5oo 

3i  Même  quoti- 
té au  même,  pour 
même  prix  y  i5oo 

^3  Même  consis- 
tance au  même ,  mê- 
me prix ,  i5oo 

33  I  Hectare  2 
ares  i3  centiares  au 
même,    pour  ii3o 

34  97  Ares  47 
centiares  à  Simon 
Lefebvre      de    Kain, 

pour  iï5o 


DE  TOURNAI.  i^ 

35  I  Hectare  i4 
ares  27  centiares  à 
Pierre  Lefebvre  de 
Kain ,    pour  1220 

36.' Même  quoti- 
té à  Louis  Vifquin 
de  Toumaj  ,   pour  1:225 

Mois   de  juin   1819, 
Adjudication  définitive  , 

Indication    ,     situation     des 
biens , 

Terres  labourables    situées    à 
Bumillies   et  Mourcourt; 

i  24  Ares  6,1  cen- 
tiares u    Gilbert  Ga- 


20. 


HISTOIRE 


rin      de     Tournay , 

pour  :24s 

2.  a    Hectares  52 

arCvS    02    centiares   à 

Auguste        Ubalde 

Posteau     de      Tôur- 

nay  ,  2735 

3  32  Ares  3o  cen- 
tiares à  Pierre-Jo- 
sef)h  Parfait  de  Ru- 
niiliies,   pour  32$ 

4  I  Hectare  <)3 
ares.  85  centiares  à 
Louis  Glorieux  de 
Tournaj  ,  pour  2025 

5  I     Hectare     22 
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ares    4^    centiares  a 
Elisa  Desenffans  Du- 

ponlhois    de    Tour- 

nay  ,   pour  iSaS 

6  I  Hectare  14 
ares  24  centiares  à 
Jean  -  Nicolas  Dû- 
Lois  de    Mourcourt, 

pour  1575 

7  2  Hectares  61 
ares  20  centiares  à 
Philippe  Louis  De- 
senffans  Dupont  11  ois 

de  Tournay,  pour  3700 

8  I     Hectare     3o 
,  ares    60  cenliares   h 

Aimable   "Willaumez 
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de  Rumillies  ,   pour        i^'jS 

9  65  Ares  3o  cen- 
tiares à  Nicolas  De* 
leplanque  de  Ru- 
millies ,  I  I  oo 

10  65  Ares  3o 
centiares  à  Louis 
Allard-Vinchent  de 
Tournay  ,  700 

11  I  Hectare  3o 
ares  60  centiares  au 
même ,   pour  i5oo 

12  65  Ares  3o 
centiares  à  Denis 
Thiebaut  de  ^Rumil- 
lies, pour  388  58 
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i3  65  Ares  3o 
centiares  à  Jean- 
Baptiste  Evrard  de 
Rumillîes^  pour  4^5 

i4  I  Hectare  3o 
ares  5o  centiares  à 
Michelle  -  Reine  et 
Aimée  Buthoit  ,  du 
Faubourg  de  Mo- 
re!, pour  1400 

i5  I  Hectare  70 
ares  34  centiares  à 
François  Busine  de 
Tournay,   pour  !i35o 

16  I  Hectare  36 
ares  38  centiares 
audit  Busine,    pour         147^ 


a4  UiSTOIRE        t^ 

17  X  Hectare  22 
ares  55  centiares  à 
Jean-Baptiste  -  Wil- 
laumez  et  Philippe 
Lecorate,  de  Rumil-  / 

*   lies  ,  pour  1235 

18  I  Hectare  39 
are»  82  centiares  *à 
Benoit  Crombez  de 
Tournaj,  i375 

i§  I  Hectare  89 
ares  82  ceptiares  à 
Louis  Willaumez  et 
François  Arnould  de 
Rumillies,  i525 

20  Même  consis- 
tance ,    à  Ferdinand 
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Arnoald  de     Riimii- 

lies  ;  t4']5 

21.  Même  (j^iïotî^ 
té,  à  Lactani!<^ Lotii# 
Allard   de  Tourna^ , 

pour  i4cfO 

22.  Même  quoti- 
té au  même",  pour  i3oii 

23.  Même  guantî- 
té  k  Pierre  Cuvelier 

de  Afelle,  i2^5 

24-  Même'  quali- 
té au  même  ^  pour"       tS^S 

aS.^Mêma    quoti- 
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té  ,  audit     Lactance-* 

Louis  Âllard,  pour        .i3oo 

26.  Même      quoti- 
té   à  Rosalie  Lehon,  . 
veuve     de     Nicolas 
Martin     de,    M  elle/ 

pour  iii25 

27.  87  ares  35 
centiares  à  Louis 
Houtekiet  -  -    Rasez  , 

pour      ,  675 

28.  Un  hectare  89 
ares  83  centiares  aù^ 

dit  Cuvelier  ,  pour         iSaS 

29.  69    ares      91 
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centiares  ,  ^     '  audit 
Crombé  ,  pour  «  67$ 

3o.  Un  hectare  47 
ares  36  centiares  , 
audit  Cuvelier  de 
Melle.  i45o 

3i.  2  Hectares    19 
arestSg  centiares  au- 
dit Allard-vVinchent , 
pour  -  i45o 

Mois  de  juillet    1819, 

Adjudicaiion   définitive , 
Indication  situation  des  biens. 


st«  ÔISTOIRE 

Terres    labourables   silue'es    à 
Mourcourt  et   Kain  ; 

1.  I  Ileçt^i^  fÇ3 
ares  56  qentî^rg?  à 
Jean-Baptiste  parQ^- 
lier    de  Mourcourt, 

}>our  1 5oo 

2.  33  ares  -yg  cen- 
tiares au  mêmç  ,  poujr         :?87 

3.  4^  ares  45  cen- 
tiares: 

4.  a    Hectares    35  ^ 
ares  ,  jd^^^c  Jpjg  çuoitt- 
lës,  à  Al  ex  and  re  Mar- 
iée, poujT  3600 
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5.  I  Hectare  17 
ares  1 5  centiares  à 
Louis     Allard  -  Yin-- 

cbent ,  pour  ii5o 

6.  68  ares  68  cen- 
tiares     au      même  , 

pour  65o 

7  72  ares  3i  cen- 
tiares audit  Mariée, 
pour  675 

8.  70  ares  84  cen- 
tiares audit  AUard- 
Vinchent ,  pour  65o 

9.  71  ares  3:2  cen- 
tiares,  à   Pierre- Jo- 


/ 


Zm  HISTOIRE 

aepli  Salmon  de  Kain^         ^5a 

10.  X  Hectare  7 
ares  1 1  centiares  au- 
dit Allard-Vinchent ,      '  i  o5o 

1 1.  75  ares  64  cen- 
tiares à  Nicolas  Du- 
bois   de    Mourcourt 

pour  577 

12.  67  ares  Sa  cen- 
tiares à  Benqit  De- 
}eplanque   d§  Tçur- 

nay  ,  675 

.i3.   f    hectare   3t8 
arcs    60  cei^tiarei  à 
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Jean  -  Baptiste  Hous- 

sier  de   Kaiu^  iS^S 

14.  70  ares  4  cen-  , 

tiares  audit  Mariée  , 
pour  675 

i5.  82  ares34  cen- 
tiares à  M^  René  Xa- 
vier Vranx-Dulezlieu, 
pour  825 

16.  2    hectares   5 
ares    g5   centiares  k  • 
Lac  tance*-  Louis   Âl«-   - 
lard     de    Tournay , 

pour  2100 

17.  I  heictare  37 
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ares  87  centiares  à 
Auguste  Bonaert  de 
Kaini        ^     '  ^4?^ 

18.  9  ares  84  cen- 
tiares à    François  De 

Rasse  de  Kain ,  pour  67 

19.  I  hectare  37 
ares  i  centiare  à 
Pierre- Joseph  Lefeb- 

vre  de  Kain,  i375 

20.  I  hectare  3i 
ares  i3  centiares  à 
Alexandre  Semet  de 
Pecq,  pour  i525 

2i.   I    hectare   38         * 
ares     69  eentiares  à 
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Jean-Baptîste  hem^i-    ^ 

tre      d'Anstaibg     de 

Kai^,   pour  j5â5 

22.  I  hectiar^  .6 
ares  6  centiares  .li 
Rosalie  Mat^jip^^g^e , 
veuvjsBe.rthe  de  Kain, 

pour  1200 

23.  48  ares  43iQ^Pr 
tiares^  audit  Alla^d- 
Vincbent ,  pour  Spff 

ares  3o  ceotiares  à 
ladi^  veuve  MarU- 
page,   veuve  Berlhe^       1925 


i; 


34  HISTOIRE 

aS.  I  hectare    35 
ares  audit  M"".  Vranx- 
Dulezlieu,  pour  16:25 

26.  2  hectares  17 
ares  54  centiares  au- 
dit Lactance  Allard, 
pour  23oo 

37^  24  ares  4o  cen- 
tiares à  [Pierre-Jo- 
seph Parfait  de  Ru* 
millies ,  pour  21a 

2S.  I  hectare  85 
arôs  44  centiares  à 
Benoit  Grotnbez  de 
Tournay,  2825 

29.  1    hectare  20 
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ares  27  centiares  au- 
dit  Crombez,  pour         loaS 

30.  6  ares  83  cen- 
tiares audit    Mariés, 

pour    '  \  75 

3 1 .  5o  ares  47  cen- 
tiares à  ladite  Mar- 
tinage ,  veuve  Berthe, 

pour  5^5 

32*  25  ares  46  cen- 
tiares à  Benoit  Du- 
pont de  Kaîn,  pour         212 

33.  68  ares  4  cen- 
tiares audit  Crom- 
tez,   pour  55o 


36  nïstoiRfi 

34-  35  ares  46  cen- 
tiares à  Jacques  Gai^ 
lier  et  Gonsors  de 
Kain ,  aox) 

35v  68  ares  43  een- 
centîaresà  Jean-Bap- 
tiste DardéiiWe  (fe 
Kain ,  pour  738' 


36;  I  hectare  34 
ares  36 centiares  au- 
dit Houssier  de  I^^inV 
pour 


i65'6 


37.  r  hectare  24 
ares  48  centiares  aii- 
dit  Lac  tance*  Aliardt 
pour  14^0 
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56^.    3o    ares      10 
cealiares    au  même  ,  -, 
pour 

39.  3o  ares  17 
dentiares  au  même , 
pour 


55o 


35ô 


Mois  d'août,  adjudication  dé- 
finitive ,  indication ,  situation  dcd 
bieii^. 

.   Terres  labopitobjes  silue'es  sur' 
Tournay'  et  Rumillies. 

i.  ï  Hectare  7^ 
ares  10  cendarcs  à 
Victor  -  Aimé  L»ié- 
nard    de  Leuze.  iîoaiî 
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2.  I  Hectare  24 
ares  8  centiares  à 
Antoine  Dubar  de 
Tournay.  14^5 

3.  4    hectares   75 . 
ares   12  centiares,  à       ^ 
Charles    Cousine    et 
son 'épouse  ,  de  Tour- 
nay. 65oo 

4^  68  ares  57 
centiares  à  Charlot- 
te Lefebvre  ,  veuve 
de  Charles  -  Heiiri 
Derasse.  1225 

5.  40  Ares  88  cen- 
tiares   à    Vénérante 


y 
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Henno  ^  veuve  de 
Jean  -  Fëlix  Dîon^ 
faubourg  de  Morel, 
pour  575 

6.  i3  Ares  80  cen- 
tiares à  Yënërante 
Henno,  veuve  Dion, 
faubourg  de  Morel^ 

pour  160 

7.  40  Ares  26  cen- 
tiares à  Pierre^Joseph 
Droissart ,    faubourg 

de  Merd ,  pour  5a5 

8.  98  ares  80  cen- 
tiares   à   ladite    Le- 


4o  HISTOIRE 

febvte ,     veuve     De 

Basse ,  pour  2600 

9.  68  ares  37  cea- 
tiares  à  Eugène  -Ko- 
se  Lecomte  de  Tour- 

iiay,  pour  i5oq  . 

10.  68  ates  36cen- 
tiares  à  Marc  Lefeb- 
vre    de     Tournaj   , 

pour  iSaS 

11.  74ar«s87  cen- 
tiares    au     même  , 

pour  1735 

12.  68  arcs  57  iren- 
tiareç  k  Arnould  Pes- 
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camps  de  Tournay , 
pour 


i65o 


i3.  68  ares  87 
centiares  à  Rëi  ne- 
Victoire  -  Michel  et 
aimée  Dutliois ,  pour       i gSo 

> 

14.  70  ares  87 
centiares  aux  mêmes 
Duthoit,  pour  2025 

i5.  4^  ^^^^  1^ 
centiares  aux  mêmes 
Duthoit^  pour  273 

16.  35  ares  5o 
centiares  à  Dénis 
Delevingne  et  Pierre- 


t 


4a  HISTOIRE 

» 

Joseph  Herbenne  de 
Tournay  ,  pour  êQ% 


17.     28    ares    82 

centiares  à  François 

Fontaine ,    faubourg 

de  Morel^  pour 

35o 

18.    56     ares    .91 

cenliares    audit   Le- 

- 

febvre-Meuret,  pour 

•^675 

ig.     Un     hectire 

27   arcs  97  centiares 

1 

à  Jacques  •-  Léonard 

Gariu   de    Tournay, 

pour 

875 

:20.     68    ares    81 

• 

s  ■• 
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centiares  atidit  Fraii-^ 

V 

çois  Fontaine  ,  4^^ 

ai,  27  ares  9  «eii- 
tiares  à  Arnould 
Masquelier,  faubourg 
de  Moçel  ,  pour  .  1 04 

32,  63  centiares 
à  Jean-Baptiste  Del- 
buiy  de  /Tournay  , 
pour  5  29 

aS.  52  ares  à  An- 
toine Delhaye  ,  fau- 
bourg de  Morel  , 
pour  i5o 

24.      34    ares     18 
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centiares  à  Abraham 
Ergo,  Antoine  Ber- 
the  et  consors  de 
Rumiilies,  pour  270 

25.  38  ares  78 
centiares  à  Jean- 
Baptiste  Parfait  de 
Rumillies,  pour  k56  58 

36.  35  ares  4^ 
centiares  audit  An- 
toine Delfaaje,  i34  94 

27.  52  ares  19 
centiares  à  Philip- 
pe Glorieux  de  Ru^ 
millies  ,   pour  257 
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aô.   17    aires     12 
centiares    à  •6i)j3ert- 
Josepli  Garin    ,     de 
'Tournay,  pour  "86 

• 
2g.  68  ares  67  cen- 
tiares à  Jean-Baptis- 
te Fretin ,  Jean-iBap- 
tiste  Lefé}>vre  et 
AIexandrin€  Parfait, 
de  fiuniiJIies,    pour        3^ 

3o.  34  ares  99 
centiares  à  Ti^rre- 
Joseph  ,  et  Ghârles 
Parfait'  de  *R\im}Hes, 
pour  i6rs 

Moi^  de  'rdiJtembre  li&f  9  ,  ad- 
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judication  définitive,  indication, 
situation  des  biens. 

Terres  labourables  situées  à 
Rumi^lies ,  Tournaj  et  Hal- 
lain. 

1.  71  ares  63  cen- 
tiares à  Marie  Berthc 
et  Rosalie  Martlnage, 
vcfuve  de  Jean-B*«  Ber- 

the   de  Kaîn,    pour         472 

2.  34  ares  16  cen- 
tiares  .  à  Louis  Hen- 
nart    de    Tournajr  , 

pour  220 

3.  34  ares  58  cen- 
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tiares  à  Antoine  Del- 

haye    faubourg     de    , 

Morel.  i37  II 

4^  Ajourne. 

5.  3  ares  76  cen- 
tiares à  Nicolas  Par* 
fait    de    Rumillies  , 

pour  17  10 

6.  13  ares  a  cen- 
tiares à  Alexis  Le- 
comle  de  Mourcourt, 

pour  17  10 

7.  61  ares 5o centi- 
ares à  Elisabelle  Dru- 
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on  de  Saint- Amaudr , 

pour  2o4 

8.  23  ares  49 
centiares  à  ladite 
Druon ,    pour,  loo 

g.  Ajournéç. 

10.  i8  ares  57 
centiares  à  Delebur- 
ge     de    Mourcourt^, 

pour  34  ^0 

11.  16  ares  80 
centiares  à  Louis 
Berthe  dcMourcourt, 

pour  &  ^^ 


Ce  tou  rnay  ^^ 

i:i.  16  ares  89 
cîentiares  audit  Bert* 
he,  pour  68  5* 

i3.   38     ares     B'j 
centiares     à    Benoit 
Dupont,   et  Consor* 
de   Kain  ^ .  iïôtl 

Les   i4  ,     i5  ,    16,  17,    18  ^ 
19 ,    20,   2t    et  ti2  loU    nuls, 

23.  I  are  21  deu- 
tiares  à  Boniface 
Delroisse  de  Kain  , 
pouf  5  gS 

a4'    48     *rei   ^0 


S^  filSTOIRE 

centiares ,  à  Richard 
Bourdeau,  faubourg 
Morel,  pour  aaS 

25  9  ares  65  cen-* 
tiares  à  Jean-Char- 
les Poil  art  de  Tour- 
nay,  pour  75 


26.  Le  .droit  de 
Bandon  ,  hors  la  por- 
te Marvis  ,  à  Fer- 
dinand comte  de  Lan- 
noy  ,  de  Velaine  , 
pour 


27.   4^     centiares 

m     \ 

k   Pierre    D*ulhoit  , 


60 
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du  Faubourg  de  Mo* 

rel  ,   pour  5  g5 

:î8.  Ajourné. 

29.  2  hectares  2or 
ares  à  Nicolas  Dele- 
planque    de  Rumii- 
lies,    pour  loaS 


3o.  i3  ares  gS 
centiares,  à  Mathias 
Février  d'HoUain  , 
pour 


55  66 


3i.  60  ares  4^ 
centiares  à  Antoine 
Petit  d'HoU^in ,  ppur         283 

32  Une  portion  de 
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■  roc  ,  adjugé  à  Pier-f 
re  Joseph  Garbojj- 
)ielle  de  Tonrnaj , 
pour  2o5  63 

33.  Idem  au  mê-' 

lue  y    même  prix^  :2o5  63 

34.  Un  '  terrain 
pour   four  à  chau^ç, 

^   Simon^  pour  3o5  63 

35.  18  ares  79 
centiares  à  Jean- 
Baptiste  Garbonnellç 
d'Hoilain,    pour  58  6 1 

36.  4^  ares  So 
fçiitï?irc5     h     Jeau- 
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Baptiste      cGfirpre^  . 
d'HoIIain  ,  pour  i54  Si 

37.  10  ^res  ^ 
ceiïtiares  à  Michel 
Montagne  ,  d'Hol- 
Idn,  pour  4^  99 

Mois  d'oqtobre    i^iq. 
Adjudication  définitive, 

I 

Indication  ,  situation  des 
biens , 

Terres  labourables  ,  et  prai- 
res situées  sur  Tournay ,  fau- 
gourgs  de  Valencienhe»,  Bsw- 
ges  et  sept-fonlaines  :  . 
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1 .  38  ares  4^ 
eentiares  à  Jean- 
Baptiste  Dapsens  fau- 
bourg de  Valennien- 
nés,  >  pour  945 

a.  7  ares  ao 
centiares  à  Piat- 
Louis  Devaux,  fau- 
bourg Yalençiennes , 
pour  .       17  10 

3  et  4  lots  à  jour- 
nés, 

5.  17  ares  9  cen- 
tiares à  Jean  -  Bap- 
tiste Marchand  du- 
dit  lieu  ,  ®9  77 
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6.  5  ares  12  cen- 
tiares à  Pierre-Jo- 
sepb  Cuinier,  dudit 
faubourg  ,   pour  12  84 

7.  64  ares  74 
centiar€s  à  Pierre* 
François  MuHer  de 
Barges,    pour  4^6 

8.  5  ares  la  cen- 
tiares à  Bruno  Fie- 
vez  ,     de    Barges    , 

pour  25  69 

9.  3  ares  7  cen- 
tiares à  Maximilien 
Fierez    de   Barges   , 

pour  8  5b 
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10.  13  9ie9  70 
centiares  ^  Pierre- 
Fran4;ois      I)ii,^rdia 

4e  JBarges,   pour  9? 

1 1 .  4  are;  27  cen- 
tiares à  JeaB'J«^p|j 
Duquenne     de    ^r- 

ges  ,  pour  17  m 

13.  34  centiares- 
.  à  Hubert  Delneste 
de   Barges ,  8  5o 

ï3.  8  ares  5o  cen- 
tiares à  Floribonde 
Delourne  ,  épouse 
d'Albert  Goqu  de 
Tournav.    oaiir  lam 
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i4-  3  ares  54  cen- 
tiares audit  Delneste 
de  Barges ,    pour 

i5.    29      ares     11 
centiares    à  Antoine 
Fauquant  de  Barges, 
pour 

16.  18  ares  28 
eentiares  à  Ainiable 
Fievez  de  Barges , 
pour 

17.  6  ares  a3  cen- 
tiares à  Antoine 
AUard  de  Barges  , 
pour 


20  60 


300 


i54  6ï 


43 
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i8.  i6  ânes-  4^ 
centiares  à  Hen^i- 
Gérard  Longueyille 
de  Celle,  pour  99  79 

19.  1 3  ares  6  cen- 
tiares %  à  Victor- Jo- 
seph  i  Wilmot  de 
Bargesr,  pour  93 

20.  38  ares  46 
centiares  à  Benoit J 
Georges  Grombez  de 
Tournajr,  800 

ai.  Un  terrain  à 
plapterhaye,  à  Al- 
bert Gambien  de 
Tournaj,  pour  *  i  70 
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4 

22.  3  ares  Sg  cen- 
tiares à  Tliiéiy-Ton- 
nelier   de  Toujûay  » 

pour  12  84 

23.  34  ares  4^ 
centiares  à  Mari^- 
Thérèse  Cafcy,  feu- 
ve  de  Pierre  Clé- 
ment   du    faulourg 

de  maire^  pour  270 

24-  I  are  32  cen- 
\xmt^  à  Henri  Hî<- 
cart  de  Frôjelines  , 
pour  ^        8  5o 

25.    5i     ares    38 
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centiares  à  Pierre- 
Joseph  Cabjr  du 
faubourg  de  maire , 
pour  77 

a6.  3  ares  8o  cen- 
tiares à  D<^sir^  De- 
hults  de  Toarnay , 
pour  5o 

Mois  de  mars   t%20. 

A     d}udication    dëfinitire , 

Terres     labourables      située» 
à  Rumillies,   bois  dé  Breuze^ 

î.    4  hectareaT    6g      * 
ares  6i   centiare»   à 
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Nicolas  Deleplanque 

de    Rumillies  ^  3i5o 

"3.    3  hectares    64 
areâ    4^    centiares  à  ' 

Alexandre  Marlëe  ^ 
Tjouîs  Vifquîii  et  Reli- 
re Bajàrd  de  Tour- 
Bay,  pour  i8od 

3.  !2  hectares  Sg 
ares  66  centiares  aux 
mêmes,  pour  i6oa 

4*  a  hectares  34 
ares  à  Mam*  -  Ghis- 
lain  Lefehvfe  -  Meu- 
ret     de    Tournay  , 


pour 

5.  2  hectares  i5 
ares  28  centiares  au 
mêtiiQ  ,     pour 

G.  2    h-" ' 

ares  32cer 
dits     Mar] 
quin    et 
pour 

'    7.  3   : 

ares  20  c£ 
dit  LefebT 

8.  3  iic 
ares  ^o  c 
même  ,  p( 
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g,  3  hectares  i 
ares  86  centiares  au 
même ,  pour     .  26:25 

10.  3  hectares  73 
ares  69  centiares  à 
M".  Desenffant  -  Du- 
ponthois  et  d^Anstaing, 

pour  320O 

Et  la  futaie,  pour         690 

11.  2  hectares  60 
ares  20  centiares  au-r 
dît    Lefebvre  -  Meu- 

ret ,  pour  ^  2275 

12.  3  hectares  27 
ares   3o  oentiares   à 


ff 
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i    de    Bétignies 
de  Tournay,  a6a5 

i3.  I  hectare  49 
ares  7  centiares  au- 
dit Lefebrre  Meu- 
ret,  potir  "         iioq 

i4*  I  hectare  89 
ares  ^5  centiares' au 
même,    pour  i5:3S 

i5.  I  hectare  89 
arc»  75  centiares  au 
même,   pour  i^So 

16.  Même  quan- 
tité au  même  , 
pour  I 37S 


k 
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17*  Idem  au  mê- 
xne,  pour  ,3^0 

18.  Idem    au  mê- 
me; pour  1275 

19.  Même  quanti- 
té au  même,  pour         i225 

-30.  Idem    au  mê- 
me ,    pour  N         Ï225 

21.  Idem    au  mê- 

me  ,  pour  1275 

22.  Idem  au  mê- 
me,  pour  1225 

2^.   2  hectares    3 


<» 
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area  C6  centiares  au 

même  y  pour  i3a«» 


a/^.  Même   consis* 

tance    au     même  , 

« 

pour 

i3oo 

25«  2  hectares   ^3 

ares  24  centiares  au 

même,  pour 

1825 

a6.  2  hectares  43 
ares  au  même  , 
pour  ig25 

217.  a  hectares  5o 
ares  70  centiares  au 
même,    pour  iS^S 
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^8.  2  hectares  71 
ares  5o  centiares  au 
xrême,  pour  21  a5 

29.  2  hectares  87 
aresi  5o  centiares  au 
même^  pour  i8a5 

30.  2  hectares  5o 

ares  au  piême,  pour       iSaS 

3i.  2  hectares  3 
ares  66  centiares 
auxdits  Mariée  ,  Vif- 
quin      et       Bajard , 

pour  1600 

• 

32.  Même    consis- 
tance   aux     mêmes  ^ 
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pour 


i6û0 


33.  Un  hectare  89 
ares  76  centiares  aux 
mêmes  ,  pour  i4oo 

Et  la  futaie,  pour         1470 

34.  Même  consis- 
tance '  au     même  , 

pour  14^^ 

Et  la  futaie,  pour  200 

35.  Idem     audit    ' 
Lefebvre  -.  Meuret     , 

pour  i385 

36.  Idem    auxdits 
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Mariée  ,   Vifcjuîn  et 
Bajard  ,    pour  i3oo 

Et  k  futaie ,  pour         4^^ 

37.  Idem  aux  me* 

mes  ,  pour  i3oo 

38.  I  lieclarc  89^ 
ares  76  centiares  aux 
mêmes  ,  pour  1 35o 

39.  Même  consistant 
ce  au  sieur  Louis  De* 
«enffans  ^  Duponthois 
et  Jean-Baptîste»Er- 
nest  Lemaitre-d'Ans- 
taingi    pour  1400 
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^ 


4o.  Un  hectare  8^ 
ares  ^5  centiares  anx- 
dits  Mariée  ,  Bajard 
et   Vifquîn ,  i5oo 

4i«  Idem  aux  mê- 
mes,   pour  i5oo 

s. 

4^.  2  hectares  4^ 
are^  5  centiares  aux 
mêmes ,  pour  i8oo 

43.  2  hectares  28 
ares  78  centiares  au- 
dit Lefebvre  -  Meu- 
ret ,  pour  17^5 

44«  ^  hectares  16 
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ares  72  centiares  au 
même,  pour  1675 

45.  ^  hectares  26 
ares  4<^  centiares  au 
même,  pour  1800 

46.    3    hectares  3 
s^res  au  même,  pour       lySo 

Mois     de  février    1 83 1 , 

Adjudication  définitive. 

Terres    laBotirables    situe'eg  à 

I.  Un  Lonnier  4^ 
perches     73      aunes 


it    Jacques    Duvivinr 

de    Kain  ,  pour  i635 

3.  Deux  bondiers 
g3  perches  85  aunes 
de  prairie  h  Vic- 
tor Liénard  de  Leu- 
ze,    pour  jSaS 

3.  Sa  perches  48 
aunes  de  prairie  à 
Albert  Gaudiy  de 
Toiirnay ,  pour  i0o 

4-  45  perches  Sa  au- 
nes de  prairie  à  Al- 
bert Gaudiyd»  Tour- 
nay,    pour  qSo 
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•  5.  8i  perches  6a. 
aunes  de  prairies  à 
Malaîne  de  Kain 
et  Thiéfiy  de  Tour- 
nay  ,  poar  i4o« 

6.  7  perches  4* 
aunes  de  prairie  à 
Charles  -  Louis  De^ 
losfiy  de   Froycnnes^ 

pour  75 

7.  3  perches  67 
aunes  à  là  Teuye 
Secret     de     Kain  , 

pour  4^ 


6.    7  perches  99 


G» 
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aiHies  de  jardin  à 
Jean-Baptiste  Gillot 
de    Kain.  ^S 

9.  2  perches  60 
aunes   de   terres  au-> 

dit   ^Gaudrj,  pour  a5 

r 

10.  Un  boniikr 
29  perches  i5  ,9unes 
au  sieur  Charles  De- 
heerde  Kain  ,  pour  4?  5 

11.  i3  perches  70 
aunes  àmessire  Frér  . 
deric  marquis  d'Enne- 
tières,    pour  i^^ 

12.  27  perches  4* 
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aunes  audit  Debçer^ 

pou  r  '  ,' 


14.  38  perches  4^ 
aunes  à  ,Antoine 
Capromont  d^  Kaixit 
pour 


35o 


i3.  II  perches  79 
aunes  audit  marquis 
d^Ennetières ,  ï55 


468 


i5.  60  perches  80 
aun«s  à  Jeati- Bap- 
tiste Sternian  ^e 
Kain.  4^^ 

16.    II  perches  35 
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aunes  siudit  marquis 
d'Eanetières  ;  pour  1 5  5 

17.  65  perches  92 
aunes      à      Pierre 
Spreux  de  Tournajr , 

pour  81 a 

18.  19  perches  3o  « 
aunes     de    prairie  à 
Philippo  et  Houssier 

de  Kain,  pour  i3o 

19  et  ao.  79  per^ 
ches  3o  aunes  de 
terre*  à  M'.  Bernard 
Vanrode  d'Yprcs  et 
Menin,  pour  776 


f 
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21.  54  perches  3 
a  u  nés  à  JoiH^m 
BenQud    de     Kain  , 

pour  3Ôa 

22.  20  perciies  84 
aunes  audit  Renaud, 
pour  i65 

23.  25  perches  65 
aunes  audit  Debeer , 

pour  ^6o 

^4-  ^7  perches  2 
aunes  àMf.  Âugustei 
Bonnacrt  de  ¥^a, 
pour  157  5i 
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a5.  33  perches  90 
aunes  audit  Charles 
Debeer ,  pour  2(4^ 

26.  5o  perches  11 
aunes  à  Philippe  Le-     "^ 
roy  de  Kain  ,  pour  Sgo 

37.  33  perches  33 
aunes  à  Pierre  Spfeux 

de  Tournaj  ,  pour  5oo 

38.  36  perches  76 
aunes  audit  marquis 
d'Ennetières*  «       i55     « 

37.  31  perches  33 
aunes  audit  Speux, 
pour  310  ga 


3o.  a4  perches  60 
aunes     au     mârae  , 


3r.  26  perch«s  "97 
aunes  audit  Spreux, 
pour  a8» 

33.  6  perches  97 
aunes  au  même  , 
.pour  5o 

33.  8  perch«s  54 
aunes  à  Pierre-Jo- 
seph Les&bvre  ,  pour  34  ao 

34.  7  perches   6 
'  aunes     au     mêtoe , 

pour  5o 
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35.  32  perches  i6 
aunes  audit  marquis 
d'E|ineIières.  i85 

36.  I  bomiîer  24 
aunes  à  au  sieur  Char 
les     Moite  •  DewolflF 

de   Tournay,  pour  920 

Mois   de  février  1821 
Adjudication    définitive. 

Terres    et    prairies    situées   à 
Kain  ; 

I.  65  perches  8 
aunes  à  Louis  Char- 
les Houtekiet  -  Rasez 
de  Tournay,  pour  810 
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3.  Reste  au  bston  : 

3.  7  perches  8o 
aunes    au     même  , 

poBr  710 

4.  61  perches  5o 
aunes      au     même , 

pour  85o 

5.  58  "perches  63 
aunes     siu     même   , 

pour  Sto 

6.  58  perches  54 
aunes      au    même  , 

pour  ^Qq 

7.  30  perches  3^ 


l 


i 
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aunes    au    même    , 
pour   . 

8.  4  perches  34 
aunes  à  Frédéric 
marquis     d'Enneliè- 


3io 


I  res,  pour  4^ 

9.  6  perches  4^ 
aunes  à  Victor  Lié- 
nard  de  Lisusie  ^ 
pour  7^ 

10.  Une  perche 
90  aunes  audit  mar- 
quis d'Ennetières  , 
pour  210 

11.  17  perches  32 
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aunes     au     même  , 

pour  aZo 

12.  4    perches  55 
aunes  au  h.aton. 

-    / 

i3.  5    perches  12 
aunes  à  François  Di- 
on    de     Tournajr  ^    , 
pour  3o 

i4-  a8  perches  32  . 
aunes     audit     mar- , 
quis   4'^nnetières  et 
Lefebirre  de    Kain  , 
pour  2$4y 

i5*  10  p^chea67 
aunes    aux   demoi* 


84 

mSTOL. 

selles 

Marlier     d. 

Kain, 

pour 

■  6. 
aunes 
clercq 

3  perches  55 

à  Jacques  La- 

de     Kain  , 

pour 

-    17.     76    aunes    à 
Castennan    -    Dupré 

de  To 

lurnay ,  pour 

18.  9  perches  36 
aunes  à  M'.  Auguste 
Bonnaert  de  Kain  , 
pour 

19.  57  perches  90 
aunes  aux  demoîsel- 
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les  Houssier  de  Kaiii, 

pour  V  i3oo 

2ô.  46perclies  gi 
aunes  à  Isabelle  De-    . 
clippelle    de    Tonr- 
tiay ,   pouf  ,  606 

21.  5   peluches    I 
aune   au  hiStion  : 

I 

22.  ';7  perciies  3^ 
ôunes  à  Jéâh-Bàptis- 
le  Tabary  de  Kaîil 
et  ledit  Charleis  Méri- 
te de  Tournajr.  go 


33 .  II  pepches  $g 


W 
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aunes    audit  Motte  ^ 

■ 

pour 

a6o 

24-   i6  perches  46 

. 

aunes,  au  bâton: 

- 

25i    2  perches  Sa 

aunes  h  Alexandrine 

1 

Locquerelle  ,    veuve 

^    de    Charles     Marlier 

- 

de  Tournay ,  pour 

20 

/ 

26.  3o  perches  74 
aunes  h  la  Douairiè- 

re de  Walripont , 

aSo 

1 

27.  18  perches  38 

aunes     à    la  même^ 

.pour 

5o 
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Mois  de  mars    1821  ^ 

Terres   et   prairies     situe'es    à 
Kain   et  Rnmillies. 


I,  g5  perches  36  au- 
nes à  dame  Marie-Thé 
rèse  Letellîer,  épouse 
de  M'.  Jean-Baptiste 
Presin  de  Tournay  , 
pour 


635 


a.  10  perches  ^4 
aunes  à  M'.  Delossy 
de  Warmé  de  Tour- 
najr  ,  pour  4^ 

3.  39    perches    4 
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aunes  à  Qeii<)iit  Viqr 
cent  -  Vinchent  de 
Tournay ,   pour  8io 

4-  3ï  perches  34 
aunes  à  Pierre-  Jo- 
seph LefebvFe  de 
Kain,  pour  0oo 

5.  73  perch«§  S^ 
a^nes  au  sieur  Jean- 
Baptiste  Lemaîstre- 
d'Anstaing  de  Kain,  et 
Eugène  Rosç  Le*!* 
comte  de  Toarnay  , 

pour  loobf 

6.  Un  toïipier    9 
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perciies  89  aunes  au- 
dit Rose  Lecomte  , 
pour 


9.  I     bonnier      7 
perches    4  aunes  . 

10.  a4  perches  35 
aunes , 


2  5  00 


7.  37  perches  80 
aunes  audit  Lemaî- 
tre   d'Anstaing.  30o 


8.  2  p«rches  89 
aunes  à  Jean-Baptis- 
te Grugeon  de  Kain, 
pour 


10 


9^  H15"Ç(HBJE 

1 1 .  85  perchas  45 
aunes, 

12.  3  perches  16 
aunes    à    Merter   dp 

Kain,   pour  i3 

ï3.  5f  perches  91 
aunes  à  Jean-Baptis- 
te Tafearjr  de   Raîw, 

i4-  5  perches  i 
aune  à  Amand  Le- 
pers  et  Louis  Duro 
de  Kain  ,  pour  5^5 

1 5.  20  perxîhes  70 
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aunes  à  Ma^mili^^ 
Arnould  et  Yictoi: 
Descamp  de,  War- 
cbain^,  pour  220 

1 6.  34  perches  1 8 
aunes  à  Michel-Ale- 
xandre Dubois  de 
Tournay,  pour  300 

17.  là  perches  2.5 
aunes   audit  Dubois, 

pour  go 

18.  27  perches  39 
aunes  à  Jean-Bap^ 
tiste  Carpentier  de 
Warchain.  265 
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ig.  23  perches  5o 
aunes  à  FrançoisMa- 
ton  de  Warchain  , 
pour^  ,      4^0 

ao.  68  perches  90 
aunes  à  Georges  Das- 
sonville  de  Tour- 
nay,    pour  io3o 

21.  17  perches  g 
aiines  à  François  Bon- 
varlét  de  Warchain, 
pour  180 

^  22.  23  perches  5 
aunes  à  François 
Hansart  de  War- 
chain, pour  '  200 
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•23,  24  perches  ï8 
aunes  à  Phîlippe 
Delcroîx  d'Haivinnes , 
j)our 


6^0 


24.  17  perches  43 
aunes  audit  Dasson- 

ville.  3oo 

25.  i3  perdia^  84 
aunes  audit  H)N;isarl;| 

pour  |00^ 

a6.  35  perche»  90 
aunes  à  AmajidDe*^ 
vaux  de  Warchain, 
pour  :20o 


94  HISTOIRE 

27.  I  a  perches  80 
aunes   audit  Dubois , 

pour  100 

28.  i3  perches  6 
aunes  à  Ândrë  Sou- 
dan de  Saînt-Amand, 

pour  85 

29.  17  perches  60 
aunes  à  Mathias  Fé- 
vrier d'Hallain  ,  et 
autres,  pour  i55 

30.  20  perches  85 
aunes  audit  Hansart, 

pour  1^5 

3i.  5  perches.  ^29 
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aunes  à  Pierre -Jo- 
seph Lejeune  de 
Warchain,  pour  4^ 

Mois  de  juin  1821. 

Biens      et    rentes     situes     à 
Or  cq ,  M ourcourt  et  Hallain  : 

I    et  2  lots  ajournés. 

3.  a  perches  24 
aunes  à  Joseph^Feu- 
try  de  Marquain  , 
pour  17  10 

4*  6  perches  83 
aunes  à  '  Lefehvre- 
Meuret  deTournay, 
pour  I o3 
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5.  Ajourné. 

6..  7  perches  69 
atmes  à  Edouard 
Simon  à»  Tburnej  ^ 
pour  37  8cr 

8.  46  pwcbèà  45 
aunes     à   Pierre-Jo- 
S€ph     Salmon      de 
Kain,  1^^\  55 

g.  34  perclieâ  iS 
aunes  à  Marc-Grliis- 
laîn  Lefebvre,  pour         \li^ 

ïo.  Une  reHt€  de 
douze  florin  de  Braf- 
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jbant  à  Amand  Lan- 
das  de  Tourna^  , 
pour  .  ^o5^  63 

1 1 .  lîne  •  pareille 
rente  audit  Landas, 
pour  3o5  63 

i;3  ^  i3  et  i4>  ^ 
journés 

i5.  5  perches  So' 
aunes  de  terrain  à 
Charles  Delossy  de 
Tournay.  â8  55 

i6.  I  bonnier  7 
perches  4  aunes  ^de 
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terrain  à  Phlippe 
Evrard  de  Kain  , 
pour 

Mois  de  juin  1821. 

Adjudication  dé- 
finitive de  3o  lots 
du  bois  de  Breuze, 
situés  sur  Mour- 
court  et  Rumilies  , 
comprenant  en  tota- 
i\  lité   183  bonniers73 

perches  92  aunes  du 
royaume  ,  vendus 
par  la  ville  de  Tour- 
uay  ,  au  sieur 
Marc  -  Gliislain  -  Jo- 


î:, 


I 


600 
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m 

seph  Lefebyre-Meu- 
ret  de  Tournay  , 
pour  126  3if 


total,         449)78^  44 

Sans  ycomprendee  les  intérêts 
à  5  pour  cent ,  non  plus  que  les 
taillie^  et  haute  futaie^ 

Vendu  par  le  notaire  de  la  ré- 
gence, Henri  Choquez.» 

Nous  donnons  ici  l'histori- 
que du  hoisdeBreuze; 

Il  fut  acheté  au  mois  d^août 
1 289 ,  par  le  magistrat  de  Tour- 
na/, 

-De  Hugues  de  ChatlUon  eorate 
et  de  S*.  Paul  seigneur  d'Avésnes 
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»  • 

et  de  "^éatrix  sa  femme  ;  p^r  se« 
procureurs  à  ce  spéciaux  Wil- 
.  la  urne  Castengne  et  Jean^  Lç- 
plat ,  bourgeois  de.  Tournày  , 
pour,-  et  a.u  non^  et  au  profit 
de  la  ville  de  Tournay,  à  prix 
d'argent.  convej?U:,  eitôemble  avec 
les  hameaux  d'HaJJpjp  et  WJar^ 
ekain ,  et  la  ville  et  seigneur 
rie  de  Saint  Jean,  des  chauf- 
fours    en.  Tournay. 

Il  contient  deux  cent  huit  ben-t 
nîers  998  verges  sans  y  com- 
prendre le  bois  de.  Saint-Mar- 
tin ,  comme  on  Ta,  vu  en  cet 
ouvrage,  volume  3,  pages  i34ï 
|35   et   i36. 

-  •  * 

Le  magistrat  de    Touriiajr  y 
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entretenait  et  soldait  pour  sa 
conservation ,  six  gardes  fores- 
tiers , 

Ce  bois  tient  du  levant  au 
ruisseau  dé  Ru  mil  lies  ,  où  il 
ëtait  en  i8io  partieliement  dé- 
friché, du  midi ,  il  tient  au 
chemin  qui  conduit  du  mont 
de  la  verte  feuille ,  au  pont  de 
la  Marionnette  où  il  est  parti- 
ellement défriche' ,  du  couchant 
il  lient  au  hameau  de  Bizen- 
.court,  et  au  château  du  Bois- 
denier,  du  nord,  il  tient  aux 
villages  de  Melle  et  de  ïhi- 
naougies  ,  séparé    par    le     che- 
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min,    qui   conduit    de   Melle     à 
Thimougies; 

Lon  y  voit  les .  ch&tean^  de 
Breuze  et  de  Bois-deniçr,  et 
la  ferme  de  Breuze  ,  plu»  ,  Je 
chcUeau  iVliraumont ,  est  au.  fund 
dudil  bois   de    Breuze; 

Vers  le  nordse  trouvait  un  lier- 
niitage  qui  existait  encore  en  l'an 
1^4*^  î  dans  Tendroit  du  bois 
de  Breuze  ,  appelle  le  bosquet, 
de    Mira  u  mont. 

D'après    le  plan  trace   de    ce 
bois  Tan   i8o3,  par  ordre  de  lad- 
niinistralian  de  la  ville   de  Tour-  , 
xii\y ,  par  le  géomètre   arpenteur 
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'  Monsieur    Allard    sous     inspec- 
teur   des  forêts  nationales , 

Le    bois  de  Breuze  contient  : 

i^.  Cent  vingt-deux  bonnîers 
treize  cent  soixante  et  une  ver- 
ges ^  mesurant  cent  soixante-sept 
hectares  quatre-vingt-neuf  ares 
quatre-vingt-un  Cènliares  ,  situés 
sur  le  nouveau- village- de  Ru- 
millies;  ^ 

2?,  Qualrevingt-cinq  bonnîers 
douze  -tîent  vingt-sept  verges  , 
mesurant  cent  dix-sept  hectares 
vingt-un  ares  soixante-huit  cen- 
tiares, situes  sur  lé  nouveau 
village,  de  Mourcourt. 


Â 
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Ce  qui  fait ,  que  ledit  bois 
de  Breuze  ,  compris  ses  defri- 
chemens,  en  i8o3,  fesait  un  tout 
de  deux  cent  huit  bohniers 
neuf  cent  quatre  -  vingt  — 
huit  verges  mesure  de  Saint- 
Brixe  ,  el  qui  fesaient  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  hectares  on- 
ze ares  cinquante-quatre  cen- 
tiares, faisant  mesure  d'ordon- 
nance des  eaux  et  forêts  de 
1669  ,  cinq  cents  cinquante- 
huit  arpents  63  perches^  à  vingt- 
deux  pieds  de  douze  pouces  la 
perche  ; 

Ce  bois  était  frappe  en  1 8  r  o , 
simultanément  par  les  villages 
de    Mourcourt  et    de  Rumillies 
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de  trois  mille  troîfi  cent  soi- 
xante-deux  francs  nonante-trois 
centimes  d'impositions  foncières  ; 

lies  trois  gardes  forestiers  pré- 

seiites  par   le   maire    de    Tour- 

Tiay,    à    la    nomination  du  con- 

se^Tvï^tpur     des    eaux     et   forets , 

avaient   ensemble   un  traitement 

annuel    de    cincj  cents   nonante 

francs. 

Les  frais  annuels  de  repeU'» 
plement  de  cette  forêt ,  vou- 
laient annuellement;  cincj  cent 
francs. 

partant  les    charges  annuelles 


i 
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portaient    quatre    mille      quatr 
cent  cinquante-deux     francs, 
nouante- trois  centimes 

Produit    annuel  :. 

La  haute  futaie 
en  1810^  a  pro- 
duit .  1620    63 

La  raspe  7623 


Total    du    pro- 
duit brut  9^4^    ^^ 

Charges     annu- 
elles   à  déduire  44^^ 


Reste    boni  an- 
nuel. 4789    70 


i" 
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De  sorte  que  le  produit  net 
du  bois  de  Breuze  en  1810  fut 
de  quatre  mille  sept  ,  cent  qua- 
tre-vingt-neuf francs  septante 
centimes  ,  ce  qui ,  reparti  sur 
la  niasse ,  donne  un  produit 
annuel  net^  de  24  francs  au 
bonnier  : 

Il  n'appartient  donc  qu^à  des 
grands  seigneurs  ,  de  posséder 
ou  d'acquérir  des  forêts,  car 
à  supposer ,  (  et  cette  suppo-  - 
sition  a  éte  trouvée  véritable  ) 
q  ue  chaque  .  bonnier  du  bois 
de  Breuze  vaut  trois  mille  franco 
d'après  son  revenu  net  de  vingt- 
quatre    francs    chaque   bonnier 


io8  HISTOIRE 

ne    donne  pas  un  rerena   d!tjm 
pour  cent  de  sa  valeur; 

Une  superbe  et  magnifîqne 
drêve ,  traversait  ce  bois  dani 
sa  longueur,  ayant  son  défri- 
chement    Tan  1820; 

Cette  drêve  séparait  le  ter- 
ritoire de  Mourcourt  davec 
celui  de  Rumillies  : 

La  ville  de  Tournàj  vou- 
lant acquitter  ses  dettes ,  les 
consaux  d'icelle  ville ,  furent 
autorise's  par  octroi  de  l'inapë- 
ratrice  Marie -Thérèse,  de  pro- 
céder à  cet  effet  ,  à  la  vente 
du    bois  de  Breuze  ; 
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L'ordoiinance  qui  autorise  ^ 
s'exprime  en  ces  termes ,  du 
mois  de  juin  175I2 

Les     hauts    follaix^   ainsi  quel 
les    autres  propriétés    non  boi- 
sées, ont    ëté    laissées  en  pâtu- 
rage à  Fusage  de  Tournay,  jus-* 
qu'en    1754,    <ïue   par    octroi  , 
les   consaux    de     Tournay,    fu- 
rent   autorisés    à     vendre    deux: 
cent     quatre-vingt    bonniers    de 
hois     appartef^ants    danciénneté 
à   la    ville  ,  et  nomtiés  le   boie^ 
de  Breuze ;  ^ 

2^  Les  ceigne uries    die    War- 
chain     ei    de  Rumillies ,    roiêi- 


ê 
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nés    dudît  bois  ,  et   appartenan- 
-tes  aussi  à  ladile  rille  ; 

3**  Les  warechaix  et  les  com- 
'TOtinaux  du  follàix ,  situés  dans 
le  même  canton^  ceux  de  la 
Tombe  et  autres ,  répalidus  dai» 
Tancienne  batilieue  de  ladite 
ville  ; 

S'ils  ne  trouvent  plus  conve- 
nable (  les  cens  aux  )  de  don* 
ner  ces  parties  en  bail  à  long- 
terme,    ppuT  être   défrichées  ;• 

Et  enfin ,  que  la  ville  puis- 
se ^irer  toôs  4cs  fruits  qu  elle 
-96  çropoië^de    ces    alténation», 
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pour    rextiuction    d^Llne    partkit 
de  ses    dettes  passives. 

L^an.iSoi  les  maires  de  Kain 
et  Rumillies  voulurent  trou- 
bler la  ville  de  Tournay  dans 
la  paisible  jouissance  de  5o5 
années  y  de  ses  pro})riét&  à  Ru- 
millies et  de  la  Tombe ,  mais 
après  avoir  plaidé ,  ils  durent 
abandonner  leur  ridicule  levée 
de   bouclier.  - 

Il  parait  que  le  bpis  de  Breur 
ze ,  ou  si  Ton  veut  le  chef  liea 
de  ce  fief ,  était  terre  Flan^ 
are ,  puique  Ton  vcyait  enco- 
Te  en  1 794 ,  le  château  de  Breu- 
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M  situé  à  Mourcourt,  être  ter- 
re Flandre  relevant  de  la  cha-* 
tellenie  de  Lille; 

Qui  avec  le  fief  d'Etrîez  ;  si- 
tué audit  Maurcourt,  formaient 
deux  fiefs ,  mesurant  quaran- 
te -  cinq  bonniers  mille  ver* 
ges  ,  dont  deux  bonniers  on- 
ze cents  verges  de  terres  de  pre- 
mière classe  ,  ^quarante  .bonniers 
38o  verges  de  terres  médiocres, 
et  un  bonnier  iSao  verges  de 
prairies  médiocres,  finalement 
douze  cents  verges  de  bois  médio- 
cres; 

Vo/ez  cet  oui>rage^  volume^  5a 
fogesSZ  et2CiJ^^voL  ô^^pag,  274. 

Ce    bois    fut    successivement 
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irendik  et  défriché  :d^â  1819  k 
i8a2,  à  la  chaleur  des  enchè- 
res, sa  ventQ  produisit  sans  ras- 
pe,  futaie  ni  intérêts  à  5  pour 
cent  du  capital,  comme  on  la  vu 
page  97  de  ce  volume»  449>783 
florins  44   centièmes; 

Gilbert  Garîn  ,  trésorier,  qui 
reçut  ces  capitaux  y  vola,  et  en 
fit  soustraction  d'un  capital  de^ 
nonante mille  francs  environ,  ce 
qui  fut  constaté  le  3o novembre 
1821  ,  il  fut  condammé  par 
coqtumace  le  1822  ,  par 

le  tribunal  correctionnel  de  Tour- 
najr,  à  2  ans  de  prison  ,  amen- 
de,  restitution   et   frais; 

Le    roi    des     Pays-Bas     avait 
autorisé   cette  vente,  par  arrêtés 


/■ 
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da  21  juillet  1816  et  da  2a 
janvier  1818,  le  cahier  des  char- 
geç  est  de  20  articles  ,  dont 
Tonzième  porte,  que  les  adju- 
dicataires  devront  payer  "leur 
prix  au  receveur  municipal  , 
(  Garin  )  en  quatre  payement» 
égaux,  savoir: 

Le  premier  au  comptant  ,  et 
les  trois  autres  dans  les  années 
suivantes  ,  avec  cinq  pour  cent 
d'intérêt ,  le  bien  restant  hypo- 
théqué jusqu^au  payement  to- 
tal ,  d'après  Tarticle  2io3  du 
code  civil,  Ventamement  admis  sur 
les  tauxde  lestimation  préalable. 

Voyez ^  cet  cuivrage  ,  volume 
3  yix^es    i34,    195,  voL    0%  ^ 
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pag.  :284  ,  vol.  16,  pag.  171» 
179,  vo/.  63  pag,  274  >  "VoL  88 
inédit ,  année  1821  ,  cahier  76, 
carte  de  Tourna/  et  environs , 
par  Jailliot^    ï745- 

En  1760  partie^ des  hauts  et 
bas  follaix  ,  furent  arrentés  et 
mis  en  culture: 

En  1775,  la  ville  de  Tour- 
nay  arrenta  pour  5o  ans,  quel- 
ques petites  parties  du  bois  de 
Breuze  ,  qui  furent  défrichées  et 
mises  en  culture,  a^ec  impositi- 
on de  six  patards  et  demi  au 
bonnîer,  comme  on  le  verra  en 
cet  ouvrage  année    1775; 
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Au  surplus,  pour  complètes 
riiistoriqUe  de  ces  fructueuses! 
et  intéressantes  acquisitions  de 
la  commune  de  Tnurnaj  au 
treizième  siècle , 

,  Nous  croyons  devoir  donner 
le  savant  et  lumineux  mémpi- 
re  en  ce  regard ,  dç  feu  Mon- 
sieur Derasse,  maire  deTournay, 
chevalier  de  la  légion  d'honneur, 
et  du  Lion  Belgique  ,  ainsi  con^ 
çu  : 

Notes  SUK  les  accrois semens 
de  la  ville  de  Tournajr^  depuis 
le  treizième  siècle^  sur  la  rive 
droite  de  V Escaut  y    destinées    à 
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Vinstruction  des  contestations 
élesfées ,  entre  cette  ville  et  Kain , 
JVarchain  et  RumilUes  ,  et  qui 
sont  à  la  peille  de  naître^  entre  el- 
les y  et  [Mourcourt. 

Po.ur  rinlelHgence  des  notes, 
il  fallait  essentiellement  que 
le  lecteur  eut  sous  leç  yeux 
le  plan  de  la  ville  de  Tour- 
nay,  leré  par  Fourez,  à  la 
fin  du  dix  -  septième  siècle,  et 
que  tous  les  hameaux  et  pa- 
roisses qui  ne  font  plus  partie 
de  cette  ville**,  depuis  Tarrêlë 
du  comité  de  salut  public  , 
du  14  fructidor  an  3,  (  ar- 
rête qui   subdivise    la  Belgique 
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X 


en   9    arrondissemens  ^  dëparte*  1 

mens    ) ,   fussent   ii^diqués    par-  i 

ttculièrement ,     ainsi    que    Ten*  1 

ceinte  de   la  ville   de  Tournay,  j 

avant  ces    accroissements  :  [ 

En   consëquence  ,    oii    a  fait  \ 

copier  fidèlement  le  plan  de  la  | 

ville  et  commune  de  Tournay, 
lève  à  la  fin  du  dix-septième 
siècle;  > 

On  a  fait  colorer  en  jaune  , 
la  partie  de  la  commune  de 
ïournay  ,  nommée  la  Tombe, 
qui  a  été  démembrée  en  Tan 
3 ,  pour  être  remise  à  Kain  , 

£n  rose,  la  partie  de  la  com* 
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mune  de  Tournay ,  nommée  Bi- 
sencourt  ,  démembrée  en  Tan 
3  ,  pour  être  remise  à  Mour- 
court. 

En  yîolet-pirce  f  la  partie  de 
la  commune  de  Touraay ,  nom- 
mée Rumillies  ,  démemBrée  en 
Tan   3  ,  et  érigée  en  commune, 

E^  violet-rouge ,  la  partie  de 
celt«  commune  nommée  le  h^- 
XQeau  dé  Warchain,  érigée  en 
commune  en  Van  3  , 

En  couleur  j^Mi^e ,  toute  la 
ville  de  T our my  ^  intramuros  ^ 
et  toutes  les  parties,,  extra  mu- 


4  J 


a  J 


lao 


HISTOIRE 


ros,    qui  nen  ont  pîis   été   dé-  . 
membrées  ,    ou  plutôt  qui  font 
encore  partie  intégrante  de  cet- 
te   ville. 

Des  lignes  de'  fortifications,  in- 
diquent Tenceinte  actuelle  de 
la  ville   de  Tournay  j 

Au  milieu  de  Tenceinle  ac- 
tuelle, se  trouve  Tencéinte  de 
Tournaj ,  telle  qu'elle  e^dstait 
avant  les  accroîsseïnens  qu  elle 
reçut  par  les  acquisitions  qu'el- 
le fit  en  1288  ,   13^9    et  1290; 

Cette  ancienne  enceinte ,  est 
indiquée  au  plan,  par  des  lignés 
et    des  tours  ; 
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L'ancienne  enceinte  est  très 
facile  à  reconnaître  par  les  fos- 
sés et  tours  existans, 

« 

Les  acquisitions  que  cette  vil-. 
le  fîl^  sont  ail  nombre  de  trois  ^ 
{a) 

Par  la  première  ,  qui  a  ^  élé 
confirmée  par  Philippe  IIï ,  dit 
le  Hardi  ,  Roi  de  France,  en 
mars  1288,  la  ville  de  Tour- 
nay,  a  acheté  de  Marie  de  Mor- 
tagne,   mère,  (*).et  de   sa   fil- 


(  *  )  Li  fèttre  de\  hoir  de  M©r- 
tagoe  dou  coaferinement  del  acat 
dou    Bri>i4ie. 


K* 


à 
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1 


le  de  Mortagne  Castillone,  (ç'çsl- 
à-dire  châtelaine)  dejTournay,  la 
ville  du  Bruille,  le  cli^tel  du  Bruil- 
le,  et  la  seigneurie  du  Bruille  : 

Une  nourelle  lettre  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  de  juillet  1291 
confirmé  cette  vente ,  (  6  ) 

Par  la  secondée  acqiiisition, 
qui  a  été  ratifiée    par  le  comte 


A    tous    ceaQs    ki    ces    présentes 
lettres  veront    et  oront  : 

Nous  Marie  damoisiele  de  Morta- 
gnç  ,  Câfte^^ine  4^  Tourns^j!  >  iille 
il  a^blQ  ^pnuiae  ^eban  ,  j%dis  sign^ur 
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de  Hainaut^  en  octobre  i3i&) 
Willame  Castagne  et  Jean  Le- 
plat,  ont  acheté  pour  la  com- 
mune de  Tournay  ,  de  Hues  de 
Castillon,  comte  de  Saint-Paul^ 
et  sire  d'Avesne,  de  Bëatrix  sa 
femme  ^  et  de  Jakemes  ,  dit 
CastiUone ,  chevalier  frère  du 
comte f  la  ville,  justice  et  sei- 
gneurie des  caufours;  et  le  bois 
de   Breuzè. 

de  Môrtâgnc,  Ca&telàift  de  tour- 
iiay  ,   saluV  en    nostre    signèUf  : 

NoQs  faisons  savoir  à  tous  ,  qae 
n0Us  avons  reconneitt,  si  coin  i) 
affiert)  et  recounoissons,  que  li  ven* 
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Par  la  troisième  acquisition 
confirmëe  par  Philippe  le  Har- 
di ^  en  juillet  1391  ,  la  ville 
de  Tournay,  a  acheté  de  Ja- 
kemes  de  Castillon  ,  -chevalier, 
frère  à  noble  prince  de  Castil- 
lon, comte  de  Saint  -  Paul,  le 
bois  dit  Estrieux,  tenant  au  bois 
de  Breuze,  et  tout  le  droit  qu'il 
avait  audit  bois,  soit  en  justice  ou 


dage,  et  li  Averp  ,  ki  furent  et  sunt  fait 
à  ceaus  de  Tournay,  de  le  ville  dou 
Bruille  ,  et  de  le  justice  dou  Cas- 
tiel,dou  Bruille,  fuient  et  sunt 
fait ,  bien  et  souffiscaument  pour 
nous  ;  et  en  no  non  ,  pour  nb  pour- 
fit  eVidcnt ,  et  pour  pis  à  eskiver 
et  fu    Ji   pris  ,  convertis    en    nostrç 


I 


f 
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seigneurie,  ou  en  autre  manière 
çn  la  justice  de  Tournay; 

Récapitulation'. 

Les    trois    actes  d'acquisition 
ont  pour  objet: 

i^.   Laville  du  Bruille. 
2®.  Le  chàtel  du  Bruille. 
3**.  La  justice  du  Bruille. 


poarfit  nécessaire  et  évident ,  pour 
lequel  cose,  nous  toutes  les  coses 
faites  ,  pour  l'oceoison  "  dou  vendage 
et  dou  werp  devant  dis ,  Jôons  , 
gréons ,  otrolons  ,  approuvons  et 
confreinons,  et  volons,  que  elic   vail- 
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4**.  Les  moulins  du  Bruille. 

5®.  La  yille   des  Caufours. 

6®.  La  seigneurie  des  caufours. 

7®.  Le  bois  de  Breuze. 

8o.  Le  bois  dit  Estrieux. 

9**.  Justice  et  seigneurie  audit 
bois. 

Toutes    ces  acquisitions   sont 
sur  la  rive   droite  de    TEscaut , 


lent ,  autant ,  et  soient  aussi  ferme 
pour  ceaus  de  Tournay ,  corne  se 
nous  proprement  aagie ,  les  eussîens 
faites,  et  euîssiens  mises /nos  mains 
au  werp  :  et  nos  en  tenons  dou 
tout ,  à  desliiretée  ,   bien  et  àoufîis- 
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elles  forment  un  arc,  dans  VEs- 
caut  ,  qui  peul-êti'C  considéré 
corarae  la  corde  à  Varc;  est  par^ 
faitement  déterminé,  dans  le 
bornage  fait  de  la  tradition  de 
la  ville  et  seigneurie  des  CHn- 
fours  ,  par  Jean  de  Nouviost  , 
en    1289,  toutes  les  bornes  nion- 


caument  etrecounissons  ^  .que  cil  <lc 
Tournay  ,  en  sunt  bien  ahiretct ,  et 
aloy  ,  et  que  nus  droits  ,  ne  nos 
i  est  demorés ,  sauves  les  coses 
que  no^s  i  avons.  es{)éciaument  re- 
tenues ,  dont  cartres  apperent  et 
avons  enconvent  le  vendage ,  et  le 
werp  , .  devant  noraet  à  sauver  ,  à 
Warandir  ,  et  faire  porter   quitte  ,  et 
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tionn^es  dans  l'acte  de  novem- 
bre 12Ô9,  étaient  indiquées  dans 
le  plan  levé  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  elles  se  trou- 
vent sur  la  copie  qui  accom- 
pagnera l'exposé  de  ce  mémoî- 
re ,  et  elJes  montrent  h  éviden- 
ce ,  que  la  terre  et  seigneurie  des 


paisir  les  à  tous  jours  perpétuele* 
méat  à  ceaus  de  Tournay  ,  ényiers 
tous  ceaus  ki  à  droit  et  a  loy ,  en 
Yorraient  venir  ^  et  ayons  encon- 
vent  et  proumettons  en  bonne  foi^  que 
jamais  ne  querrons,  ne  ne  ferons 
querre  ,  par  nous,  ne  par  autrui 
art ,  ne  engîen  ,  cause  ,  matere  occoi* 
son ,   ne  cose  ,   nulle,  en    nulle    ma- 


^D^  TOURNAlf.  i!X9 

Gaufours,  avaient  pour  périmè- 
tre, les  mêioes  limites  qu'avait 
la  ville  de  Tournay  ,  dans  sa 
rive  droite  ,  avant  le  de'mem- 
brement  de  Warcliain  ,  de  Ru- 
inillies  ,  du  hameau  de  Bîsen- 
court,  et  de  la    Tombe, 

Toutes  les  parties  qui  se  trou 
vent  entre     l'arc    et   la   corde  , 


nière  ,  pour  venir  contre  I^  cosef. 
desusdittes  ,  ne  aucune  délies  ,  et  se 
cil  de  Tournay  en  faisoîent  coust 
u  fret ,  u  dépens ,  u  avoieiit  da- 
mat^e ,  en  quelconque  manière  que 
ce  fut  par  le  defaute  de  nos  cou^ 
venences ,    tout     leur     retfderièmes 
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C/î 


font  partie  des  acc[uisilions  ,  ou 
de  la  ville  et  seigneurie  duBruil- 
le ,  ou  de  la  ville  et  seigneurie 
des*  Cau fours  ,  ou  du  bois  d'Es- 
trieux,  à  Texception  cependant 
de  la  partie  de  Tournajr,  sur 
la  riv^  droite,  intra  muros ^  et 
de  celle  extra  mnroSj  si  cette 
ville  avait  alors  un  territoire .  ex* 
térieur,  dans  ce    cas,    ce  terri- 


/ 


parmi j(  lear  simple  dit ,  sans  les 
Convenances  de  susdittes  remeorir 
et  tout  en  si  que  desenre  çit  dit 
Tavons  nous  Marie  Damoisielle  de 
Mortagne  ,  Gastelaine  de  Tournaj  de 
susdite  <,  eu  couvent ,  à  tenir  et  £etire 
tenir   par    qo  sairemeot ,  ferme    et 
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toîre  extra  muros ,  devait  être 
de  bien  peu  d'étendue^  car  les 
paroisses  de  Saint-Jean  et  du 
Château  ,  qui  sont  situées  à  loo 
et  200  toises  de  ^l^ancienne  en- 
ceinte, se  nomment  Tune  Saint- 
Jean  des  Çaufours,  parce  qu'el- 
le était  originairement  de  lajur 
ridiction  de  la  seigneurie  des 
Çaufours  ,   et    Taulre  paroisse  « 


estaale  ,  ^  et  à  tout  ce  faire  ,  oblî- 
gons  nous  ,  nous  ,  et  le  no  ^  et  no^ 
soccesseurs  çt  le  lear ,  et  prions 
et  reqaerons  à  très  excellent  prin- 
ce et  nqtfes  chier  signeur  Philîp- 
pes  par  la  gratie  de  Dieu  ^  roy  de 
France  y  qu»   il ,  toutes  les  coses  de- 


i3:j  histoire 

Saint-Nicolas  dii  Briiille  ,  parce 
qu'elle  était  sur  le  territoire  du 
Bruille. 

Il  ne  reste  aucune  trace  ,  ni 
aucune  noie,  qui  puisse  faire 
croire  que  Tournay  ,  avait  avant. 
1287,  un-terrîtoîre  hors  de  son 
enceinte ,  mais  dans  le  cas  de 
l'affirmative  ,    il    n'est  pas  dou- 


vant  dites  ,  loe  ,  apprueve  ,  et  con-, 
ferme  et  nos  contragne  au  tenir: 
se  besoins  est,  corne  tire  ,  et  de  ce 
il  Toille  donner  ses  lettres  à  ce- 
aus  de  Tournay  de  susdit  scelées 
de  sen  scel ,  en  tîesmougnage  des 
tjuels  coses  ,  nous    ayons     ces  pre* 
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tcnx  qu'il  était  très-resserré. 

Ville ,  Castel  et  justice    du 
Bruille. 

La  position  du  Bruille,  est 
connue^  mais  les  limites  qui  la 
séparoient  de  la  ville  et  sei- 
gneui:îe  des  Caufours ,  ne  le  sont 
pas,  m   celles  avec  Tournajr,si 


*      -..    ,    ^^     -    ^ 


sentes    lettres    baiUi^d    k    ceatis  àt 

Tournay     de  snsdid    scëlees  ,  cte  né 

propre  scel,    ce   fut    dotiné  Tan  ie 

gratie     i  s^ ,  el    mois    de    ma j  al 
ivifiine  jour. 

Li    lettre     monsignenr,  WHlav^me 
jU      Mortagne  ,  d«    ce     que     st;    »» 


I 
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cette  ville  ay«it  on  tèrrîtaîre 
extra  muros ,  ce  <jui  n'est  pas 
apparent. 

Quant  au  Gastel,  on  sait,  par 
Iraditioâ ,  qu'il  était  dilué  oit  se 
trouve  a{i|ourd'liai  là  parois^  dti 
Château,  ou  de  Sainl-M^d^s-^dU- 


y 


trouvait ,     que     ce    qu'il  a  voit     ou 

Bruille  9    fut    Kietkiét  de  plus  qu'il 

nest    contenu     en     laidite  l«ttr^   il 
le  doit    acquitter. 

«Jou  Willaume  de  Mortagne  cKe- 
yaiier  sire  de  Rumes  ,  faisons  sa- 
voir ,  a  toufr  <|«hé    ce    09   trou<roit 
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On  prétend  mêime  que  <juel- 
queis  mûrs  de  cette  église ,  sont 
des   reste   du  Gàstel  du  Bruiile. 

rille  et  seigneurie    des  Cau- 
^    jours. 

Il  appert  des  titres  qu'Hallaiii 
et  Warchaîn  ,  fai3aient  partie 
de   la  ville  des  Caufours ,  mais 


que  U  forage  des  goudales  doa  ml  él 
et  des  cliieryoises  ,  de  le  TiUe  doa 
Braille  ,  et  ii  foaraage  doa  pain,  et 
les  rentes  dWoine  ,  de  carpotisr  et  de 
deniers  que  joa  ayoie  ,  en  ladite 
TÎlie  doa  firaiUe  ,  et  en  le  justice  de 
Toarndj ,  et  que  ^jou)  ai  rendat,  wct-  • 
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on  nç  connaît  pas  qu'elles  étaient 
les  limites  de  [a  ville  et  justi- 
ce des  Caufours,  avec  la  ville 
et  justice  du  Bruille ,  ainsi  que 
celle  de  la  ville  et  justice  des  ' 
Caufours,    avec    Tournay  : 

Mais  comme  cette  coonaîs- 
Bflnce  est  évidemment  inutile  pour 
rinstruction  de  l'alfuire  qui  don- 


pit,  bien  et  aluy  ,  et  clamet  .  quitte 
h  toLfsiours  Lîrelaulement  à  ccaus 
de  Touruay  ,  estoîent  Kiepkiet  ,  u 
ol^ligiet ,  envier  ki  que  ee  tut ,  qui 
s  droit ,  u  aloy  ,  i  coitquerroU  ,  n'en 
(le  plus,  que  de  dis  livres  ,  et  quin- 
ine deniers  tournois  ,  ea  le  capele- 
rie  t  dou  Castiel ,  don  Bruille ,  et  de 
cent  sols  tournois  à  watier  de 
lïivieUes  ,*  tout  rente   par   aniktan. 


m^^^m^ 
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;  ne  lieu  au  présent  mérnoirc  ,  on 
ne  traitera  des  villes  et  justices 
des  Caufonrs  et  du  ^rurlie,  que 
comme  si  elles  avaient  composé 
une  même  justice'^  et  fait  partie 
d'une  même  vente  ,  et  comme 
si  ces  deux  justices  avaient  ren- 
fermé: 


I   Toute    la    partie    dî^-Tour 


jo«r  hiretanleâieRt  ,  jou  tout  le 
sottvplus  seroîe  tenus  del  acquittcrr 
tout  quHtis ,  jott  rabatteToie  ,  autant 
vaiUaiit  que  K  sonrpkts  raurait ,  de 
le  e«o«e,  u  de  la  rente  ,  qrie  cil  de 
Tottmay  ,  en  doivent  rendre  ,  et 
toat  ensî ,  que  de  seure  est  dis,  Tai  jou 
Willaunie  devant    dit  en ,  convent  à 


naj  ,  eotre  l'ancienoe,  et  la  m» 
derne  enceinte  et  la  partie  ac- 
tuelle extra  muros  ,  de  Tour- 
naj  (  Hallain  compris  )  colorée 
en   chaïuoiii  ; 

3  Warcitîo; 

3  Hiiniillîe»; 

4  Bisencourl  ; 

5  La  Tjinibe  ; 


tenif  et  faire  tenir  ferme  et  eatable 
et  i  oblige  mi,  et  le  mien,  et  mes 
guccesseurs,  etleleur,  ou ttesiDOognage 
desquels  oses  ,  joa  ai  donnas ,  cei 
présentes  lettres  il   ceaas  de  Tournay 
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On  appelle  4^sorrnais  dans 
ce  raëmoire,  ces  deux  villes  et 
justices,  Bruille-Caufour. 

La  ville  de  Tournay,  après 
ses  accroisseinens  du  comte  de 
Saint*Pol  ;  et  des  dames  de 
Mortagne,  recula  son  enceinte 
et  dès-lors  tous  les  habitans  des 
villes  et  justices  de  Bruille-Cau- 


Li  lettre  le  sîgneur  de  Bailiuel 
de  le  proîsmete  doa  BruiUe  qu'il 
deioianda. 

Joa  Nicolas   de    Gondct     sire    de 
Bailiuel   et  de  Moriaumets   fach     sa 
voir   à    tous   comè  ,  ensi     fust  ,  que 
jott    euissQ   demande    me     proimete 
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four     furent  considérés   comme 
liabîtans-manans   de    la  TiUe  de 

Tournay  ; 

1^3  ref^aront  ios  Merau  lois  , 
furent  sotnms  aax  marnes  c«a- 
tuiues,  et  jouirent  dfs  mènes 
privilèges  ; 

En    un  mot ,    il  De    compo- 


contre  !•  ville  de  Tqura>y  d'ea 
droit  lacEit  ,  qo'îl  aToiftnt  lut ,  doa 
Bruillê ,  h  noble  demisielle  Kofie 
Hoir  de  Mortagne  et  de  le  Gaste- 
lerie  de  TaRtraay ,  et  i,  ic»  aaûi 
<|ue  joH  de  tonte  1»  deniande  que 
m  en  ai  fait,  et  de  celts  prof- 
aete   ki  a  mi ,  en  vpiaEtîaat ,  et  oaq* 
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fièrent  avec  les  habitans  de  Tour-  i 

nay  ,   qu'une  même  communau-  \ 

té  dliabitans. 

Un  tableau  du  peuple  de 
Tournay  (  fait  en  1789  ),  par 
rues  et  paroisses  y  qui  sera  joint 
au  présent  mémoire ,  prouve  la 
vérité  de  cette   assertalion. 


^     I  I  I     »>  ■  c 


appiertîunt,  et  puet  appierteair  ,  ne 
a  mes  hoirs ,  en  quitte  pour  mi 
et  pour  mes  hoirs  ,  et  claiihe  quit- 
te de  me  bonne  voîenté  ,  les  prou- 
Tos,  Jes  jurés,  les  eslierins  ,  les 
roayeurs ,  et  les  eswardeurs  et  le 
conseil ,  et  toute  les  comanité^,  de 
\»  ci\4    de    Tournajr ,    par     le     tic- 


' 


\ 
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Cette  communauté  d'habitats 
fut  intacte  pendant  5  siècles  , 
(  5o5  années,  depuis  12qo  |usr 
qu'en  179$ .)  (  c  ) 

Un  arrêté  du  comité  de  sa- 
lut public  ,  du  i4  fructidor 
an  3,   la    divisa  : 

Warcliaîn  etRumillies,  furent 
érigés  en   communes  particulîè- 


moing  de  ces  lettres  saieléeç  de 
men  propre  scel ,  qui  furent  faî- 
tes ,  el  an,  de}  incarnajtioii  1290  , 
le  samedi  après  je?  octaves  de  le 
cjeçffane, 

Li    lettre   li    signe  ur    dé     Harnes 
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res,  le.  hameau   de    IKsenconrt 
et    celui    de  laToœbe  ,   furent 
ré  nnîs  de  fait  respectirément    à 
Mourcoart  et  à  Kmn; 

On  dit  de  fait,  parce  que 
ces  bameaux  ne  pouyoient  l'ê- 
tre  de  droit; 

L'érection  de  Warchaîn  et  âé 


commenf,  il     a    greet  ,  làcât  cfe    lé 
yiHe  dou    Bifuillé. 

A  tous  ceaus,  ki  céd  pr^sentë^ 
lettres  veront  et  orônt,  jou  Jéhad 
sire  ie  Hanies  ,  cliévàliér  s^lut  éit 
nostre  sîgueur*^  comme  enit  soit^  <|tte 
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en  commuoes,  est 
réunion  des  deux 
!st  au  contraire  ^vi- 
iégale  ,  et  je  rais    le 

]u  comité  de  salât 
-le  indistînctemenl  de 
mmunes  qui  doivent 
laque  cant(Hi  et  cba- 


irie  (le  HorUgne  dams 
llastelaîne  de  Tourna;  , 
,  et  mi  cbier  ami,  me»< 
Mortagne,  ùre  de  Rou' 
re  Willaume  de  Mor- 
e  Romea  «  et  Messîre 
Hortagne  chier  onde 
aient     Tend  ut     werpit 
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que  article  qui  dëtermine  les 
communes  d'un  canton  ,  finit 
par  ces  mots,  et  leurs  depen^ 
dances; 

Cest  par  une  fausse  inter^ 
prëtation  de  ces  m^ts,  et  leurs 
dépendance,  que  les  hameaux 
de  Bîsencourt  et  de  la  Tombe  y 
ont   ëtë    considérés   comme  dé* 


^ÊitÊémmltm^t^i^mitÊà^m 


bien  et  aloy  et  cldîmet  qtfitte  à 
tousjours  hiretatilemeut ,  paur  le  de-* 
vaut  dit  Hoir  ,  et  en  sen  non  ,  à 
Wiilattme  Castegne  et  à  Henri  Pouret 
prouvos  de  Tournay  ,  pour  cestu^ 
et  pour  toute  le  commiigne  de 
Tournay  ,  la  ville  dou  Bruilie  et 
le  justice   dou    Gastiel ,   dou  firuille 

M* 
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pendances  de  Mourcourt  et  de 
Kain;  elles  ont  été  ainsi  cou- 
sidérées ,  parce,  que  ces  hameaux 
e'toîent  respectivement  paroisses 
de  ces  deux  communes ,  tandis 
que  diaprés  la  loi  du  4  niars 
1790  ,  ces  hameaux  dévoient 
essentiellement  faire  partie  de 
la  ville  de  Tournay ,  parce  qu'ils 


k' 


tout,  eosi  comme  il  appert  ,  par  les 
lettres  sour  çoii»  faites .«  ki  snot  I^ail- 
li^s  et  dâÎFreQS  à  céans  de  Tour- 
lïay ,  devant  dis  ^  je  fiioli  savoir 
à  tous  ,.  ^jone  jon  tooles  les  coses 
contenues  «séUtes  lettres  de  tant 
coin  elles  fr^^fi>p^r*t    ««n   t^rr-^r^  ,  en  le 
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payaient  leurs  imposilions  dans 
celte  ville  {  d  ). 

La  ville  de  Tournay ,  lors 
de  Tarrêtë  du  comité  de  salut 
public  ,  du  i4  fructidor  an  3» 
possëdoit  dans  les  hameaux  de 
la  Tombe  et  de  Bîsencourt,  et 
dans  les  conimunes  de  Runui- 
lies  et  de  Warchain  ; 


justice  doQclit  Gaatiel ,  et  en  Id  ceace 
quç  me  dame  »  de^  feœc  de  susdite 
a  fait  à  ceaas  de  Totirnay ,  de- 
seare  dis ,  de  sen  dooare  quelle 
aroit  en  la  ville  dou  Braille  ,  loe 
gvéé  et  i  maoh  ijiea  asseos  et 
inen  otroi ,  de  taat  come  ami   tient 
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I  Le  bois  de  Breuze,  (  ce 
bois,  dont  partie  de'rodée,  et 
nominativement  indiqué  au  plan, 
est  situé  sur  les  conîmunes  de 
Bisencourt  et  de  Rumillies,  et 
son  périmètre  est  désigné- par 
une  teinte  rouge  safran,  comme 
tous  les  terréins  appartenant  à 
Tournay  ,  situés  sur  son  ancien 
territoire  ). 


et  proumach  ,  en  Lonne  foit ,  que 
jamais  ne  querrai  ,  ne  ,  «e  ferai  quer- 
re  ,  par  mi ,  ne  par  ^^utrui ,  art ,  ne 
engien  ,  cause  ,  matere  oecoison  ne 
cose  ,  nulle  eu  nulle  manière  ,  de 
venir  contre  les  eoses  de  susdittes 
U  aucunes    délies,  Ou  tiesmougoage 


DE  TOURNAY.        v^i^g 

2  Les  hauts-follaix  ^  qui  sont 
irès-probdblement  le  bois  cî'Es- 
trieux ,  acquis  par  la  ville  de 
Toumay,  de  Jakeiuon  de  Cha- 
tiJloiii  en  mars  1290. 

Ce  qui  fait  conjecturer,  que 
ces  hauls-follaix  ,  étaient  le  bois 
d'Estrieux ,  c'est  que  \a^  ferme 
tenant  à    ces  hauts- foUaix  ,    se 


desquels  CQseB  (  jon  )  en  ai  données 
ees  frésentes  lettres  à  ceaus  d^ 
Tournaj  devant  noiaés  saielees  de 
men  propre  scel ,  ep.  IVn  de  gra- 
tie  1288  el  mois  de  march ,  le 
mierkedi  devant  le  jour  de  Tan- 
nuntiation    noetre   Dame. 
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trouve  la  fermé  d'Eslreux  ^    qui 
a  beaucoup  d'aiialogie[avecid*£V 
trleux  : 


Que    ees    hauts-follaix   sont 

contigus    au   bois    dé    Breuze  : 

et  que  Facte  de  vente  du    bois 

d'Estrieux ,  porte    qu'il  tient    au 

bois  ds   Breuae  ,  et   que  la  tra- 


■;% 


Li  lettre  le  prouvost  de  Paris 
de  tiesmoDgnage,  quîl  a  yen  ,  les  let- 
tres le  conte  de  Saint-Pol ,  béatrîs 
se  feme,  Guîon  et  Jakemon  de 
Ca^tillon  ,  frères  dou  vend  agess  et 
dou    werp   des   cauffburs. 

A   tous   ceaus  ,  ki  ces  lettres  ver- 
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dition     porte    que    ces     foUaix 
étaient  autrefois  hois. 

3  Diverses    parties    de    biens 
situées  sur  les   deux  communes 
et  les  deux    hameaux  ,    qui  «e 
trouvent  désignées  au  '  plan  par 
une  enceinte   de    rouge-safran. 

Les  hauts-foliaix  ,    ainsi    que 


ront ,  Jehans  de  Montigni  garde 
de  la  prevosté  de  Paris  ,  salut ,  nqu 
faisons  à  savoir  ,  que  nous  en  Tan 
de  gratie  1289  ,  le  lundi  avant 
la  Saint  -  Denis  ,  veismes  une  lettre 
scelées  dou  scel  nostre  signeur 
le   roy    de    France  ,     contenans    le 
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les  autres  propriétés  noa  boi- 
sées, ont  été  laissés  en  pâturage 
commun ,  à  Fusagé*  de  tous  les 
h^Mtaigto  dd  la  CGticunUne  de 
Tournftf  y  jasqu'eB  TaiHiée  1754. 

A  cette  époque ,  Sa  Ma|fislé 
Fimpératrice  Marie-Thérèse  ,  a^î- 
corda  un  octroi,  d'après  lequel 
elle  autorisa  les  ôonsaux  de  la 


j^barme  ki  sensaît ,  Pbilipptis  déi 
gratîâ  fraîncorum  rex  uoiversis  pré- 
sentes litteras  inspectaris  ,  salutem , 
no^erîtls,  nos  litteras,  carorum  fide* 
liamque  nostrorom  ]ii^oiû$  dic- 
ti  de  Xastîllon  ,  comitis  sancti- 
Pauli ,    domini  de    avesmots  ,  beatrî* 
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ville  et    cité   de  Tournay ,    de 
vendre  : 

1.  280  bonnîers  de  bois  , 
appartenant  d'ancienneté  à  la 
ville,  nommés  le  bois  de  Breu- 
ze. 

2.  Les  seigneuries  de  War- 
cbain  et  de  Bumillies  ,  voisines 


cis  ejus  HKoris ,  comitîssœ  sancti- 
Pauli  y  guîdonis  et  Jacobî,  dictoruni 
de  GastilJon  militiim  ,  ejusdem  co- 
mltis  fratrum  , .  yidisse  in  hœe  Ter- 
ba  ,  a  tous  céans  ki  ces  présentes 
lettres  veront  et  oront ,  nous  hues 
de  Gastillon  cuens  de  Saint -Pol 
et  voyez    Tacte  page  25 
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dçBdita  bois ,  appartenantes  aus^i 
à  la  ville.  • 

V 

3.  Les  warechaîx  et  commu- 

■ 

ne  de  foUaix  ,  situés  dans  le 
même  canton ,  ceux  de  la  Totn- 
be,  et  autres  répandus  daQs 
Tancienne  banlieue  de  ladite  vil- 
le,  8*ils  ne  trouvent  plps  con- 
venable de  idpnner    cas  parties 


ha 


lit  aatem  omnîa  et  singulty  quœ 
in  supra  scrîptis  litteris  continentur 
perpetuœ  firmitatis  robur  obtiae- 
ant ,  nos  prœdictas  IiUera&  ac  ea 
omora  et  slngnla  in  litteris  ipsls 
Qonteqta  ,  laudamus  et  approbamus 
nec  non  auetoritale,  rt^gia  confirma- 


DE  TOURNAY  .  i55 

en  arrentement  ou  bail  à  long 
terme ,  pour  être  dëfrichëes ,  et 
à  la  fin,  que  la  ville  puisse 
tirer  tous  les  fruits  qu'elle  se 
l^rôpose  de  ces  aliénations,  pour 
Tèxtinction  d^'une  partie  de  ses 
rentes  passives. 

XJii  §  dfimême  octroi  de  juin 
1754  »  s^xpriBie  ainsi: 


V 


mus  9  salvo  jare  nostro ,  et  jare 
quolibet  allenô ,  in  ônjus  rei  tes- 
timonium  ,  prësentem  paginam  ,  sigilli 
nostri  muniminé  fecimus  roborari  , 
datum  anno  dômihi  1289  »  meose 
septembri  ,    et  nous    c^est  transcrit 
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Mais  comme  les.  bois  ,  seî^ 
gneuries ,  comrrtunes  et  ware- 
chaix  ci-dessus,  de  même  que 
les  autres  biens  de  fonds  ap- 
partenant à  notre  ville  de  Tour- 
nay,  sont  aflFectés  et  hjpotlië* 
qués  pour  surel.é  desdites  rentes 
héritières-viagères,  nous  voulons 
et  arrêtons  que  les  rentes  seront 
dispensées  »  de  purges  ^  nous  au- 


té  de  Paris  sauf  le  droit  de  cha- 
cun ,  en  Fan  ,  et  el  jour  devans 
dis. 

Li  lettre  le  eonte  de  Saînt-Pol 
se  feme  ,  et  ses  frères ,  pour  ce  qu'il 
miren       monsigneur      Jehan  ^     dou 
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t^orisoii^    le^   maisons  de  main- 
TDorte   à    acquérir. 

Un  autre  §  est  conçu  en  ces 
termes: 

Nous  entendons  cependant 
que  lesdits  magistrats  usent , 
avec  ménagement  et  discrétion , 
de  la    facultë    qui  leur  est  ac- 


Nouyion    en  leur  lieu  pour  faire    le 
bonnage     des   cauffours. 

A  taus  eeaas    qai    ^es    présentes 
lettres   veront    tt    oront  noas  liaes 
de    CastiUon    cuens     d»    Saint-Pol ,       "^ 
et  sire  d'AresBes,  B^atris,  se  feme  > 


N 
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cordëe  par  les  prësentes,  de 
vendre ,  arrênter  ,  ou  donner  en. 
jbftil  4es  w^r^ch^ix,  ou  com- 
munes  de  ladite  ville  ^  de  ma- 
nière qu'ils  laissent  des  can- 
tons suffisons  et  à  portée  pour 
la  notfrrHuM  dts  bestiaux  qui 
habitent  les  villages  et  bft- 
meauic  qui  avoisinevit  et  ont 
droit   d'usage ,    et    pour    rem- 


contasse  de  Saînt-Pol,  Guis,  et  Ja- 
kemés  dit  de  Castillon,  dieyaliers 
frères  audit  eonte^  saîot  èti  nôs- 
tre  sigheur ,  com  eni^i  soit  que  nous 
Hues,  el  Btfatrîs,  aient  vendut  à  ceaus 
de  Tôùrtiay,  tk  Ville  des  xauffours 
da  les  Toumày  ,  et  toute  le  signeu- 


.^AJ 


DE  TOURNAT.  iSg 

plir  avec  plus  d'avantage  pour 
le  public,  et  même  pour  les 
boucliers ,  de  ladite  ville ,  le 
vide  d'une  vaine  maigre  pâtu- 
]çe  que  leqr  moutons  prenaient 
sur  lesdites    commîmes  : 

Nous  autorisons  rétablisse* 
ment  d^un  marcM  auic  mou* 
tons. 


rie  et  jasticé  '  haute  et  basse ,  et 
toat  en  entièrement  qne  naus  aviens 
et  avoir  poyiens  en  ledits  viHe^des 
caaffoars  ,  et  en  lesckieTÎnage  de  cel 
meituie  lieu ,  si  avant  corne  il  ses- 
tent  et  a  Aleng .,  et  à  Warchia  et 
tout   si    avant  que  li  eeiis   et  dioia* 


i«o  HISTOiRE 

En  vertu  de  cet  octroi  dont 
on  vient  de  transcrire  littéra- 
lement les  principales  disposi- 
tions ,  les  magistrats  donnèrent 
en   bail,    pour     i8     ans,     les 


ge  Dieu  >  et    Saînt-Amand ,    s'esten^ 
dent ,  et  toute   le    sîgnearie  et  jus- 
tice   <]ue  nous  aviens  en   le    [astice 
de    'Tournay     on    loys ,    en    amen 
des  ,  en  douzaines  {^)  et     quelconque 


(  *  )    Le  douzaine     était    une     monnoîe    > 
française  ,    composée   de  douze  deniçr&  d'oii 
il    prit     le     nom    de    dou^ines. 

II    parait  qu^ici  ,    le    douzaines^    après     les 
mots  justice  et  amende  ,    pourrait    signifie i^ 
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Follaix  et  plusieurs  parties  de 
cpmâiuneâ,  et  eu  arrentemeut , 
qudque^  petits  terraîp^.  pour 
y   bâtir. 


autre,  inanière ,  nous  H  avjens  et 
avoic  povieas  et  tout  le  droit 
aussi  que  nous  .  s^viçns  et  av^ir 
poTie.|i3  au  hos  de  Brewee  »  si  ayant 
qu^ii  s^estend  jusqti'a  le  pia^ke  d'An- 
gy     et  nous  avisas  eocoq^jreiis  prqu- 


» 
^■^ 


le  douzième  toi  de  la  choM  coate»t^4  # 
qui  eoni|)ëtatt  ans  t^4S  sons  les  méro- 
vingiens ,  pour  leurs  salaûri^  comme  ju-  ~ 
gee ,  tl  fat,  dès  IWigioe,  dn  tiejs  de  la 
Valeur  de  U  chose  en  Htiges  /  il  fut  depuis 
diminaé  au  siiicme    et    au  dixième    dès  le  ^' 


s^ 
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Ce  sont  lés  terrains  donnés 
en  bail  et  en  arrentement  , 
que  les  communes  de  Kain , 
de     Moùrcourt  ,     de    Rumillies 


mis  \  ceâus  de  Tournay  de  sas- 
dit  ,  dou  rieu  de  inarvirs  jusqu'au 
Frasnes,  deNeuregies*  et  d*oa  Frasnes 
de  Neuregies  ,  jusqu'à  le  planke  d'An- 
gy ,  et  de  planke  d'Angy  jusqu'en  Es- 
caut, et  tout  le  riude  Melle,  si  come  il 


onzième  siècle  \  et  réduit  probabiement 
au  douzième ,  '  (  douzaines  )  vers  la  fin  du 
^treizième  siècle ,  à  Tournay  ,  en  la  ville 
et  seigcleurie  de  Saint  -  Jean  des  cbauf- 
fours ,  ou  si  Ton  veut  ,  les  sols  de 
douze    deniers    chacun   alors    en  cojrs    et 
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I 

-  t 

et     de      Warcliaîn,     contestent 
à     la   ville   de    Tpurnay  ; 


La   première ,    pour  iceux  des 
biens  situes  à  la  Tombe  ; 


■i    ri 


ceurt  ,  et  tout  con  ,  que  nous  leur 
avons  vendut ,  k  faire  livrer,  bon- 
ner ,  et  senrer  souiHseaument ,  si 
comme  il  aper  par  nos  lettres 
sceMes  ,  de  nos  propre  seaus  ,  que 
nous    leur   en  avons   baillées  ,  et  de- 


qai  continuèrent  à  T^tre  ,  jtisques  80i|9 
Henri  IV  ,  signifient  des  arrentemens 
foDc'ers ,  dus  aux  se'gnenis  de  Warchain 
et  consistants   en     sols  dits    douzaines. 
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La  aeconde  ,  pour  ceux  si' 
tués  à  Bisencourt,  et  les  deux 
autres  ,  pour  ceux  situes  dans 
leuia.  territoires,  reipeçtifs,    (  e  ) 


livr^ ,  Bons  (virons  Barotr  ï  tout 
que  nous  i  toul  cou  faire  que  «le- 
seura  est  dis  ,  mettons  en  no  lien 
sonffiseaument  nostre  cbier  et  ht- 
ble  monsigneur  Jehan  don  Nonvicn 
chevalier  et  H  donnons  plain  po- 
Toir  de  faire  par  lui,  n  par  autrui 
pour    nous    et  en    no  nom. 


Vojcz   DuMDg*  ,  TOeabulain,  yoL,  i,, 
(blio    page!  t64i  :    i64f.    - 

lUat  Carpcnticr,    inp^lement   toUu|^b 
pages  161  ,  i6ï,  in-f(£o. 

Idem    dictionnaire   de  Trérias ,    i^b 
il\*^  itt-foli« ,  pagg  4^3. 
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■  * 

Il  n'est  point  îndiflFérent  de 
faire  connaître  comment  la 
contciitation  s'est  élevée ,  quel- 
les en  ont  été  les  suites,  et 
quel    est   son    état    actuel. 


Que  ^  as  coses  desiisdttes  apîertîent 
et  apîertenra  ,  et  tous  cou  que  fait 
en  sera  par  lui  ,  ou  par  autrui , 
DOS  le  tenrons  et  feront  tenir  fer- 
me et  estable ,  et  nous  Gui  et  Ja- 
kemes     dit  des  Gastillpn  ,    clieyalier 


Voyez    cet  ouvrage  ,  toI;    premier, ,    psrges  • 
i6S    çt  sai. 

Vol.    trois  ,    page    83. 
Vol.    4  ,   page    ao.        , 
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I 

La  villa  de  Tournajr  ,  lors 
de  Farrêté  du  i4.  fructidor  an 
3 ,  jouissait  paisiblement  des 
follaix ,  warechaix  et  bien  com« 
munaux  donnés  çn  b^il  et^n 
arrentement  ; 

Elle  continua  à  en  jpuir 
tranquillemeidt    jusqu'ei)  Tài^  9 

(  iSpi  ) 


de  sQsâit ,  toutes  les  coses  desusditea» 
loons ,  gréons,  otroions,  approu^ 
Yons  et  confreiuons  ,  et  nous  Hues , 
fii^at^is  se  feme  ,  Gui»  bI  Jakemes 
derant  nommés  ayons  en  eonrent  et 
promettons  en  bonne  folt,  que,  ja* 
mais   ne    querrons  »     ne        ferons 
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r     A    cette    époque  ,    monsieur 
Quette^  contrôleur  des  contribu- 
tions, insinua  au  sieur  Descorde, 
ixiaire  de   Kaîn  ,    que    tous  les 
Biens  dé|  la    yille  de  Tôurnay , 

*  -* 

situés    à   la    Tombe  ,     â^vàîent 

appartenir    à  Kain»  parce   que 

ces     biens    étaient  originaire- 
ment   communaux  ; 


guerre  ,  par  notis  »  ne  par  autrui 
art^  ne  engien  ,  cause  mafere  occoi* 
son  ,  ne'  causq  nulle  ,  en  nuBe  ma- 
nilie  ,  pour  Tenir  côtttrè  lés  côsés 
desnsditès  ,  u  aucune  d^ëfles  ,  et  tout 
ensi  que  desèuVe  est  dit ,  et  devi- 
sé l'ayons  nous  énconVelnt  par  no 
sairement  ces  aùùns  de  nb'us,  pour 
le  tout ,   et  tout  ensamble    èl  tout 
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D'après  cette  insinuation  ,  le 
maire  de  Kain  alla  trouver  les 
occupeurs  des  biens,  et  les  en- 
gagea de  lie  plus  payer  leurs 
fermages  au  receveur  des  re- 
venus de  Tournay; 

La  plupart  de  ceux  d'eni,reux 
déférèrent  à  cette  invitation  et 
ne   payèrent  plus; 


ce  faire ,  oblîgons  nous ,  nous  et 
1^  no  ,  et  nos  successeurs  ,  et  le  leur 
en  tiesmougnage  desquels  coses,  nous 
avons  ces  présentes  lettres  données 
à  ceaiis  de  Tournay,  desusdits  sce- 
lées,^e  no  propre  seaas  ce  fut-don- 
né  Tan  de  gratie  1289  el  mois  de 
sietQinbre» 
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Le  receveur  de  Tournajr,  au- 
rait du  les  contraindre; 

Le  maire  aurait  dû  provoquer 
le  receyeur  à  employer  ce  moy- 
en sévère,  paur  parvenir  au  re- 
couvreipent  dç^  revenus  échus, 
n^ais  ils  restèrept  Tun  et  Tautre 
dpns    l'inaction. 

Ce  ne  fiit  que  le  4  frimaire 
an  12,  que  monsieur  DelossVj 
maire,  qui  avait  demandé  sa 
démission  ^  et  n'en  exerçait  plus 
les  fonctions,  qui  étaient  l'em- 
plies par  monsieur  De  Basse  , 
maire  -  adjoint ,  fit ,  avec  le 
sieur     Descordes  ,      maire     de 

a* 


i_ 
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Kain^  une  transaction^  d'sjprès 
laquelle  il  abandonna  à  cette 
commune  9  bonniers  -de  ter- 
re    environ: 

Comme  celte  transaction  était 
nulle  dé~  droit  ,  le  successeur 
de  monsieur  Delossy,  la  sou- 
mit, le  1 1  vendémiaire  an  14, 
à  rapprobalion  de  monsieur  le 
préfet,  qui  ^reconnut  Tillégiti- 
mité  de  cet  acte  ^  par  sa 
lettre    du     16    vendémiaire    au 

Cependant,  malgré  une  cor- 
respondance très  active,  le  mai- 
re de  Tournay,   ne  put  rentrer 


DE  TOURNA  Y.  171 

en  possession  des  biens  usur- 
pés par  le  maire  de  Kaiu , 
et  même  de  Warchain  ,  et 
dont  ils  jouirent  jusqu*à  ce 
qu'on  leur  notifia  Tarrêté  de 
séquestre  de  monsieur  le  pré- 
fet ,  sur  les  biens  usurpés,  par 
les  communes  de  Kain  et  War- 
chain : 

Lorsque  les  maires  de  ces 
communes  recurent  cet  arrêté 
de  séquestre ,  ils  prétendirent 
qu'il  devait  s'étendre  à  tous 
les  biens  de  la  ville  de  Tour- 
nay ,  situés  .dans  les  commu- 
nes  et  hameaux   respect!  Fs  ; 

11  fallut  y    pour   leur  faire  re- 
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noncer  à  ces  prëtenticns  exagé- 
rées ,  unie  disposition  spéciale 
de  monsieur  le  préfet,  dont 
il  fut  donné  commumcatiou 
à  monsieur  le  maire  de  Tour- 
^^y.i  P^r  monsiein*  le  sous- 
préfet  ^    le    23   janvier    180Ô. 

Aux  termes  dé  1  arrêté  précité 
de  monsieur  le  préfet  ,  les  biens 
séquestrés  doivent  rester  sous 
le  séquestre,  jusqu'à  ce  que  la 
contestation  ait  été   décidée. 

Lés  <:onséil§  ifiuûicipaux  dé 
la  ville  de  totiriiày  et  BêS  doiîfi- 
muriès  de  Kaiù  ,  Wâf^éliaîft  et 
RumiUiëd,  furtent  âutbHâéi^  à  se 
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rëunir  pour    délibérer    sur    les 
contestations  mues  entre  elles  ; 

Leurs  délibérations  furent 
-soumises  au  conseil  dm  préfec- 
ture ; 

D'après  le  prononcé  de  ce 
conseil  ,  les  maires  des  conP 
munes  respectives  ,  furent  au- 
torisés à  plaider  ,  sôit  en  de- 
mande ,  soit  en  défense ,  parr. 
devant  les  tribunaux  ,  pour 
qu'il  fut  fait  droit  à  l'objet 
de    leurs   contestations. 

Ensuite  du  prononcé  du  cou- 
seil  de  préfecture,  ia  contesta- 
tion d   été  portée  Qu  tribunal; 


174  HISTOIRE 

Après  huit  mois  de  soHici- 
talion ,  il  a  été  rendu  le  juge- 
ment suivant: 

Attendu  '  qu'il  est  inutile  de 
s'occuper  de  savoir  si  Texploit 
d'ajournement  ,  tel  qu'il  est 
coûnu  ,  est  intro d'actif  d'tMie 
demande    en    pétitoirè  ; 

Les  parties  consefttant  à  în^ 
truire  un  pétitoirè  ,  et  n'étant 
alitorisées    que    pour    cteîa  ; 

*   •  •  •"  .         • 

Vu     au    surplus    l'article    gS 

du  code  de  procédure  ,  le  tri- 
bunal ordonne  que  le  fonds 
sera     instruit,    par    écrite  pour 
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en    être    faît    rap|)ort    par     le 
juge     Trentesaux. 

H   n'a  ëté  donné  auôui^e  sui- 
te   au    jugement    du  tribunal; 

Dans  quelqu  e'tat  que  soît  au- 
}4Durd'hui  la  contestation  ,  le 
maire  de  Tournay ,  pense  qu'il 
y  a  lieu  à  instruire  de  nou- 
veau administralivôment  celte 
afffaire,  j>arcc  que  Tautorité 
supérieure  n'a  j^amais  eu  qu'un 
ne  connaissance  très  impar- 
faite des  faits: 

Il  pense  qu'il  y  a  lieu  à  vi- 
der   la  contestation  par  la  réu- 
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nion  de  la  Tombe ,  de  Bîsen- 
court,  de  Warcliaîn  et  de  Rumil- 
lies,   à    la  ville  de  Tournajr; 

Monsieur  le  préfet  est  vive- 
ment prié  ée  vouloir  bien  pren- 
dre communication  du  présent 
mémoire,  et  de  peser  dans-t^a 
sagesse,  les  erreurs  de  Tlnslruc- 
lion  de  cette  contestation ,  et 
les  conclusions  prises  par  le 
conseil  mtlnicipal  de  la  ville 
de  ïournay; 

On  se  permet  encore  quel- 
ques réflexions  sur  les  préten- 
tions des  maires  des  commu- 
nes    rurales  ; 


JDE     TOURNAT.  177 

Sur  quoi  les  fondent  -  el- 
les ? 

Sur  Tabolition  des  droits 
féodaux  ; 

Ils  prétendent  que  la  ville 
de  Tournaj  n'a  jamais  joui 
des  follait,  warecliaix  et  com- 
raunes  sis  au  Bruille,  à  la 
Tombe ,  Bisencourt^  Runnllies 
et^  Warchain  ,  que  comme  sei- 
gneur de  Bruille  ou  des  eau- 
fours  ; 

Mais  ces  fonctionnaires  se 
trompent,  car  lorsque  la  vil- 
le de  Toumay  a  acheté ,   à  la  fin 
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du  trezième  siècle  ,  les  seigneu- 
ries des  Gaufour^   et  du    Bruil- 
le,nVt-elle   pas  aussi  acheté  le- 
bois  d'Estrieux ,  qui  est  aujour- 
d'hui    probablement  ,     comme 
on   Ta  démontré,    le    haut   fol- 
laix  ?  n'a-t-elle  par  acheté  et  la 
ville    des    Coufours  et  la    ville 
du  Bruille  ?  et  qu'étaient  les  vil- 
les du  Bruille  et    des  Caufours  ? 
si  ce  n'est  des    terres  ou  fermes 
situées  dans  les  justices  du  mê- 
me   nom ,    car    tous     ceux    qui 
connaissent    l'acception   ^^%  an- 
ciens mots  Gaulois  ;   savent  que 
ville  ;  signifie  tantôt  ferme  ,  tan- 
tôt terre ,  tantôt  village  : 
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Dans   la  vente  faite  par  Hues 
<3e     Castîllon  ,  comte  <Je    Saint- 
!Pol  ,     de   la     ville  et  seigneurie 
des      caufours  »     il      est     ques* 
lion     de  la  veiHe    de    tout   ce 
qui    lui     appartenait ,      sauf  la 
maison      de     Saint-vAmand  ,    et 
l'exception     de.    ce     tien ,     ne 
prouvet-elle  pas      qu'il  'y  avait 
vente'  de    biens    infe'odés? 

En  admettant  l'hypothèse,  que 
tous  les  biens  comiu^iinaux 
étaient  entachés  de  féodalité, 
il  n'en  résulterait  pas  encore 
que  Kain  ,  Warchain  ,  AÎour- 
court  et  Rumillies  ,  fussent 
fondés    à    se  fairç     approprier 
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djes  biens  ^  que  la  ville  dç 
Tournay  ,  ^  donnés  en  bail  et 
en  arreijteme^t ,  en  vertu  d'ui^ 
pçtrpî     du    souverain. 

\ 

Il  ^  a  plus,  c'est  que  si 
les  warecliaix  et  communaux 
avaient  ^ëté  affermés  sans  oc- 
troi di  souverain,  les  corn- 
munes  rurales  n'ont  encore 
maifu  àr/^xt  4®  fre'teudre  à 
La  pôs^^^loA  d'unie  partie  4^^ 
Lie^QS  c<»ic,é4és^  et  on  app^i^e 
cette  prpjtositi,Oi^  dfî  l'avis  4» 
conspil  d'iétsut ,  date  cLe  S^jqix- 
ne,   du    39   mai    i^o8; 

Avis   qui    établit  le  principe 
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que  farsqu'il  s'est  opéré  un 
changement  dans  le  mode  des 
jouissances  des  btens  dottitba- 
uaux  d'une  commune,  et  que 
ce  ehdngément  à  été  exécuté^  les 
demandes  d'un  nouveau  mode  de 
jouissance,  ne  peuvent  avoir  lieu 
que  de  Tayis  du  conseil  d^état. 

Cet  âvîs  du  conseil  d*(^tat  ft*a 
été  rendu  ,  à  U  vérité  ,  que 
pour  les  biens  communaux  ^ 
dont  le  mode  de  jouissance  a 
changé^  en  vertu  dé  là  loi  dju 
1%  juin    1793  ; 

Mais  néanmoins  on  peiisç  <]u^ii 
a  lieu  à    Tai^pUcaUoti  4h  ^^ 
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prin.cîpe  ,  dans  JVspcce  des  com- 
miinâ-u^c  contestes    à  la   ville   de 
'   Tparnay.      •  ' 

D'autres  raisons  pepemptoires 
semblent  s'apposer  à  ce  que  les 
communes  contestant  les  coni- 
munaux  à  la  ville  de  Tour- 
nay. ,  ajrent  des  droits  k  se 
'"*  Toir  adjuger   leurs   prëtenlions  : 

i  Pour  ëtablir  cette  proposi- 
tion ,  on  admet  encore  ,  *  hy- 
pothëtiquement  toutefois,  que 
les  communaux  étaient  ordi- 
Xiairement  entachés  de  fëodaRté; 

Qu'ils  étaient:  encore  à  .Fiisage 
conumun^  lors  de  larrêté  du  14 
fructidor  an   3; 
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Et  on  demande  ,  dans  cette 
hypothèse,  à  qui  les  commu* 
nés  de  la  justice  du  Bruille  des 
Caufours,  doivent  -  elles  appar- 
tenir ? 

On  répondra  ^  aux  habitans 
du  Bruille  et  des  Caufours  » 
et  alors  la  ville  de  Tournay^. 
cjui  a,  dans  Tancienne  justice 
de  Bruille  et  des  Caufours,  6,000 
habltans,  aurait  les  lo/ii  des 
drort  de  la  Tombe  ,  de  Bisen- 
cour  de  Rumillies  et  de  War- 
chain .  qui  n*ont  guères  plus 
de  600  habitans,  car  il  me 
parait  que  dans  ce''  cas  ,  il  y  a 
lieu    à    partage    de   famille  <^ui 


I 
lis         smomE  I 

clpit  être   fait  eja  raison    de    la 
population  reapective. 

Mais  lQi:squ'Mne   famille  se  de* 
3UDit ,    et  qu  elle  a  des  .charges 
supérieures   à    son   avoir   qui    a 
iété  SBéoialeoient  Jiypotlxëquë  en  < 
veclu     de    décision   souveraine , 
relit- il  entrer    d^ns    les  priqcîr 
pes    de    la   justice  disitributiVû  « 
qu'une  paritie  de  ia  iamiile  ^exjsk' 
p.are  des  Liens,  ^sa^zis  se  ohajrger 
d'une  partie  pjrQporiionneL!^  de 
dettes  (  2  ). 

La     délibëration     du    conseil 

/-  *  •  , 

|n«nicipal   de  la  yiile   de  Tour- 
n^jr^  j>ar»ît  résoudre  complétée^ 

ment    cette    questîoi^ ,    et    son 


\ 
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vœu  ne^i  de  jouir  de  ocs  biens 
communaux ,  que  jusqu'au  ino- 
nient  qu'elle  pourra  obtenir  Tau- 
torisation  de  les  vendre,  pour  se 
^  libe'rerde  ses  dettes  énormes,  et 
'^quî  soutcojmm unes  aux  bameaux 
de  la  Tombe,  de  Bisencourt,  et 
aux  commuiies  de  Warcbain, 
Rumillies  et  Orcq, 

La  notîee  his^torique  qui  se 
trouve  à  la  tête  de  ce  mémoire 
le  rappel  des  moyens  employés 
par  la  ville  de  Tournay  ,  et  le» 
erremens  de  toute  cette  contes- 
tation qui  n'a  pas  été  jusqu^icî 
présentée  à  l'autorité  supérieure, 
de  manière  à  Jui  en  donner 
une    idée    just^^   paraijisent  de 
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liature  à  déterminer  mbittieiir 
le  préfet  ,  h  provoquer,  du  «oa- 
geil  àe  préfectare  ,  f  înt«rdictij0n 
de  l^autorisalion  que  KaÎB,  1 
WarchaÎD  et  ftumîljies,  ont  ob- 
teûQ  de  plaider  «outre  Tournsf, 
et  à  lever  son  arrâté  de  seqtiei- 
jre  en  favèor  de  cette  ville , 
en  ordonnant  que  les  fruits  per- 
çus, soit  par  le  receveur  du 
séquestre  ,  soit  par  le  maire, 
seraient  versés  dans  la  cais^ 
communale    de  Tournay  ; 

La  contestation  paraît-elle  en- 
core ofirir  des  difficultés  à  Mon- 
sieur le  préfet,  ce  magistrat  es( 
alors  prié  de  la  lever  en  réta- 
blies an  t  la    vil  le    de    f  ournnj , 
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«¥ec  le  ménfie   terHloire  qû*elle 

et  qui  rfà  éprouvé  un  démei»- 
breméfit ,  qiïe  par  la  révolu tjoi^i , 
dont  Sa  Majesté  J^mpereur  ^ 
s'empresse  à  faire  disparaître  tons 
les  effets    nuisibles. 

La  réunion  de  Wardiaîn , 
Rumillies  ,  Orcq,  la  Tombe,  et 
Bisettcourl  ,  -sciait  eHe  av^nta- 
gcuse  à  ces  communes  et  ba- 
tneaux  ? 

Celle  question  n'est  pas  dou- 
teuse, et  les  bienfaits  qu'elles 
en  retireraient  ^  sont  évidem- 
nJent  de'montrés  dans  les  mé- 
moires   fournis  par  Tournay; 


..***J 
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(  5  )  Au  moyen  âge ,  l«s  grands 
seîg0éiars  exigeaient ,  pour  eux 
et  leurs  limiers ,  le  droits  de 
gîte  ,  dans  l'ouverture  de  la 
diàsse. 

iGu^nic-la-Sor  et  ses  6ucces- 
se^ri  rédigeaient  d^Âth  à  Leuze 
jusqu'à  TEspaul; 

Cè3t  à  ce  titre  qu^  la  rom- 
^un^até  de  Kaie  est  courewae 
de  s'en  rédimer  à  raison  de  i3 
florins    i5   patards  Tan- 


(  12  )     Les    pi^ë^es     sent    x:o- 
tée3  A.  . 


/ 
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(  b  )  L'acte  d'acquisition  est 
d'août  1289  ,  du  mois'  d'octo- 
bre  i3i6,  B. 

{  c  )  Arrêté  qui  fait  la  dis- 
tribution de  la. Belgique  et  du 
pays  de  Liëge,  en  9  arrondîs- 
semens  ,  qui  sont  aujourd'hui  9 
dspartemens. 

(  d  )  Extrait  de  la  loi  du 
ï5  janvier,  16  et  26  février  , 
4  mars   1790. 

Titre  Premier. 

Article  2.  Dans  toutes  les  dé- 
marcations  fixées   entre  les  dé- 
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partcmens  et  les  districts  ,  il 
est  entendu  que  les  villes  em- 
portent le  territoire  soumis  à 
radministration  de  leurs  muni- 
eipalitës ,  et  que  les  commu- 
nautés de  camjpagne  compren- 
nent de  même  tout  le  terri-- 
toire,  tous  les  hameaux,  tou- 
tes les  maisons  isolées  ,  dont 
les  habitant  sont  cotisés  sur  les 
rôles  d'impositions  du  chef-lieu. 

Loi  mémoire. 

(e)  Il  existe  encore  plu- 
sieurs terrains  en  culture  qui 
sent  des  dérodi^  du  hois  de 
Breuze    ,    que     ce^     cammunes 
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veuillenl  contester   à  la    ville  de 
TournayT 

(  I  )  L'on  voit  par  cet  ëdit 
de  Marie  -  Thérèse  ,  du  moîs 
de  juin  1754  ,  combien  celle 
sage  et  immoi:telle  princesse  en- 
courageait la  paission  des  mou- 
tons, source- de  toutes  ks  ri- 
chesses territoriales,  et  de  la 
splendeur  et  du  cpnimerce.  d^un 
pays,  comme  nous  Tavons  dé- 
montré en  cet  ouvrage  \  dis- 
coufs  sur  le  quinzième  siècle  , 
voltinie  5a,  p5;g«  S,  Vdu^e  26, 
et  hialoi^-e  du  viUaige  dJËispl^- 
chin ,  volume  60  ^  pages  \^Z 
et  ^83,  inclue,  188. 
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Nous   y    avons    invoqué  dans 
une  pétition  au  préfet  Oarnier^ 
la  loi  du    a8    septenibre    1791, 
section  quatre  ,  article  premier, 
qui    permet     aux    cultivateurs, 
de     tenir    autant    de  troupeaux 
qu^ii  croinet  utileâ  à  Fexploitation 
de  leusr  terres,  et  de  les  y  fai- 
re paître  dans  tous  les  chemins, 
flegardsy    warechaix  du   village  , 
nonobstant   ce  ^  Léppold  Carrin 
abusant  de  sa  qualité  de  maire, 
voulait  en   idio,  empêcher  mon 
fermier    Lebrun,  d'user    de   ce 
droit   légal,  nous    en  portâmes 
plainte  le    10  avril  dit  an:  Car- 
rin  fut  destitué    en  181 2. 


u 
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En   1823,    le    nomtné    Louis 
/  Lemairc ,  îocataîre    de    la  censé 

f  de  Castrechin  et    Hyacinthe    Pé- 

•  tillon ,    veuve    d'Alexandre  Des- 

monds,  locatrice  de  la  ferme 
du  château  à  Esplechin,  renou- 
vellèrent  les  mêmes    manœuvres 

> 

et  ils  échouèrent  également  dans 
le  but  de  leurs  machinations  . 
ce  qui  résulte  d'un  jugement 
définitif  et  contradictoire  du 
tribunal  civil  de  Tournay  ,  rendu 
le  20  avril  i8i4f  signifié  à  la*dite 
Desmonds  ,  le  23  juin  1824  , 
par  l'huissier  Druez,  et  passé 
en  force  de  chose  jugée,  car 
ladite  Desmonds,   paya  tous  les 
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> 

frais  ,  douimages  et  intérêts 
aiî)^gés,  et  se  garda  sagement 
d'en  appeler. 

Ladite  DesmoAt)$,  et  son  co- 
associe Lemaire /dans  cette  affaire, 
apprirent  par  rexpërierce  que 
l'intrigue  est  inefficace,  auprès 
da  prescrit  de  la  loi  /  ils  restèrent 
tranquilles,  et  comme  de  raison 
dît  Monsieur  Roch  ^  voici  le  iu- 
gément  : 

Jugement  définitif  du  tribu- 
nal civil  de  Tpurnay,  du  ao 
avril  i8a4i  rendu  au  profit  de^ 
Charles  Lebrun  ,  mon  fermier  de 
la  maison  Blanche  à  Esplechin 
contre  la  veuve  Desmonds  dodit 
lieu. 


I 


196  HISTOIRE 
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Guillaume,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roi  des  Pays-Bas,  Prince 
d'Orange  -  Nassau  ,  grand  duc 
de  Luxembourg,  etc.  «  eic.^  à 
tous  présens,  etàveûir,  salut  ; 

L'an  1824  le  ao  avril ,  le  tri'' 
bunal  de  première  instance  de 
larrondissement  de  Tournay  , 
province  de  Haina'ut  ^  a  rendu 
le  jugement  suivant  ,  auquel 
étaient  présens  Messieurs  Deras- 
sé,  président,  Dereîne,  juge,  Sa- 
vart.  juge  suppléant},  Cuveîier 
procureur  du  roi  el  Brédàtt  gref- 
fier: 

Entre    le    sieur    Charles     Le- 


DE   TOURNAY.  197 

brun  (  fermier  de  la  maison  blan- 
.che  )  domicilie  à  Esplechin ,  de- 
mandeur ,  ayant  pour  avoué 
maître  AUard  d'une  part,  et  le 
sîeur  Louis  Gardon,  berger,  et 
la  dame  Hyacinthe  Petillon  , 
veuve  du  sieur  Alexandre  Des- 
monds  ,  cultivatrice  tou$  deux 
à  Esplechin ,  défendeurs  ayant 
pour  avoué  ,  maître  Doutreligne 
d'autre   part. 

Par  exploit  d'ajournenaent  , 
notifié  le  vingt-trois  août  182  3, 
enregistré  le  lendemain  ,  ensui- 
te de  permission  accordée  sur 
requête,  par  Monsieur  le  ^Pré- 
sident   du    tribunal    de  preniit;- 
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re  instance  séant  à  Toiirnajr, 
ledit  jour  vingt-un  août,  enre- 
gistré le  même  jour, 

Le  demandeur  a  attrait  les 
défendeurs  pardeyant  ledit  tri- 
bunal, pour  voir  exposer,  qtie 
le  dix-neuf  du  même  niàh 
d^août,  à  qu'être  heures  après 
midi,  le  sieur  Ft*ançois  Bou- 
vier, berger  du  demandeur, 
se  trouvant  avec  des  chiens  et 
son  troupeau  de  moutons,  sur 
le  grand  chemin  de  Gisoing  à 
Tournay  ,  ledit  sieur  Cardon  , 
berger  de  ladite  dameDesmonds 
cultivatrice  audit  Esplechin  ,  es^ 
survenu  au  même  endreit 
avec    son    troupeau  ,    se   mit  à 
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cerner  celui  du  demandeur,  de 
manière  à  empêcher  le  berger 
de  ce  dernier,  d'avancer  ou  de 
reculer ,  que  Bouvier  ,  berger 
du  demandeur,  après  avoir  été 
ainsi  arrêté  pendant  deux  heu- 
res ,  tenta  de  se  retirer  avec 
ses  moutons  ,  mais  que  Tautre 
berger  sy  opposa,  et  fit  si  bien 
qxxiï  les  arrêta  tous  avec  les 
siens  ,  et  les  conduisit  les  uns 
et  les  autres  à  la  ferme  de  la 
veuve   Desmonds. 

Que  le  sieur  Bouvier,  est  con- 
tinuellement en  but  à  de  sembla- 
bles tours  ,de  la  part  du  sieur 
Cardon. 


f 

(      • 
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En  conséquence  se  voir  con- 
damner: 

1°  A  restituer  aux  den^andeurs 
le  troupeau  de  moutons  que 
ledit  Cardon  leur  a  enlevé^  et 
que  ladite  veuve  Desmond^  re- 
tient, et  ce  dans  les  vingt-qua- 
tre, heures  de  la  signification  du 
jugement  à  intervenir  ,  à  peine 
de  cent  florins  de  dommages 
intér-êts  par  chaque  jour^de  re* 
tard. 

2^.  Se  voir  condamner  aux 
dommages  intérêts  déjà  souflferts 
et    à    donner  par    état. 

3^  Aux   dépens  de   Imstance. 
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4*  ^^  pour  le  cas ,  ou  dans 
Vespace  de  trois  mois  ,  le  trou- 
peau du  sieur  Lebrun  souffri* 
r ait,  soit  des  maladies,  soit  une 
mortalité,  se  voir  condamnée  en 
telfi  dommages  intérêts  qu^il  ap- 
partiendra. 

5**.  Voir  ordonner  Fe^ëcution 
provisoire  du  jugement  à  inter- 
venir nonobstant  appel  ^  ou  op- 
position et  sans  caution  ; 

La  cause  ayant  été  appelle'e 
à  Taudience  du  29  août  iSaS, 

Maître  Crepin  ,  avoué ,  pour 
son  confrère  maître  AUard ,  avoué 
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des  demandeurs,  a  persiste  diins 
les  conclusions  de  1  ajournement 
et  ci-dessus  transcrites  ,  obser- 
vant que  le  troupeau  de  moutons 
ayant  été  restitué  depuis  l'ajourne. 

ment,  les  conclusions  ne  portjaient 
plus  que  pour  les  dommages 
intérêts  et  dépens,  sur  les  ré- 
serves du  demandeur  ,  en  cas 
de  maladie  y  ou  de  mortalité  des 
moulons. 

> 

Il  a  fait  emploi  : 


1^  D'un  exploit  notifié  à  la 
défeendresse  ,  à  la  requête  des 
demandeurs     par    l'huissier  OU- 


\ 
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vier    père,   le     :ii    août    iSaS  , 
enregistré    le  lendemain  ; 

2®;  De  deux  autres  exploits 
faits  à  la  même  requête  ,  aussi 
notifiés    à    la     défenderesse ,   le  I 

a3    août    même    mois,    enregis- 
tré  le    26. 

Maître  Cherquefosse  ,  avocat 
a-  développé  des  moyens  à  l'ap- 
pui desdites  conclusions; 

Maître  Doutrelîgne ,  avoué  des, 
défendeurs  ,  a  persisté  dans  lés 
conclusions  prises  dans  son  écrit 
de    défense ,   notifié    le    27   du- 
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dit  mois  d'août  ,  tendantes  à 
ce  qu'il  plût  au  tribunal  ren- 
voyer le  demandeur  de  ses  fins 
et  conclusions,  avec  sa  con- 
damnptiôn  aux  dépens,  il  a 
développé. ses  moyens  à  l'ap- 
pui   des     conclusions. 

Sur  ces  débais,  le  tribunal 
a  appelé  les  parties  en  cham- 
bre dé  conseil ,  ad  açcordan- 
dum.  ,  ' 

Les  parties  y  comparurent  ^ 
les  demandeurs  par  le  nainis* 
tère  de  leur  avaué,  et  les  dé- 
fepdeurs    en   personnes. 

Là    conciliation     n^ayant    pu 


BB    TOURNAT.  ao5 

rvoir    lieu ,   la  cause  a  ët^  ren« 
royëe  à  Taudience; 

£nfin   elle   a   été    appelée   k 

celle   du  huit  avril  i8a4t  ^  1^' 

-quelle   les    aronés    des    parties 

ont  pris    et  plaidé    leufrs  con-* 

cl  usions    respecUres    ci  •  dessus 

transcrites; 

Les  p9rtie«i  out  euôore  été 
appelées  en  ^chambre  de  conr 
seîl  ad  açc<>r(^n^m  $  elles  jr 
comparurieiit  ^n  personne,  mais 
la  conciliflifpn  nV  pu  ayoir  lieu 
sur  quoi  1^  trji^qillll  ^  pronon^ 
ce  comme  suit: 

Attendu   que    la    conclusion 
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principale  tendante  à  la  resti- 
tution du  troupeau  ,  n'a  plus 
d'objet  ,  puisque  le  troupeau 
est  en  la  possession  du  deman- 
deur, que  tout  Tintérêt  de  la 
cause    est     donc      réduit      aux 

r 

dommages  et  intérêts  que  le 
citant  a  évalués  à  deux  florins 
par  tête  ; 

Attendu  que  d'après  les  ex- 
plications respectivement  four- 
nies à  Faudiéiice ,  il  parait  que 
le  mélange  des  troupeaux  n'au- 
raient eu  d'autre  résultat,  sinon ^ 
qu'ils  auraient  passé  ensemble 
la  nuit  sur  lu  place  d'Ësple- 
chin,     que    le    lendemain     on 
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aurait  séparé  les  moutons  de 
la  veuve  Desmonds^  de  ceux 
de    Lebrun. 

Qiie  celui  -  ci  pouvait  alors 
faire  revenir  son  troupeau  ,  qui 
est  demeuré  plus  long  tems  par- 
ce qu'il  a  jugé  à  propos  de  Vy 
laisser; 

Attendu  qu'il  paraît  cepen- 
dant, que  cest  par  la  faute  du 
berger  de  la  veuve  Desmonds, 
qui  a  bouché  le  passage  au 
troupeau  de  Lebrun  ,  que  ce 
troupeau  a  été  mélangé  avec 
l'autre; 

Le  tribunal   condamne    Louis 
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/ 

Cardon  berger  cïe  la  véurè 
Desmonds ,  à  dii^  florins  d^  dom- 
mages intérêts  et  au  dépens  , 
déclare  ladite  veuve  Desmonds, 
poarsuivable  pour  les  condam- 
nations; mandons  et  ordonnons 
à  tous  huissiers  sur  ce  requis  , 
de  mettre  le  prééeht  jugeinent 
à  exécution ,  à  nos  procureurs- 
généraux  ^  et  nos  procureurs 
près  les  tribunaux  de  première 
instance,  à'y  tenir  la  main  et 
à  tous  commandants  et  officiers 
de  ia  force  publique ,  de  pré* 
ter  majn  forte,  lorsqu'ils  en  se^ 
ront  légalement  requis,  en  foi 
de  quoi  le   présent  jugement  a 
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éië  sigrié  à  la  Twinute  par  le 
président  dudit  tribunal ,  et  par 
le  greffier. 

-   Ainsi     prononcé     en    séance 
'         publique     dudit    tribunal  ,    le- 
dit jour   ao  avril     iSaSV 

Sont     signés,     Derasse   prési- 
dent   et   L.  Brédart  greffier. 

Enregistré  à  Tournay  ,  le 
29  avril  1824,  folio  4i>  P^g® 
première  ,  reçu  38  cents  pour 
droits  ,  et  onze  cents  pour 
centièmes   additionnels. 

Signé ,    Strens. 
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Pour  expédition  conforme  i  st^ 
gnë:  Charles  Raoux^  commis 
greffier. 

Enregistré  à   Tournajr,  le  i6 

juin  i8:?4t    ^^^^^    ^^  9    ^^^^  ^^ 
florin     cinquante     cents    pour 

enregistrement,  cinq  florins  pour 

greffe ,  et  un  florin  quatre* vingt-* 

sept  cents  pour  centièmes  addi* 

tionnels  ; 

digne  ^   Strens. 

* 

L'an  i8a4  l6  ^3  juin ,  à  la 
requête  du  sieur  Charles  Le* 
brun  ^  fermier  domicilié  à  Esple- 
chin,  et  de   maître  AUard    son 
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urouéy  non  patiente  pour  cette 
année  ,  les  rôles  n'étant  pas  en 
recouvrement. 

Je  Ernest  Druez^  huissier  près 
le     tribunal   civil     de   première 
instance    séant   à    Tournay ,    y 
demeurant    rue     des   Orfèvres 
n^.  n,    soussigné. 

Ai  signiGé  à  maître  Doutre- 
ligne  ,  avoue ,  de  la  dame  Hya« 
cinthe  Pétillon ,  veuve  du  sieur 
Alexandre  -  jesepli  Desmonds , 
cultivatrice ,  demeurant  audit 
Esplechin  ,  et  de  Louis  Cardon 
son  berger ,  demeurant  avec  el- 
le ,  le  jugement  rendu  au  prë« 
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judîee  de  ses  clients^  par  le 
tribunal  de  première  instance 
séant  à  Tournaj,  le  20  avril 
1834  9  enregistre  le  16  juin 
suivant,  et  ce  pour  Tinforma- 
tion  et  direction  dudit  Dou- 
trclîgne  ; 

Et  pour  que  ledit  Doutreli- 
gne  n'en  ignore ,  je  lui  ai ,  en 
son  domicile,  parlant  à  lui 
même,  laissé  copié  du  présent 
exploit,  contenant  en  tête  co- 
pie  du  jugement  y  signifié. 

Dont  acte. 

Le   coût    est    de  trois  florins 
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•oixantb-huit   cënl6. 

Signé,  Druei&« 

Enregistré    à  Tôurnay,  le  24 

juin  18^4»  folio  4^  verffo  ,  c<' 
se  6,  reçu  80  cents  pour  droit 
et  a3  cents  pour  cen.tiècre 
additionnels. 

» 

Signé,  Demeunjfriick^  pour  1( 
receveur. 

L'an  1824,  le  aS  juin,  à 
la  requête  du  sîeur  Charles 
Lebrun  ,  fermier  domicilié  à 
Esplecliin. 

Je    Ernest    Druez ,    huissier  , 
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près  le  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance  séant  à  Tournay  , 
y  demeurant  rue  des  Orfèvres 
n<>.  :i ,  soussigné  ; 

Ai  signiQé    à  la   Datiie    Pétil- 
Ion,   veuve  du  §ieur  Alexandre 
Joseph    Desmouds  , ,  cultivatrice 
demeurante   à    Esplechin ,  et  à 
Louis  Gardon,   son  berger,  de- 
meurant    avec    elle  ,     le   juge- 
ment   rendu    à    leur    préjudice 
et  au   profit  du  requérant,  par 
le   tribunal    de  première  instan* 
ce  séant  à  Tournay ,  le  20  avril 
18^4  t  enregistré  le  16  juin  sui- 
vant, et    ce    pour     qu'ils  aient 
à  s'y  conformer,  leur    déclarant 
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que  semblable  signification  a 
été  faite  à  maître  Doutreligne 
leur  avoué  ,  par  mon  exploit 
du  23  juin  courant,  enregis- 
tré le  lendemain ,  et  pour  qu'ils 
n'en  ignorent  ,  j'ai  à  cbacun 
d'eux,  séparément,  et  en  leur 
domicile  commun ,  pariant  pour 
la  dame  Desmonds,  à  sa  per- 
âonne ,  et  pour  Gardon  ,  à  ma- 
dame Desnionds  sa  maîtresse , 
se  disant  telle  ^  laissé  copie  du 
présent  exploit^  contenant  en 
tête,  copie  dui^ jugement  y  si* 
gnifié.  :   ''  - 

Do^'    acte.  Le    coût   est    de 
six   îibrins ,   nonantë-un  cents. 

Signée    Dry^^ 
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Enregistre  à  Toarnajr ,  le  37 
juin  1834 ,  folio  43 ,  yei^o 
reçu  80  cenis  pour  (droit,  let  a3 
centièmes  pour  cents  adclilioff- 
nek. 


ë,  Streqs. 


(  :2  )  Ce  principe  g  ubertiaiiien' 
tal  est  vërifié  par  Tapplication 
qu'en  firent  la  France  et  TAu- 
triche^  es  traite  de  Risvrick, 
de  20  septembre  1797,  afticle 
23  f  et  de  celui  ^.     treclit ,  du  11 

'  T    --1  ■ 

avrili7i3  ,  aj^a^'j  32. 

Il  no,us  sen^ble  exp^'^^nl 
d'expliquer  ce  qu'énoncéjëi(  ce9 
'  Chartres» 
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Marie  de  Morlagne  percevait 
au  Bruille  ,  comme  dame  de  ^ 
celle  seigneurie ,  un  droit  de 
forage,  et  comme  châtelaine  de 
Tournay,  pareil  droit  dans  cet- 
te cite  ,  qui*  consistait  en  uhe 
quotité  du  prix  que  le»  débi-^ 
teurs  de  vin  vendaient  aux  par* 
ticoliers , . 

Voyez  Ducange ,  i)ocabulaire 
volume  3  ,  page  5^7. 

Vojrez  Carpentiet  ^  supplémeht f 
volume  2  ,  pages  4^8  , .  4^ 

Droit ,  de  ckervoise  que  com- 
me dame  du   Bruille ,  elle  per-^ 
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cevait  certaine  quotité  en  argent, 
sur  ceux  qui  brassaienlrle  la  bierre 
qu'on  appellait  alors  cher^foise  ^ 
du  mot  latia  cers>isia  et  qu'on  y 
fabriquait  dès  le  deuxième  siècle; 

Ibidem ,    Ducange    volume  2 , 
au  mot  cervoise; 

Idem ,   cet  ouvrage  ,     volume 
6  ,  pages  3  et  4' 

Goudalle^  Était  un  droit  sei- 
gneurial ,  que  les  seigneurs  de 
Mortagne .  percevaient  sur  la 
bierre*  forte  ,  particulièrement  fa- 
briquée ,  selon  la   méthode  des 
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Allemands,  et  qui  se  percevait 
sur  chaque  tonneau  contenant 
cette  liqueur  ; 

Il  en  est  fait  mention  dans 
rechange  que  Jean  de  Vassonne 
évêquede  Tournay  ,  fit  de  ses 
droits  régaliens  avec  Philippe 
le  Bon,  roi  de  France  en  i32o, 
pour  les  seîgneuriqs  de  Saint- 
Genoix  ,  Helchain  ,  Bossu ,  Weze, 
Wazenne ,  et  Lezenne  ; 

L'e'vêque  dit  j  céder,  à  ce 
monarque  ,  foragia  godalarum 
seu  cery^isiarum  ,  quœ  dictiis 
episcopus  hahet  in  'Villa  Tonia- 
censij  intra^  cum  omiii  jure  ad  ip- 
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sum  episcopum  ,    ratione  dicta- 
rum  godalarum   specta»(; 

Voyez  CarpeiUier ,  supplément 
à  Ducange  ,  volume  2,  page 
63  3  i 

r 

Voj-ez  Ducange,  volume  3  , 
page  gi5. 

MieL  Les  seigneurs  percevaient 
au  moyen  âge ,  ëpôquç ,  ou  les 
ruches  d^abeilles  étaient  mplti-f 
pliëes  ;  un  droit  sur  le  miel ,  et 
sur  la,  liqueur  ditç  hydromel 
qui  se  fi^is^it  avec  le  miel  , 
pour  ce,  la  chartre  du  nioîa 
de    mars    1 288  ,     dpi^P.^'^     P^r 
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Jean  de  Morlâgne  ,  (  volume 
87  ,  page  i35  )  assimile  le  droit 
sur  l'hydromel  ,  à  celui  sur 
la  forte  bierre  ,  pourquoi  il 
rappelle  droit  de  goudaille  sur 
le  miel  ; 

L'hydromel    était     alors    une 
boisson  de  commun  usage; 

Voyez    Ducajige,    volume  2  , 
page    J270. 

Item   répertoire    universel    cîe 
jurisprudence  y  aux  mots  miel  efr* 
hydromel. 

Fonmage  de  pain.   Etait    un 
droit    seigneurial  ,      par    lequel 


;î2a  HISTOIRE 

-  ■ 

tous  lès  habitants  du  Bruille 
devaient  cuire  kup  *^ain  ,  au 
four  bannal  seigneurial  et  payer 
une  redevance  chaque  fois  qu'ils 
y  cuiaaieiit   leurs  pains  ; 

n  ëtait  d'un  demer  au  aep«. 
tier  de  bled ,  ailleurs  d'une  ôbo^ 
]e  au    boisseau; 


I 

y  ■ 


Voj'ez  JJucange  au  moi  four^ 
nagiiaiy  vçlUfme  3,  pages  767 
et  758. 

Item  y  supplément  de  Carpen^ 
•tier ,  volume  2 ,  page  546. 

Quant  à  la  charlre  de  Qi^y  de 
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Ghatillon,  du  mois  de  sepUm- 
bre  1 289  :  (yolume  87 ,  page  i6c) 
où  il  dit ,  sauf  le  dimage  dieu 
à  l'aJi>b.ays  de  Samt<f  Arnaud  ; 

Le  seigneur  vendeur  spécifie 
ainsi  la  dime  ecclësiastique,  car 
il  ei^istait  alors  comme  on  Ta  vu 
en  cet  ouvrage ,  volume  a ,  pages 
88,  loi; 

Une  dime  infe'ode'e  que  pos- 
sédaient les  laïcs,  depuis  Cliar- 
les  Martel,  au  commencement 
du  huilième  siècle,  qui  s'en 
empara  partiairement 

Le  concile  de  Latran '(iiSo) 
reconnut  les  dimes  infe'odées  ,  et 
deTendit  leur  extension  pour 
l'avenir  ; 


i 
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II  y  avait  aussi  alors  une  dime 
royale  ou  dominicale  ; 

Vojez  cet  ouvrage ,  volume  3  , 
pagî  8.  , 

Idem  volume  \Q y  p^g^    io8. 
Idem  volume  85  ,  page  355 , 

Item  cet  ouvrage  inédit  ,  an- 
née 1732,  détails  et  note  af- 
férente.  (  *  ) 

Vidimus  jen,  français  et  en 
parchemin  ,  sous  le  sceau  en  cire 
verte  de  Jean  Desprets  évl^que  de 
Tournaj,    des  lettres    de    Hues 


*    Après  les  octaves    de    le  cœl&ne ,   roïi 
entend  la   fête   de    la  Conception  (  8   décçm- 
lu'e  )    comme  la    fête    de    Tépiphane    ou   de 
l*épiphanie  ,  est  celle  de  la  naissance   de  no» 
V   tre   seigneur  Jesus-Christ.   (  i*»*,  janvier  ) 
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de    Caslillon ,    comte    de    Saint- 
Paul    et   sire    d'Avcsnes    et    de 
Béatrix  sa   femme  ,  par  lesquel- 
les  ils   de'cJarent  que  ,  du  con- 
sentement  de  Gui    et    de    Jac- 
quesmes    dit  de   Castillon    che- 
valier ,  leurs  frères  ,  ils  ont  ven- 
du à  Wi}laumeCastengne  et  Jean 
le  Plat,  prévosts  et  bourgeois  de 
Tournay,     pour,     au     nom     et 
au     profit  de   la  ville  de   Tour- 
pay,   la   ville     d'Escauffour-lez- 
Tournay,    avec  la    seigneurie  et 
justice    haute   et   basse   et    tout 
ce    qu'ils    avaient   en   celte  ville 
et  cchev'nage,  dIEscaufFours  ain- 
si   qu'il  s  étend    à  'Aleng   et.  à 
Wârchain    et    au^si    avant  que 
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le  cens  ,  et  ditnage  Dieu  ,  et  Saint 
\njand^  s'étendent  en  quelque 
manière  que  ce  puisse  être  ^  sans 
y  rien  réserver  ,  que  le  gîste  à 
Aleng  en  la  maison  de  Saint- 
Amand,     et    aussi  avoir    vendu 

• 

au  profit  de  la  ville  de  Tour- 
naj  toute  la  seigneurie  et  justice 
qui  leur  appartenait^  en  la  jus-, 
tice  de  Tournay,  en  loi,  aman»- 
des,  douzains  et  autrement,  et 
aussi  ce  qui  leur  appartenait  au 
bois  de  Breuze  ,  ainsi  qu'il  s'é- 
tend jusqu'à  la  planche  d'Angy, 
à  savoir,  du.  rieu  de  Marvis  , 
jusqu'à  Frasne  de  Neuregies  , 
et  du  iFrasne  de  Neuregies,  jus- 
qu'à la   planche  d'Angy ,  et    de 
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Ja  planche  d'Angy,  jusqu'à  TEs* 
caut,  et  tout  le  rî(U  de  Melle  , 
ainsi   qu'il  court  ; 

Ladite  vente  faite  pour  une 
somme  de  deniers/  qui  leur 
avait  été  payée,  et  qui  n'est  pas 
spécifiée  dans  ces  lettres ,  ne  ré- 
servant à  eux,  que  la  rente  ,  que 
ceux  de  Tournay  devaient 
leur  payer  à  ce  sujet,  et  dont 
ils  avaient  leurs  lettres,  et  aus- 
si les  hommages -des  fiefs,  qu^ 
dépendaient  d^eux^  en  telle  manié 
re  ,  .que  si  quelques  hommes  de 
fiefs,  tombaient  en  quelque  for 
fait ,  ledit  comte  et  comtesse  de 
Saint-Paul,    pouvaient    exécuter 
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les   fiefs,  et    le  corps  de  la  ville? 
de  Tournay ,  exécuterait  les  hom- 
mes  et  leurs  'meublés. 
En  août   1289. 

Vojèz  cet  ouvrage^     s^olume 
i3  ,  pages  6,  7  e^  8, 

.    Vidimus  en  parchemin ,  don- 
ne en  i3  .8,  sous  le  sceau  en   cire 
verte  un    peu.  rompu  ,    de  Jeaiï 
Desprels  évêqué  de  Tournay  ,  des 
lettres  en  frânc^aîs,  de  Guillaume 
comte    dé    Hainaut^    Hollande, 
etc.  par   lesquelles    comme   sire 
souverain  de  la  terre  ,    pays*  et 
comté  de  Hainaut ,  il  approuvé 
et  agrée    ce   qui   avait    été    fait 
par  Jean  de    Nouvion  ,     cheva- 
lier^ qui  ,    ensuite   de    la  vente 
faite  par  Hues  de  Castillon  co^iv- 
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le  de    Saint-Paul  et    sire  d*Aves* 
nés  ,   Béalrix  sa  femme.  Gui  et 
Jakemes    dé  Ghatillon  ,    cheva- 
liers, ses  frères,   ,    au  profit  de 
la    ville  de  Tournay ,  de  la  vil- 
le   et  seigneurie    des  Caufours  , 
d^ëtendant    à    Hailain    et    War* 
ohain ,    du  bois    de  Breuze  ,  s'é* 
tendant  jusqu'à  la  planche  d'An-  ' 
gy  et  du  bois  dît   Èsttieux,   te- 
nant au  bois   de  Breùze  ,  et  en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui    avait 
été  donné    par   lesdits  sieurs  et 
dame  de  Ghatillon ,    avait  plan- 
té des  bornes  pour  faire  la  sé- 
paration   des     limites     de     ces 
lieu^,    et    les    avait    mises  aux 
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endroits    ci- après    marques  ,  sa- 
voir ;  sur  TEscaut    encontre    le 

.  Mâzich  ,  jusqu'à  la  borne  sur 
le  grand  fossé  ,  et  toujours  en 
suivant  jusqu'à  la  Lorne  du  Pi- 
re de    Hunaaval^    à    celle    de 

.  Vautre  cote'  du  Pire  ,  au  lieu 
dit  Lombus  ^  à  celle  de  TEpins 

•  Pouwelleuse  sur  le  Pire  de  Mons 
et  tout  le  long  dû  Din:iage  et 
cens  Dieu  et  Saint  -  Amand  ^ 
jusqu'à  la  borne  sur  le  Pir« 
de  Ligni ,  ensuite  à  celle  de  le?; 
la  maison  Wafler  de  Havines^ 
puis  p^r  recluse  jusqu'à  Hier- 
bepré^,  ensuite  jusqu'au  chesne 
de    HooBeçon^Prajel ,   puis  par 
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». 
les    sars,  sur    le  Pire  qui    va    à 

Havines  ,   jusqu^à    la   borne   du 
rieu  de   Marvjs    et  du    long  de 
ce  rieu,  jusqu'^au    pré  conti^  le 
courtil  ,    ensuite    au    frasne    de 
Nieuregnies,    au   vivier  Thomas 
de   Landimon,   au  vivier  tenant 
le  bois  ,^  outre   le  bois  joignant 
le    bois    de  Saint-Martin ,    à    la 
planche  d'Apgy^  les  bornes  en- 
tre les  viviers  et   tél^tèS  jusqu'au 
vivier   sur  la    maison  Gre'goire 
de  Maulde,  ensuite   à  une  bor- 
ne sur  les  prairies  dessous  cette 
maison ,  puis  au  vivier  de   Jean 
de    Treffin  ,    à    Técluse    Dame 

a 

Onestaise  de  Bisencourt^    et  1^ 
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long  du  rieu ,  jusqu^à  la  hornc 
du  Pontciel,  et  de  là  toat 
le  rieu,  ainsi  qu'il  court 
jusqu'à  TEteScaut  ,  laquelle  sé- 
paration il  loue  et  agrée  pour  loi 
et  ses  successeurs  sans  pouvoir 
Tenir  à  lencontre  ,  le  samedi 
après  la  fête  de  Saint-Luc  i3i5. 

Nous  renvoyons  au  dernier 
volume  de  cette  histoire ,  s'il 
plait  à  dieu  de  prolonger  mes  jours 
et  de  m'acorder  la  santé ,  pour  la 
finir  afin  d'y  donper  aiors^le  plâo 
du  boi$    de  Breuzelevë  en  i8o3. 


Nous    devons    rendre  grâce  à 
1^  sagesse    de   nos  ajeux ,  ^  qui 


V 
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nous  firent  ces  acquîsilions  ,  les- 
quelles es  années  i82aet suivantes 
ont  contourné  *par  leui^  prix  ,  à 
payer  une  partie  de  nos  dettes 
communales,  nous  eussions  dé- 
siré cependant  ,  que  cette  liqui- 
dation et  payemeus^  eussent  été 
effectués  par  voie  de  loterie,  et 
tirages  graduels ,  eii  regard  du 
produit  du  fond  d'amortisse* 
ment  perpétuel  y  aflfecté,  com- 
me il  se  pratique  si  fructueuse- 
mient  pour  les  dettes  commu- 
nales   de    la  ville  de  Bruxelles.; 

Ce  qui  a  diminué  un  peu  la  part 
des  crédirentiers  de  notre 
cité,  c'est  la  soustraction   qus  se? 


?34  HISTOIRE 

permit  le  tre'sorîer  communal 
Monsieur  Gilbert  Garin,  d'une 
somme  d'environ  cent  mille 
francs  ,  en  1 8a  i  : 

Ce  misérable  prit  la  fuite  , 
s'enfuit  à  son  château  d^Halen* 
^^s^  lez   Lille; 

Il  fat  cite  à  comparailre  au 
tribunal  civil  de  Tournay ,  le 
décembre  1822,  pour  répres- 
sion de  ce  vol.,  et  y  fut  condamné 
le  23  novembre  1822  à  8  heures 
le  matin  ^  jps^r  contumace  ,  à  2 
çins  d'emprisonnement ,  à  l'amen-  . 
de  de  mille  florins,  aux  frais^  et  à  la 
restitution  dies  sommes  soustraites , 
portant  44^066  florins  58    cents 


j . 
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argent    de    change  ,   faisant    91 
mille  francs  ; 

Ses  créanciers  particuliers  au 
surplus ,  ne  furent  pas  payés  *; 

L'on  eut  érité  cette  soustrac- 
tion,  si  feu  Monsieur  le  Maire 
et  chevalier  DeRasse  ,  n'ayait  eu 
rinSulgence  de  permettre  audit 
Garîn  ,  de  tenir  sa  caisse  chez  lui  ; 

On  Ta  sagement  établie  depuis  à 
rhôtel  de  ville,  et  Ton  a  iîen 
fait; 

Monseigneur  d'Halennes ,  est 
le  fils  d'un  très  honnête  maître 


% 


r 
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përuquîer  de  Tournay,  et  re- 
ceveur du  clapet ,  il  continue  son 
commerce  de  contrebande  sur 
la  France ,  et  pour  régler  en 
ce  pays  ces  sortes  de  pactisations 
brîgandières  ^  il  à  traversé  na- 
guerre  la  grande  place  de 
Tournay,en  belle  voiture  et  au 
grand  trot,  au  sçu  et  vu  de  tout 
le  monde  vers  midi ,  la  perscyine 
de  monseigneur  d^Halenuea,  fut 
rèspectëe  à  Tenlrëe; 

Les  argus  e'taient  comme  ces  hé- 
ros boisés  des  Philistins,  oculos 
habent  et  non  vident ,  avec  et  des 
oreilles  de  bois ,  aures  habent  et 
non  audiunt^  d^autre  abord^  Toa 


\ 
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soutient^  que    le   laisser    passeï 
de  monseigneur  d'Halennes,  au- 
jourd'hui comme  autre  fois,  as-        ,  j 
ijureur  pour  la  fraude,  tient  à  I 
ses  accointances  avec  leurs  hautes        V  1 
majestés  populacières  du  comité          \  | 
invisible   et  anarchiquQ  ,    croasr  ! 
sant     depuis    plusieurs     lustres 
dans     toutes      les     plages        de 
î  ex-royaume  des  Sicambres  ; 

rïous  donnons  ici  le  tableau 
des  impositions  de  Tournay  de 
i8i5  à   1827, 

Marie  Thérèse  mourut  en  1780 
le  29  novembre  à  Vienne  pleuré© 
des  Belges  ; 

r 

L'an  1784  Joseph  II,  se  prit 
de  querelle  avec  les  Hollandais 
pour  Touvenure   de   lIEscaut   . 


>  / 
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trois    ans    avant,    il  leur    avait 
^  fait  évacuer  les  villes  de  la  Bar- 

rierre,  et  dès  Fan  17^9,  Marre- 
Thérèse  ne  voulut  plus  leur 
payer  les  cinq  cents  mille  écus, 
puisqu'ils  n'avaient  plus  deux 
mille  hommes  en  tout  dans  les 
villes  de  la^  Barrière ,  Pays-Bas 
Autrichiens , 

Joseph   II  saisit  cette  conjonc* 

ture  (  1785)  pour  demander  aux 
consaux  et  anx  36  hannières  de 
Tournay,  un  subside  extraor- 
dinaire de  34  mille  florins  , 
qu'il  obtint, ainsi  que  des  états 
du    Tournésrs  ; 

Vojez    exposition    suecinte , 
pages  45  et  J^Q. 
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Rachat  en  1788 
du  drpit  de  contrô- 
le des  actes  ^nota- 
riaux. 3338     4 

Entretien  de  la 
cour.  33oo 

Voyez  cet  ouvrage^  vol.   16, 
page  90. 

Comme  on  le  verra  en  son 
lieu  en  cet  ouvrage  années 
1784    et    1785  ; 

En  1788^,  les  consaux  payè- 
rent au  souverain  les  sommes 
suivantes  : 


/- 
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Subside  ordinai- 
re. 36ooo 

Rëdeuiption  de 
la  cantine  militai^ 
re.  2167   14  8 

Fortifiealions .  4ooo 

Pétitions  d'aide.       a  180     8  8 

Jo,^eph  II  ayant  boulever- 
se les  constitutions  Belgiques 
es  -  anne'es  ,1787  et  1788,  les 
ëtats  de  ces  provinces  en  1789 
se  soulevèrent  ,  et  expulsè- 
rent  ses    troupes   du  Pays-Bas  ^ 


jusqu'aux  confins  des    .>,     • 
^^"""  «*  <*«  Limbourg  ; 

»»ier  décemire  ,790; 
Durant  l'iiisarrectirtn  w. 

'.  «.«potion  de.  d^p„«.^;^°'' 
a  e  leur  armëe  imnii.,-  .• 


u  • 


l'entretien    de   la    cour  ,    en 

735  ; 

Ces  sommes  ne  sufllsant  pa^, 
OD  fit  des  emprunts  à  inté- 
Its,  l'un  de  quatre  millions  de 
orins    de  ehangë. 

L'autre  moindre  de  a;o6o,(>oo 
)urnis  pjir  clergé  et  le  pitrtîeD' 
ers   en  1790. 

En  vertu  du  traité  d'union 
rémenlionné ,  les  états  du  Tour- 
i!sis,  versèrentpoupleur quotient 

la  caisse  de  l'union,  la  somm^ 
^,438  flerinS  8  deniers  ,  dost 
00,000  fournis   par   Tourniy. 

V<^ez  exposition  'succincte  , 
âge   46. 
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Les  trompes  Autnchiennes  ren- 
trèirent  à  Bruxelles  du  commen- 
cement du  mois  de  décembre 
1790;-       ' 

Le  président  grsnid^  ballïy 
Pépin  Y  demanda  et  ohûnt 
pour  Léopold  II ,  notre  souve- 
rain ,  le  6  octobre  1791.,  un 
subside  extraordinaire  de  66 
mille  florin'?  ; 

Item»  un  extraordinaire  par 
le$  commissaires  roy^u^x,  de  Ku)^ 
berg  etLimpensen  1791 ,  payable 
en  5  aas  ée  4d,36o  florins;. 

La  France  déclara  la  guerre 
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à  rAutriche  ,   le   dix-neuf  avril  ^ 
ï79^  ,     après  quelques    succès^ 
les    troupes    antricbieniies    per- 
dirent    à   Jemmape ,   près  ^    de> 
MoDs   en   Hainaut  ,    la   bataille 
àe    ce    nom  ,    le  6    novembre , 

Le^  troupes  françaises  com- 
mandées par  le  général  Labou.r- 
donnajf^e ,  s'emparèrent  de  Tour- 
najr  ,^  évacué  par  les  aulrichiens 
Je  8  novembre  dito  vers  cinq 
heures    de  Faprès    midi. 

Le^  clubs  jacobinaux  com- 
mandés par  un  de  leurs  adep- 
tes  français     nommé     Almain, 
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ehef     àe    batafli^Hj    v     mirent 
tout  en  comp^l^Ue  a»&rchie. 

Le»  adfuuiistrât^iirs  >pr<m- 
soires  nommés  au  son  de  la 
caisse;  le  8  novemb/e  1793311 
sôîr ,  et  qui  y  pe^iplacèrent 
le»  consaux^  déployèrent  beau- 
coup de  sagesse  et  dVpergie, 
pour  y  faire  régner  l'ordre  et 
la  justice  ; 

Et  il  y  re'assirent,  en  partie, 
il  fallut  que  la  ville  fournisse 
de  sa  caisse,  la  solde  à  un  bat- 
taillon  de  soldats*  Tournqsiens, 
que  lés  jeunes  ambitieux^  qui 
voulaient  parvenir,  firent  lever, 


I. 


> 
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et  doni  un  moucheur  de  chan- 
delles au  théâtre,  et  depuis  caha- 
retier  Gotman  ,  de  la  province  de 
Luxembourg  se  fit  nommer  le 
chef. 

Dumourier  ayant  perdu  la 
battaille  de  Nervinde  au  payf 
de  Liège  le  37  mars    1793  » 

Les  troupes  Autrichiennes 
cominahdëes  par  le  ge'nëral  Cler- 
fayt  rsnlrèrent  à  Tournajr,  le 
3i  dudit  xaois  de  mars  1793;^ 

Tournaj  eut  beaucoup  à 
fiouSTrir  cette  année  et  durant  la 
suivante,   outre  les   subsides,   et 
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accessoire  par  le  logement  des 
gens  de  guerre,  les  convois 
et    prestations   de  fourrage. 

«.  IL'empereur  François  II ,  et  le 
prince  de  Saxe/  Cobourg  son 
gënëralissime,  y  avaient  leurs 
quartiers  -  généraux. 

Les  français    ajant  gagn^    la 
.  l)a taille    de     Fleurus  ,    le     19 
îuin    1794; 

Les  français^.  commandes  par 
le  général  en  dief  Pichegru  , 
établirent  à  Tournay  ,  le 
3  juillet  1794  )  uti  comité 
de  jacobins ,  connu  sous  le 
pom     de      patriotes       surveil- 
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1 

tribuJdon*  dtt>  ^060  sue  lei  pi|sse^ 
ports , 

Bieotôi    J^i8^4]iss  -  LauiieBt 

MauraU  ,  médecin    alsacien ,  €i 

» 

l'un  des  repjrésaRlams  de  la  ré* 
gicide  convention  nationale-fran- 
çaise y  vint  avec  un  habit  en 
(anibeaux,  et  un  bonnet  rouge  à 
Tournay,  où  par  arr&lé  qu^îl 
y  fabriqua  sous  la  date  du 
4  fruotîdor  an  3  de  la  ré- 
pvbîiqae  des  frajpsman ,  (  ^3 
juiUiet    1794  )  y 

Il  fît  la  demande  ponr  Tournay 
et  le  Tournésis,  d'ano  conlribu-* 
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t 

.  » 

tien  de  guerre  ^  de  la  somme  de 
quatre  millions  de  francs  ,  en 
puraëraire  métallique  ,  et  non 
autrement. 

La  malheureuse  ville  de  Tour- 
nay  et  banlieue  ,  y  conlribua 
pour  deux  millions  d(;ux  cents 
mille    francs» 

I^es  français  s'emparèrent  en- 
suite de  plein  saut  de  toutes 
les  propriétés  mobiliaires  et 
immobiliaires  des  absents  ,  en- 
foncèrent leurs  caves  ,  et  se  grisè- 
rent de  leurs  vins ,  adimitàtionein^ 
de  leurs  bons  camarades  prédéces- 
seurs ,  Messieurs  Us  constituants 
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gastromans  dans  le  fameux  ban* 
quet  ou  orgiebachique  du  4  au  5 
aoulî789. 

TIsfirent  ensuite ,  et  sans  diseon^ 
timiitë ,  des  réquisitions  de  vin  , 
de  fusils  ,  sabres  ,  pistolets,  bas  , 
bonnets,  toiles^  draps,  mousse- 
lines, dentelles,  souliers,  peaux  de 
veau,  cartes  ge'ographiques,  bierre, 
vinaigre,  tabac,  vaches,  veaux  ^ 
chevaux ,  tableaux,  livres,  manus- 
crits, bœu^,  moutons  et  agneaux, 
prour  Tusage  de  l'armée  et  des  hôpi- 
taux de  Tarmée  Française ,  et  le 
service  de  ses  hôpitaux  dans  les 
villes,  \é  tout  et  pour  frater- 
niser ,  et  super'  bmnia  au 
nom   des  droUs    de    Vhomme* 
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tes  bojQs  représentants  de  la 
txtde  nation  révolutrice,  d'au- 
part,  firent  bouillir  la  marmite 
J  iaoobinale    en    grand    C(»tume , 
pfçTT  leur  atrêtë  célèbre  donné  à 
IBi-iïxelles  du  27  thermidor  su  ^, 
c^xi^ils  appellaient    ironiquement 
leur  entrée  de  salle  en  Belgique , 
jyar  rarticlc  quinze,  ils  autorisè- 
rent l'extraction   à  leut   profit , 
des    firgents  déposés,  qu^il  rem- 
placèrent par  leur  papier  mon- 
naie  dit  assign 

Ils  voléi'ént  ainsi  nonatite-Un 
mille  sept  cent  ^cinquante  -  six 
livres  dix-sept  sols  quatre  de^ 
nîers  Tournois,   à  la   caisse    du 
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dépositaire  judiciaire    ae  Tour- 
najr ,  Tournésîs  ,  Declippelle  ; 

Ce  brigandage  ré^oluleur  fat 
reconnu  être  un  vol,  et  rarticle 
premier  de  la  loi  du  trois  fruc- 
tidor an  4>  (  32  juilliet  1796  ) 
en  ordonnais  restitution,  mais 
les  voleurs,  plus -puissants  que 
la  loi f    gardèrent  le  tout; 

La  ville  de  Tournajr  et  ses 
caisses,  d'autre  part,  fut  volée  à 
ce  titre  pour  son  compte  de 
cent   vingt  mille  livres; 

Les  frères  et  amis  de  la  tau* 
pinaudière  J^cobite  Parisienne, 
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i. 

non  contents  de  voler  des  meu- 
bles, des  vivres  et  de  l'argent, 
et  de  S'emparer  des  immeubles 
^  et  meubles  des  absents  ,  don- 
nèrent par  larrêté  thermidorien , 
sus-enoncé^  cours  forcée  au  taux 
de  l'argent  mdnnoyë  à  leurs 
assignats ,  avec  effet  rétroactif 
aux  obligations  antérieures  à 
leur  invasion^  dans  la  Belgi- 
que, et  une  nuée  de  fripons 
en  abusa  pour  ruiner  un  grand 
nombre    de  pères   de    famille. 

Les  animaux  furent  mis  en 
réquisition,,  et  après,  celle  des 
chevaux  ,  les  bourriques  et 
les   mulets. 


"^ 
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Au  nom  dé  la  liberté  ,  et 
comme  sous  Je  régime  :  de  la 
servitude,  les  fcères  et  amts 
leur  assimilèrent  respècc  liu- 
tnaine,  d'abord  pout  la  pion- 
nerie  ,  d'où  ils  passeront  aux 
arts  et   métiers  ; 

Totis  ces  Messîéui^s  ,  cordon- 
niers, boulangers,  serruriers  , 
peintres  et  maçons  marchèrent 
en  téquisîtîon ,  €n  parâllelle 
avec  les  vaches ,  les  chevauit 
et  les  aliBorpns  de  la  Belgi- 
que, requérants  et  requis  ,  pour 
le  service  et  aux  ordres  des 
frères    et  amis. 


m  TOURSAY.    •  255 

Puis  les  médecins  ,  chirur- 
giens, nxîîgistrais  ,  jjges,  tout 
fut  mis  pelle  melle ,  en  ré- 
quisition. 

En  1795,  (j'en  conserve  les  preu- 
ves e'criles  )  l'on    m'envoja  deux 
gendarmes^    gitrde-in angeu r§    et 
stipendies  ,   de    chacun  5  francs 
par    jour     à     mes    frais     pour 
remplir    majgrë  moi     les    fonc- 
tions de  premier  magistrat  et  de 
président  de  Ja  commission  pro- 
visoire  de    justice  ,  ne  pouyant 
plus  nourrir  ces  deux  M*"*  et  vu  la 
famine ,  au  hout  de  huit  \9urs , 
je   dus  suhir  le  sort  de}^  néce$* 
site,   et    je    me    yis     contraint 
d'administrer  et     de    juger,    en 
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vcrlu  de  la  toute  puissance 
populacière  parisienne.  • 

Je  fus  envoyé  ensuite  par 
les  magistrats,  à  Bruxelles^.vers 
les  souverains  représentans  Gî- 
rarst,  et  tefebyre  de  Nantes  , 
pour  faire  lever  la  défense  d'or- 
donnance sur  nos  revenus  mu- 
nicipaux: la  conférence  fut  chau- 
de, je  la  terminai  par  ce  dilem- 
me ,  si  vous  avez  le  talent 
d'adininistrcrsans  fonds ,  usez  en, 
si  non,  ouvrer  vos  caisses , 

Si  vous  refusez,  je  prends  la  poste , 
et  vais  instruire  le  comité  de  salut 
public  de  cetétat  de  choses ,  au  res- 
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te,  je  y ous  dem£iX)cle  Uëratiyement 
ma    démis$iOQ. 

Il     ne    s'agissait  dès-lors  ,    de 
rien   moins ,    que  de  me  tradui- 
re   au   tribunal  révolutionnaire, 
Monsieur  Bona vent ure,  membre 
influent    de  radministrdtion  cen- 
trale,   et   auquel  la    Belgique  a 
d*inimenses    obligations  ,    calma 
le     courroux    des     représentans 
qui    me      firent    appeler      une 
heure  après  ,  et  me  firent  donner 
pour    les   besoins  admini^r»tifs 
trois  cents-mrlle  francs,  assignais  : 

Quant  à  ma  de'rûission ,  ils  me 
montrèrent  une  lettre  de  l'agent 
national,  Auverlot,  contenant 
que  si  ma  démission  était  accep- 
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tée,  il  voulait  aussi  avoir  la  sien- 
ne et  sur  leur  refus,  la  prendrait , 
il  ajouta,  que  je  venais  récemment 
d'appaiser  une  émeute,  par  ma 
fermeté,  àm'opposer  à  la  volonté 
de  la  populace,  qui  voulait  que 
le  prix  du  grain  soit  taxé  au 
marché  ; 

Le  peuple  de  Tournay,  était 
accablé  de  réquisitions  de  ^ous 
genres  ,  ainsi  que  les  campa- 
gnes ; 

La  convention  nationale  pa-- 
risienne  ,  lasse  enfin,  de  couper 
dos     lêtes^     de     détruire ,      et 
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d'incendier  les  villes  et  les 
villages,  accoucba  inopinément 
delà  constitution  dite  de  Tan  3. 

Elle  nous  donna  cinq  rois , 
au   lieu    d'un.    (  directeurs  ) 

Dans  ces  occurrences  ,  les 
impositions  foncières  restèrent 
les    mêmes    en  Belgique  ; 

Le   pays    de    Liège     qui     en 
faisait  partie ,  continua  ,  comme 
sous   ses  princes    évêques,  à  ne 
pas    supporter    les     impositions' 
foncières. 

Après     plusieurs     indications 
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et  notions  prises  en  Belgique, 
ensuite  discutées  aux  bureaux 
du  ministère  de  rintérieur  et  des 
finances  ,  et  à  la  commission  du 
corps  législatif ,  où  je  fus  ap- 
pelé à  diverses  fois  ,  comme 
législateur, 

La  loi  du  i8  prairial  ,  an 
cinq,  établie  parla  Franc*?,  y 
comprit  pour  la  première  fois  et 
dans  les  neuf  départements  réunis 
de  la'  Belgique,  une  contribu- 
tion foncière  portant  un  total 
de   vingt  millons    de  francs  ;* 

1^  La  Djle  ,  (  Br$bant.  ) 
ayant    un    territoire    ou    super- 
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fîcîe  de  six  cent  seplante- 
un  mille ,  sept  cent  quarante- 
sîx  arpents  ,  faisant  trois  cent 
quarante-un  mille  huit  cent 
quarante-huit  hectai*es  pu  Lon- 
ïiîer ,  des  Pays-Bas. 

II   comprend   outre    le     Bra- 
bant  autrichien,  une    parlie  du 
Hainaut  ,    sa    population     était 
alors  de    4^2,019 
hahitans  ,    il   fut 
cottisë  alors    à         2,712,000 

Il  fut  dégrevé 
de  Fan  5  à  lan 
six  ,  d'un  vingtiè- 
me   faisant  1 55, 600 
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Par  la  loi  du 
sept  brumaire  aa 
-  7  ,  bulletin  2Z6  , 
n^  ai3i  ,  ledit 
dëpartemeDt  de  la 
Dyle  fut  cotliae 
à  2,5 16, 4  00 

Et  dégrevé  de 
{'an  6  à  Tau  7 
de  4I190Û 

En  Tan  7,  le 
département  de  la 
Djle  fut  imposé 
à  2,534>poo 

Par  la  loi  du  ^5    yeato^e  an 
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8  ,  bulietîn  914»  "°-  9^  »  ^^^^  ^^^ 
semblable  à  celle  du  sept  bru- 
maire   an   sept ,  sus-énoncée  ; 

Par  la    loi  du  4    frimaire   an 
•j  ,  bulletin    242  n**.    2195%*  fut 
établie  l'imposition    des    portes 
et  fenêtres   consistant  pour  cha- 
que   fenâlre  dàfls 
les    communes   en 
dessous     de    cinq 
mille    habitants  à        '     20  c«». 

De    cinq   à    dix 
mille  à  25 

De  dix    à  vingt- 
cinq  mille  3o 
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De  vingt-cinq  à 
cinquante  mille 

De  cinquante  à 
cent    mille 

■ 

De*  cent  mille  et 
au-dessus    à 

Les    portes    çochères 
le    double. 


4o 


5o 


6o 


l^ayant 


Par  la  loi  du  trois  nîvose 
an  7,  bulletin  aSo,  n*».  :^268, 
il  fut  e'tabli  une  contribu- 
tion *  personnelle  mobilière  et 
somptuaire^  pour  toute  la  Fran- 
ce ^  jusqu'-à  con- 
currence de  aS.SoOjOoa 
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Lé  département  V     . 
de  la  Dyle  j  avait 
été   cottisé  à  65i,5od 

Etprirposépour 
l'an  sept,  à  4^0,100 

Par  la  loi  du  ^5  ventôse  an 
huit  ,  bulletin  i4  ,  N«.  96  ^ 
les  contributions  de  Tan  huit  , 
sont  prorogées  pour  l'an  neuf  ^ 
sauf  que  les  contributions  per- 
sonnelle ,  mobiliaire  et  somp- 
tuaire,  sont  réduites  de  J^o  mil-» 
lions ,  à  3o  millions , 

Celle    foncière  4  comme  par 

W  • 
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la  loi  du  7  brumaire  an  7,  la 
contribution  personnelle  du  3 
nivôse  an  7 ,  y  est  diminuée 
d'un   quart  ; 

)ja  loi  du  21 
ventôse  an  9 ,  fixa  la 
contribution  fon- 
cière pour  }'an  10  f 

bulletin  4  N^57i  v 
€t  y  porta  le  dépar* 
tttment  de  la  Dy- 
le  ,  pour  la  con- 
tribution foncière,         fl. 

Une  contribu- 
tion personnelle 
comme  pour  Tan 
neuf. 


tiE  TOURNaV 
ur   l'an  onze. 


Par  loi  du  f3 
réalan  dix,  bul- 
in  187  IV»,  ^7, 
ge  ^33 ,  le  de'- 
rteiïient  dte  la 
rie  est  frappe  à 
te.  de  contribua- 
m    foncière   de     3,455,opo 

• 

Pour  celle  somp- 

aîre     personhel- 

•  et   mobiliaire 


5 18,000 


Porles   et  ffenê- 
es,  389,800 


pour  l'an   13. 

lia  loi  du  qua- 
tre germinal  an 
1 1 ,  bulletin  264 , 
»">.  '  3568  ,  page 
19,  frappe  pour 
l'an  I  a  ,  Iq  dé- 
partement de  la 
Djle,  pour  con- 
tribution fonciè- 
re de  3,35o,ooo 

Personnelle,  somp- 
luaire  et  niobiliai* 
re,   à  5i8,ooQ 

Portes  et    fenê- 

trps.  382,500 
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Pour    l'an    14. 

Tia  loi  du  deux 
veUtosean  1 3 ^bul- 
letin 34  n*^.  570, 
page  336)  frappe 
le  département 
de  la  Dyle  à  ti- 
tre de  conlfibiJ- 
iion  foncière   de     2,35ojOOd 

Personnelle  etc.      5i 8,000 

Par  rarticle  1 1 
de  ladite  loi  pour 
les  frais  de  la  guer- 
re  portant  2 r, 534*360 

sera   paye   en  sus  dix  centimes 
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par  franc  de  la  contribution 
foncière  po^ir  l'^^ii  1807  et 
1808. 

Par  la  Ici  du  i5  septembre 
1807  bulletin  161,  N^  2790, 
page  87 ,  article  9 ,  les  contri- 
butions de  1807  et  1808,  sopt 
les  mêmes,  et  les  Tëptrrtitiops 
nemblables  ; 

Par  l'article  iS,  les  centimes 
additionnels  imposes  ,  en  1816, 
article  68  de  la  loi ,  sont  propo- 
gës,  article  10,  les  10  centi- 
fnes  au   franc  ,  de  subvention  de 
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guerre  ,    sont  supprimés    pour 
\8o8,  les    articles  2i3  inclus    39 
concernent  les    dispositions   de 
la   confection  du    cadastre, 

La  loi   du   vingt-cinq  novem- 
bre   1808,  bulletin  21 5    numé- 
ro   3962  article  6,    qui  proro- 
ge  les    contributions    de    1808 , 
pour  Fan    1809,  et  elles  furent 
encore  prorogées  pour  Fan    10, 
;  comme  Fan    1805,     loi    du    i5 
pnvier    1810  ,     bulletin     261  , 
numéro   5629. 

La    loi   du     20    avril     1810, 
bulletin      283     numéro  5352  , 
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article  trois,  fixe-  les  eontribu- 
tfons  foncières ,  personnelle  , 
mobiliaire  et  des  portés  et  fe- 
nêtres  pour  TaniSii,  comme 
pour  J'an  1810  ,  tant  en  prin- 
cipal qu^en  centimes  addition* 
nels , -article  cinq. 

Quant  à  l'imposition  fonôiè- 
re  sur  les  mines ,  un  décret  ina- 
péiial  du  6  mai  181 1,  bulletin 
369  N<*.  6754  y  en  désigne  ,  le 
modo  et  Tassiette. 

Pour  les  contributions  de 
Tau  t8ï2  ,  elles  sont  les  mô- 
mes quen  iSii  ,  diaprés-  la 
lui   du     i5    juillet    181 1  ,    bul- 
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i^tin  Dôo ,  If ^.   7 1 04  >  article  5  ,^ 
îpclus  9. 

Par  décret  impérial  (1d  ii 
novembre  i8ï3  ,  bulletin  53 1 , 
n".  981 1  ,  les  conîFibntions 
foncières  des  porles  et  fenêtres 
et  des  patentes ,  sont  augmen- 
tées outre  le  principal  fixé  pour 
Tannée  i8ï2,  de  trente  pour 
cent ,  vu  Turgence  des  circons- 
tance 

Département   de    VEscaiit. 

Le  dj^partement  de  TEscaut 
à  environ  354  ^^^^^  hectares 
ou  bonniers  ,  et  contenant  en- 
viron Ç36,438  habitants*  payia 
^t  fut  reparti   en    ian  6(1798) 
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loi    du    18    prairial  an   5^  i)ui-' 
leliâ  137; 

Pour  sa  côte  de 
contribution  fon- 
cière,  à  4)4^^'^^^ 

Et  dégrevé  (l'un 
vingtième  de   Tan 
cinq     à     laii     six. 
faisant  221. 5oq. 

Sa  contribution 
foncière    en     Tan 

6  fut    de  4,2o8,5oo 

Il  fut  degreVé 
de    Tau    6  à  Tan 

7  ,  de  68,5oo 
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En    Fan    sept  , 
la       contribution 
foncière  fut  de         4  »  ^  4^  »^<^^ 

Par  la  loi  rappele'e  du  aS 
Vientose  an  8^  bulletin  i4  N®* 
96  ,  la  .  contribution  foncière 
est  semblable  à  celle  du  ^ 
^brumaire  an  7. 

♦ 

Par  la  loi  du 
3  iiivQsë  an  sept/ 
il  supporta  pour 
sa  côte  de  la 
contribution  mo- 
biliaire ,  sdmptuai-^ 
re  et  personnelle, 


fut    en    l'an    »ix  , 

de  i,3o3,25ar 

Etproposëepour 
l'an  aept,  à  578,800' 

L'articltt  neuf  de  le  loi  du  35 
rentose  an  huit ,  bulletin  i4,N*>. 
96,  Hyant  autorisé  le  ministre  d«s 
finances  à  dégrever  selon  jus- 
tice, jusqu'à  U  concurrence  de 
cinq  millions  de  francs  ,  les 
départemens  surtaxés  en  ta 
contribution  foncière  : 

Le  département  de  l'Escaut  contre 
toute  justice  ne  participa  en  rien 
k  ce  dégrèvement,  m  ,  aucun 
autre  ,  d'entre  les  neuf  départe^ 
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i 

fnenl  de  la  Belgique,  in  justice 
criante  qui  donna  matière  à  ce 
département  opprimé  d'eiï  por- 
ter ses  plainte»  au  gouverne- 
ment ,  sur  quoi  \ 

La  loi  du  4  rtiessidor*  ah  «J^^ 
bnlletrû  ^!i ,  N*»-    StO'J,  statuai 
que    la  proportion    de   la    con^ 
tribution    foncière    atec    le    re- 
venu imposable  fonciei*,  au-deïr- 
5US    de    laquelle    ta     cotisatioif 
de    chaque     contribuable  v    de* 
chaque  commune  et  de  chaque 
canton    ne  doit  point  se  lever  ^ 
est  fixée   pour   tes   années  cin<| 
et  six  ,      (  1797  à   1798    )    àu' 
quard  du  reyeua  imposable  fon^ 
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cier    et  pour  Tan  7  (  1799  )  au 
c*fiq«ètt1e  âtiâit  rcNretiU  ;   (•) 

Tduâ  côn'iribùabiGS ,  commù- 
naaxet  àk  caoton,  qui  jiistifierob't 
àvdir  été  |)Ius  imposés  en  prin- 
cipal, en  une  sommé,  plus  forte 
qu'en .  celle  des  proportions  sn^ 
énoncées,  auront  droit  à  une  ré- 
duction;; 

La  )oi  du  ^iic-sept  frnctfd^or 
an  liuit ,  JbuUetih  tk*ois  cent  ctxrq» 
N^  troi^-ipille  deux  ^nt  qua- 
rasite .  J^lçsa  à-pen^ràs  tes  con- 


•^ 


•  *  - 

(*^  Ç^  qui  détruit  Tasseriion  que 
IHmposîtidn  Toncière  est  de  réparti- 
ikfù  ,  et  nôù  âe  quotité  ^  à  quoi  à 
rtÉppoh  cfe  que  l*oii  disait  ûa'grfô'rre  'y, 
que  Hoift  ««e  <|iie  ces  Messietà^s'éiMi- 
Calent ,  n*était  pas  étangile. 
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tribiiiîops  àjàx^  la 

position     de    Tau 

8(B|)t*,    savoir  :   la 

contribution    fonr 

cièréy   nour  tpue 

la  France  &  4iO|PQo,Qpo 

Celle  mobiliaire, 
«omptuaire  et  per-. 
3pnnelle  4^>^^<^iO<^^ 

Le  décime  par  franc  aur  la 
contribution  foncière  ,  ainsi  que 
Je  supplément  aux  contributions 
mobiliaireSf  soÉaptUaireâi^  por- 
nelles  établi  par  la  loi*  âSx  six 
prairial  an  sept,  cesseront  pour 
Jan  huit; 

La  contribution  foncière  pour 
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le     département     de    l'Ëscau 
(  Flandre    orientale,    )    etab 
par    la  loi    du    ai     ventôse 
neuf,  bulletin  septante  -  qnat 
N".  cinq  cent  septante-nn  ,  pj 
quatre  cent     'un   ,     l'augmei 
je  ne  sais  par  quel- 
le    antr3     criante 
injustice  ,  de  dix- 
neuf  mille   francs 
et   pour  'l'an    dix 
an  taux  de  4''^'  " 

La  conlrihution 
personnelle  comme 
pour   l'an  neuf  ; 

Pour   l'an  *o'i^ 
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la    loi    du    treize 

florëal     an    dix  , 

bulletin  cent  qua-^- 

tre-ving-sépt ,    N'', 

inil}e  quatre    cent 

quatre- vînçt-neuf , 

page    deux    cent  ] 

▼ingt-hi|it,  la  fixa 

poi^r  le    déparle- 

ment    dç  FEscaut 

il    la  «QtBnie    de        4)^^.^>^^^ 

■  I 

Et  celle  persan* 
Belle ,  sumptuaire 
et  mobiliaîre.À  68^)300 

4  • 

I^ja  contribution 
des  portes  et  fe* 
ne  très,  à  3â7>a8o 
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Un  arrêté  du  onze  messidor 
«ndix,  nomma  une  commission, 
de  sept  membres^  pour  s'oc* 
cupper  des  moyens  de  repartir 
là  contribution  foncière  avec 
la  plus  grande  egalitë,  bulle* 
tin  deux  cent,  N^.  mille  buit 
cent  trois  ,  page  quatre  cent 
cinquante^  et  pour  Ja  confec^ 
tion  du  cadastre,  voyez  les  ar- 
ticles vingt-trois  inclus  trente- 
neuf  de  la  loi  du  quinze  sep- 
tMi>'îii)7,  biUetia  ciiit soi- 
xante-un ,  N^.  deuiç  mille  sept 
cent  nonante  ,  page  quatre-vingt 
sept  et  suivantes,  ils  sont  eu-* 
rieux; 
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Pour  l'an   OBze. 

La  loi  du  trei« 
ze  florëal  an  dix , 
Bulletin  cent  qqa* 
tre-vîngt-sept ,  N<». 
quatre  cent  quatre- 
vingt  -  neuf f  page 
deux  cent  trente- 
trois,  fixa  pour  le 
département  de 
TEscaut,  la  con- 
tribution  foncière 

à  ^,l6lj260 

Pour  la  person- 
nelle^ [à  6F 2  300 

Pour  portes   et 
fenêtres,  387,080 


Fquf  l'an    doajfi 

La   loi  du  qpa- 

)    germinal     an 

ize,  bulletin4pu3t 

nt  sQÏxante-qua- 

!,  page  dix-neuf,  r 

(ppe    le    dëpar- 

inent  de  l'Escaut 

tur  sa  coDtdbu- 

in  foncière ,  de        4t<^^<^i*)P^ 

EoBn  Toicî  nu 
iLit  dégrèvement 
r  l'année  p^ep^' 
mifi  ,  sur  l'im-' 
)jittoii    foncière 
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Pour  la  person- 
nelle ,     .  682,200 

Portes  et    fenê- 
tres 377,600 

Voila  donc  encore  et  non 
jsans  grands  rootîfs,  nh  faible 
dégrèvement  de  neuf  mille  six 
cent  quatre-vingt  fran^Qs  sur  les 
portes  et  fenêtres; 

Pour  Tan   quatorze, 

La  loi  du  deux 
ventôse  an  treize , 
buIletintrente-quB- 
Ire  ,  N**.  cîn(j  cept  ' 
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septante,  page  deux 
cent  vingt-six  frap- 
pe le  dëparteq^enf 
de  FEscaut  à  titre 
d'imposition    fon- 

Pour  U  persoii- 
nelie,   à  68:3,200 

Pour    portes  et 
fenêtres ,  377i6oo 

Pour  les  apnëe;^  ^§07- et,  i|8o8. 

Par  loi  dû  quinze  septe;i;nb;'e 
1807,  bulletin  cent  soixante»un 
N**;    deqjç  mille  sept    cent   nQ? 


DE  Touuriy. 


•8? 


naoie  ^  les  coniributiotif  fOM 
Im  nidmes  pour  les  AinëM 
i9o7  et  f8o8; 

Fmt  la  loi  du  a5  norembre 
s  808,  'boHeiîn  deos  codI  quin« 
Mf  M?»  trois  mille  neuf  cent 
»oticai»te<f n ,  article  shc  lest^ou- 
tribtttions  de  1808  sont  toutes 
prol^ogiées  |9oaT  1809  ; 

£it  pw  la  loi  du  i5  |anvtei* 
i8fo>  feuHetift  deux  cent  boU 
xante  ,  N^'.  cinq  mille  cèni 
vingt-neuf;  les  contributions  de 
tSog  ,    MMtt    {»*oMogées     pWir 


I 

.i' 


.■'    t 


;"'   »: 


a8S  Histoire; 

Pour  Tan  i8ir  ,  elles  furent 
les 'mêmes  que  pour  1810,  et 
ce  d'après  la  loi  du  vingt  avril 
181  o  ,  buUelin  deux  cent  qua- 
tre-vingt-trois ^  N^.  cinq  mille 
Irois  cent  cinquante- deux, 

L'arlîele  trois,  fix^lescontribu- 
lions  foncières  ,  personnelles  et 
mobiliaires,  des  portes^et  fenêtre» 
pour  Tan  i8ii  comme  pour 
Fan  i&io ,  tant  en  prmcipal 
qu'en  centimes  additionnels  ^ 
arrlicle    cinq; 

Quant  à  Timposition  fonciè-* 
re  sur  les  mines,  un  décret  inv-» 
périal  du  six  mai  1811,  buf- 
letln  trois  cent  soixante  •  nenr. 


»E  TOtmNAY.  4% 


^  dix  mille  sept  cent  cinqusln' 
te-'qiftllre.,  en  détermine  le  mode 
et  'rassîétte  ; 

■m  * 

Xes  '^ontribufions  de  ran  dou- 
ze  furent  les  mâfties  î^u-en  Tan 
aihe,  et  d^apVSs  ia  loi  du  (^in« 
^e  juillet  i8ii  ,  bulletin  trois 
cent  quatre-vingt  N*^.  sept  mille 
ccîil  Quatre  ,  àrtictè  cxtà  , 
inclus  nreûf  ; 

Par  un  nouveau  dëcrèt  im- 
périal ,  bulletin  cinq  ëànt  cin* 
quante-un^  ,N^  dif  mille  treb^ 
tè^deux  ,  daté  du .  neuf  ^anvi^ 
i8i4  V  attendu  TiirgeiH^e:  [iéê 
cireonstances  ^    les    impositions 


^  • 
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pour  rani8i4>«ont  fixées  outre 
celles  principales  des  années 
i8r2  et  i8i3  ,  de  cinquante 
centimes  au  franc  en  sus  de 
la  contribution  foncière,  et  âa 
doublement  des  contributions 
personnelles  j  mobiliaires,  et  dés 
portes  et  fenêtres  ; 

Mais  ce  dernier  décret  ne 
put  s'exécuter^  ni  dans  les  pro* 
▼inces  Hollandaises^  qui  furent 
occupées  par  les  années  des 
hauts-alliés,  vers  la  fin  de  i&i3^ 
ni  dans  la  Belgique,  où  ces  ar* 
mé^  pénétrèrent  dans  les  mois- 
de  janvier  et  février  i8f  4  ; 

Par  décret   des    hauts-alliés  ,. 
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du  trois  mars  i8i4  >  les  cin- 
quante pour  cent  ensus  de  la 
côte  principale,  sûr  la  contribu* 
tion  foncière  établie  par  la  France 
sur  laFlandre  et  autres  provinces 
Belgique,  sont  réduits  à  trente  : 

Par  décret  des  hauts-alliés 
du  vingt-neuf  avril  i8i4#  rim* 
position     foncière  > 

de  la  Flandre 
orientale  est  fixée 
pouri8i4tà  i,373,^« 

Arrêté  du  26  octo- 
bre 181 4,  qui  por- 
te le^  contributions 
pour  i8r5  Y    Mfn- 


me.  pour     i8i4  t 
portant    pour     U 
FtaD^ne  oriental^,  ' 
pour.'Titnpositîan 
foncière  jCeHada. 

Par  la  loi  du 
onze  février  iâi6 
l'iniposition  foa-' 
eière  pour  i8id, 
pour  la  Flandre 
orientale,  est  fixée 
en  principal  en 
florins  des  PaysT 
Bas,  à  '''■^ 

La  loi  du  viiigt- 
'    huit  difcembre  1 8i6. 
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établit  rimposition 
foncière  pour  la 
Flandre  orientale 
pour    1817  ,  à  1^684,47^ 

La  loi  du  vingt* 
quatre  décembre 
181 8,  la^xepour 
la  Flandre  orien- 
tale pour  Tan  1819 

à  i,(584,47^ 

La  loi  du  vingt 
avril  1830  ,  qui 
fixe  les  dépenses 
du  bqdjet  ordi- 
dinaire  pour  dix 
ans,   la  contribi)i^ 


•-*^ 
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lion    foncière    4^  ,; 
la  Flandre    orieur 
le    fixée  |>oar  faqi^ 

La   loi  du  neuf  .  • 
novembre     1 820^ ., . 
l'établît   pour     la  -. 
Flandre    orientale    ^ 
en  1821  i,684r47^' 

par  la  loi  du  1 4 
fiOTembre     1821.  , 
rinipo^ition      fon-. 
cière  de  la  Flandre  . 
orientale  «     est    la 
iriêrne   pour    1820..  ' 
h  ï82i ,  que  pour     , 
l8as  ici  1^681,470 


1 
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La  loi  du  vingt- 

•  ■ 

un  décembre  18211 

pour    iSaS,  à 

i,68/î;68o 

•• 

La  Jq!  -du  seize 
décembre     iSaS  , 

'" 

fixe      rimpositioii 
foncière     en        la 

0 

Flandre    orientale 

■ 

pour    i8a4  » 
a 

14687,330 

La  loi   du    dix- 
huit  décembre  1824 

•  •  •  " 

pour  1825  ,  à  1,684,690 

La    loi.  du    ;23 
déçcnibre     iSaS  , 
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fixe  la  ctntribu* 
lion  foncière  pour 
1 826  pour  la  Flan- 
dre orientale  ici 
pour    i8a6  k  I, 664*690 

La  loi  du  onze 
avril  1837  ,  fixe 
pour  la  Flandre 
orientale  Fimpoai- 
tion  foncière  pour 
1827,  à  1634,690 

Avec  diminution  de  deux  pour 
cent  sur  les  quatre  derniers  moia. 

L^on     avait  propose  par  for- 
me de  paréquation,  une  réduc* 
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tkmJegèce»  4>aiir  c^Ue  imposUion 
fédère  ideiMlasFividre  orkutel^ 

maift.commèoaJVvyi^  ceMtijpmr 
position  royale  qui  fui  ac^tpt^ 
d  abord,  par  la  deuxième  chani- 
^Fe ,  fut rej^tiëe  parla  prermètle  ; 

En^vei'la  du  décret  iu^pévial 
du  ODZd|  noyâmbre  «i8>ii3^'  buU. 
lelin  53iIy.  N^^igSisi.v^  leàicon-^ 
tributi(^i&.£E>iicièneflM^  eeliei^udey^ 
portes  elv^fenêtisi^^  pliiSMceUeit 
de&  patentes,.^  sont^ augmootéesi 
outre  .Jeur.priiicipaliiisé  ^^oomt; 
Tannëé  1812,  de  Urenieq  pottEi 
eéot ,  vu  Turgeoce  des  circons- 
tances. 
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Et    par     un   noureau  clëcret« 
impérial  du    neuT  janvier  18149 
bulletin    55 1  ,    N«.    looSa  ;   et 
attendu  '  Furgence    des  circons- 
tdtioes  ; . 

Les  impositions  pour  Tan 
i3i4  »  sont  fixées  outre  celles 
principales  déterminées  pour  les 
années  18 1. 3  «t  i8i3,  pour  les 
contributions  foncières  dé  cin- 
quante  centimes  au  franc  ,  quant 
aux  autres  contributions  mobi^  ' 
liaires  et  personnelles  et  ded 
pertes  et  fenêtres  elles  sent  don* 
blées  pour  1814  ; 

Le  quatre  avril  i8i4>  le  sénat 
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parisien  déposa  Bonaparte  ,  de 
Ja  dignité  inipëriale  héréditaire^ 
qu'il  lui., avait  Conféré  en  i8o4 
et  parmi  les  motifs  qui  furent 
donnés  dans  son  décret  de  dé- 
chéance^ Ton  voit  figurer  celui 
d'avoir  imposé  sur  les  sujets  de 
son  empire ,  des  contributions 
sans  le  concours  conventionnel 
du  corps  législatif^  ce  qui  était 
vrai , 

Cependant  sous  le  régime  des 
hauts-alliés  en  i8i4)  l'on  exi- 
gea les  trente  pour  cent  ainsi 
imposés  arbitrairement  par  Bo- 
naparte f  le  onze  novembre 
i8i3,   des  belges,  car   \'m,   àk 
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tes  payer  ^our  -ma  part,  let 
j'èta  «ai,  lés  -quiltanbes  ,  -làppa- 
réitkmettt     amisi    *ini     Vo>gè£iee 

• 

VoîcH  ce   qu  e»    dfl  le  décret 

dos  *h»i>ls- alliés  'du  trois  inal^ 

i8i4  1  JHiUetin  trois ^   n^.     ii  , 

ârUcle    i. 

w  Tous  les  déLîteùrs  de  con- 
tributions et  revenus  publics  , 
de  quelque  nature  qu'ils  soiettl , 
telles  que  contributions  fonciè* 
res,  personnelles  et  mobiliaires 
des  portes  et  fenêtres,  des  pa- 
tentes ,  droits  rëums^  domai- 
nes ,    enregistrement  ^   contriËm* 
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lions  de  guerre  extraordinaires , 
seront  tenus  sous  peine  de  payer 
le  dixième   en  àius  de  se  libérer 
dans    les    trois   jours    qui     sui« 
Tront  la  publication  du  présent 
des  côtes   dont  ils  étaient  rede- 
vables à   l'époque    du    premier 
de  ce    mois,  (  i  mars    1814.  ) 
j^our    de    Theuretise   occupalio» 
de  ce  pays  par  les  troupes  de» 
aHiéSf 

Bruxelles  ce  ^3  février  i8i4v 
(^igné)  le  comte  de  Lottum  e£ 
Deliu&C) 


if  If  h 


(*)  Un    de  CCS  mettrieurs   avait  fi- 
garé     en     cette    méine    qodité    dèr 
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Ces  Mcssi€ut's  par  arrêté  du 
i5  févHér  i8i4  #  page  21,  if^. 
i5yCtèèir^nt  Un  coinilé  spéciai 
de  te'qUrsitibii  ,  poiiir  les  âppro- 
vîsîoiiiieim^hs  fet  besoins  de  Tar- 
mëe  d^s  liâuïà-alllës,  là  màl- 
lîéùreuse  Belgique  61I  fdl  ëcrà- 
sée,  tet  par'SuVdroît  dTùfort'une, 
lés  b'èlgés  durent  ttàWrir ,  loger 


commissaire-général  des  hauts-allië's 
en  Biergî^iié  ,  au  coihmeiicémènt 
àvL  dix-hiiitièirïe  silçïé,  et  sj^e^^ia- 
lemeut  au  siège  de  Tout*iiay  en' 
1 709  f  aussi   comme  gênerai  ; 

Voyez  cet    ouyrage ,    ^fofyme    8J   ^ 
page  171. 
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^t  chauffer  les  n;alit4ir(35 ,  qui 
xx^  se  contentèrent  pas  de  !a 
pqrtÎQ^  véglé^  p^r  leur«  chefs, 
quelques  uqs  y  fijoutèrent  des 
mauvais  traiteinens  ,  pour  ma 
part  iiyant  moa  épouse  q_  la 
mort,  j'en  ^\  logé  jusqu'^  80 
à  la  fois^ce  qui  ma  cputé  jus- 
qa/^'afx  181 5,  (  juillet  )  à  par- 
tir 4u  ?7  février  ï8i4i  plus  de 
218  mille  francs. 

Il  est    Yrai   que    des  proprié* 
laires    de  '  ma  portée  ,  i; 'eurent 
pas    à  supporter  une  charge  de. 
logement   aussi   pesante, 

BJgiis  c'^'t^ft  le  çomrpis  Casier- 
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man ,  qui  me  donnait  cette 
Lienveillance  de  surcharge  par 
ses  billets  doux,  que  je  conserve 
soigneusement  pour  réminiscence^ 

lies  plaintes  contre  Timpar^ 
tialité  de  cet  emploie-  scriptii* 
riste  ,  devinrent  si  universelles 
qu^on  le  fit  passer  2i  *  un  autre 
bureau ,  mais  trop  tard  cepen- 
dant,  pour  le  règne  de  Tequitë 
distributive  pour  Ips    logemens  , 

Le    baron  DeHopst  ,  succéda 
à  Messieurs  T^ottum  et  Belius 

• 
Ces    Messieurs  nous   firent  en 

partant    un    très    joli     compli^ 

)QCiit,   que  nous    insérons  ici  \/ 
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«  Nqu3  sommes  jaloux  hrayès 
hahilants  de  la  Belgique  des 
marques  de  confiance  que  vous 
nous  avez  manifesté  dans  toutes 
les  occasions ,  et  nous  sommes 
pénétrés  de  reconnaissance  , 
C'est  à  regret  que  nous  nous 
séparons  de  vous  ,  et  si  le 
rétaBlissement  de  Tordre  dans 
votre  pays  Y  et  la  re'organisation 
de  quelques  parties  de  Tadmî- 
nistration  furent  une  tache 
difficile  à  remplir; 

«  Ce  fut  une  bien  .douce 
saiifaction  pour  nous,  de  voir 
nos  efforts  secondes  par  votre 
bon   esprit,    et  le    zèle  que  dif- 
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(écenis  administrateurs,  ont  mis 
à  coopérer  avec  nous  à  votre 
fcien  .être , 

Persévérez ,  habitans  de  la 
Belgique  dans  les  bonnes  et 
liobles  dispositions  que  vous 
live^  déployé  jusqu'à  présent  , 
et  ne  vous  ralentissez  pas  dans 
les  démarches  qui  seront  né- 
cessaires ,  pour  assurer  voire 
indépendance  à  laquelle  on 
vous    à    frayé  le    chemiq; 

La  délivrance  du  continent  de 
l'Europe  ,  garantira  le  votre  ,  et 
consolidera  les  bases  de  votre 
prospérité  future ,  qu'un  génie, 
i^télair^  vient  de  traççr- 
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Nous  nous  énorgueilIiissoDs 
d'avoir  été  les  premiers  témoins 
de  votre  liberté  ,  nous  vous 
quittons  en  formant  les  vœuix 
les  plus  ardents  pour  votre 
bonheur: 

Votre  souvenir  nous  sera  pré-* 
cieux  à  jamais  ,  {signé)  le  comte 
de    Lottum  et  Delius. 

Ces  adieux  à  la  nation  Bel- 
gique, sont  assez  bien  tournés, 
elle  recevait  un  ]oli  compli- 
ment pour  ses  écus ,  et  le  vuide 
de  ses  caisses  ,  de  ses  caves  , 
de  ses  fourages,  bestiaux  et  den- 
rées. 

Lfi  baron  de  Horts^  prussien 
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qui  leur  succéda,  et  ii^vita  Içs 
Belges  à  de  nouveaux  sacrid- 
ces ,  po^r  soutenjr  la  cause  de 
rhumaaité^  Mon.<iieur  le  baroçi 
y  ajoute  )  qull  est  prêt  à  toi^t 
instant  à  s'immoler  pour  elle, 
ei^  noqsi  portant  TassuraK^ce,  que 
les  puisjsances  ^lli,ées  ,  n'avaient 
d'autre  but,  qu^  de  renj^^ 
à  chaque  nation  une  existence 
politique  et  indépendante  des 
Ipis  ^rbUraire$s  d^'un  tyran  , 
qui  foulait  aux  piç4^  l?  ^ÎPA- 
Iiepr  de§  nations ,  pQUf  satj^r 
fair^  son  ait^bitioAi  4^mûsurée., 
or  ce  tjran  fut  déposé  p^r 
le  sénat  parisien  la  jours  ap/ès 
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ia  prodamati^n  de  Monsieur 
le  baron  ,  pour  avoir  établi 
par  son  *  décret*  arbitraire 
du  neuf  janvier  i8i4  ^  une 
double  in\posltion  personnel- 
le et  mobitiaire  ,  des  nalen- 
,te$  eX  des  portes  et  fnoctres 
•et  cinquajite  pour  cent  en  sus 
de  celle  foncière  ; 

Vingt- quatre  jours  après  la 
^déposition  du  tjran  (  39  avril 
ySi^  )  Monsieur  le  baron,  cori- 
;$erve  et  ordonne  spécialement 
le  payement  du  tiers  de  ce  dis- 
cret tyrannique,  et  ce,  pour  le 
l5  juillet ,  tandis  qukt  le  i^ran 
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ï^vait   açcor4ë    yn    tterme  de    p 
moîiî  pour  ^ac(J^it|;e^  ; 

LW  assurait  alors  que  Moa-^ 
siîeur  le  baron  avait  été  préfpt 
en  Allemagne  soû9  le  tjrap,  ; 

Molière    faisait    dire  au    faux 

dévot  tartuffe^  il  est  avec  le  ciel^ 

certains    arrangements  ,    ce   qui 

ej$t  absolument  faux,  aussi  >  c'est 

Tartuj][e\\\yx  le   dit; 

Mais  en  est  -  il  de  même 
avec  les  {nlôréls  politiques  et 
pécuniaires  ? 

» 

C'est  ce  que  les  événepiens 
arrivés,  et  surtout  le  grand dic-r 
tionnaire  des  Girouettes,  peuvent 
nouai  apprepdre  ; 
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Un  ari'êté  idu  26  mars  181 4. 
jburiial  i^  N*».  B5  pot'té  un 
surs»  âlir  là  tente  des  biiôDs 
cotnmilnàu^,  ordtïnnee  ^ar  déoret 
de  Bonaparte,  le  20  mars  181 3, 
ce  qui   était    juste. 

Au  mois  de  février  181 4  y 
il  fut  fait  ,  /outre  les  contribu- 
lions  ordinairêis  et  cxtnâordi- 
nàir'es  ;  Uh  emprunt  forcé  de 
trois  millions  'de  francs  sur  la 
Belgique: 

* 

Par  arrêté  du  TibgVsix  aVril 
i8i4#  journal  officiel  n*>.  38, 
n<*.  i56^  Monsieur  le  baron 
de  Horst,  répartit  les'  imposi- 
tions extraordinaires  établies 
par    décret   de   Bonaparte,    ici 
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rappelle  du  neuf,  janvier  i8r4> 
sur  six  dëpartements  de  lar 
Belgique  en  la  diminuant  de 
deux    tiers   et  comme   il  suit  :  . 

fr.         cent. 
La    Dyle  925,333     3Î 

Jemtnape  723,333     33- 

Sambre  et  Meu- 
se *  390,066     6& 

Hseaut  1^373,000 

Lys  1,017,100^ 

Deux  Nethes      61 8,333    B 


Totat        4,947,366    65 
L'on   n'y    voit    pas  fiçuref  l^ 
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dcfpartendent  des  Forets  ,  Lii- 
xernbourg  sa  capitale  était  encore 
au  pouvoir  de  la  France,  ni 
celui  de  la  Meuse  inférieure, 
(  Brabantseptentriônnal.  )  quant 
au  département  de  FOurthe ,  ou 
pays  de  Liège,  il  était  alors  admi- 
nistré spécialement  par  la 
Prusse. 

L'Escaut  et  là  Lys  y  furent 
encore  surtaxés  >  puisque  Ypres 
etGand,  momentanément,  étaient 
occupées  par  les  armées  fran- 
çaises. 

Quant   aux  deux  Nethes  ,  Ân- 

A  a 
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vers    sa     capitale     ëtaît    encore 
occupe'e   par    la   if'rance. 

Qurât  aux  coTitributfons  or- 
dimii^eis  pour  Ta n    1814  ; 

Messieurs  confies  4e  Lottui^ 
ist  Delius,  60  avai^t  ordolmtf 
le  recouvrement  ,  ainsi  que  là 
France  les  avait  perçus  ,  es- 
liB^eiË^  idi:^  et  i4$i3,  et  te  ^ 
par  leuf  arrête  du  éw^  m^r$ 

«     ^ 

Et  comme  toutes  ces  contri- 
butions fie  rentra  iep(  pi^  vite 
assez  ^   au    gré  de  monsieur    le 
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baron  De  Horst,  il  ordonna 
par  un  arrêté  du  26  avril  181  i» 
N^  i55  V  iournçil  oiliciel  N». 
37 ,  aux  receveurs  d*icellès,  dVn 
activer  la  rentrée  avec  la  ^lus 
l^rande  rigueur ,  article  trous  ; 


Monsieur  le  baron  fut  ap- 
pelé  par  les  hauts-alliés  à  d'au- 
1res  fonctions  et  remplacé  le 
6  mai  i8'f4  #  par  le  général 
autrichien    baron   de  Vincent. 

Monsieur  le  baron  prussien 
nous  fit  ses  adieux  en  ces  ter- 
mes : 

a  J  éprouve     des  regrets  bien 
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sincères  en  quittant  la  Belgique  , 
de    n^être   plus    témoin    de      sa 
prospérité,  et  du    bonheur    que 
ses  généreux    efforts  lui  ont^  si 
justement   mérités. 

Je  m*estimeràis  heurçux  ,  si 
les  braves  habitant  des  ces  bel- 
les provinces  veulent  bien  me 
conserver  quelque  part  dans 
leur    souvenir.  - 

H    peuvent  être    convaincus, 
que    ceux  qu'ils   mWt    inspiré, 
"  restera      inelTacablement     gravé 
dans  mon  cœur; 

■       \ 

Le  baron  DeHorst ,  en  quiltaqt 


.  • 
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les  belges  éprouvait  des regr^ls,  de 
ce  <jail  ne  j).ou¥ait  être  plus 
loiigtemps  tëmôin  de  sa  pros- 
périté  et  de   son  bonheur. 

D'autre  abord,  le  baron 
de  Vincent .  qui  lui  succéda , 
nous  assura  que  lesbeaux  jours  de 
la  Belgique  renaîtraient,  et  qu'ils 
seraient,  ^ssis  sur  «les  l^ase^  le^» 
plus  solides,  et  q^ie  nobre  re- 
ligion \  catholique  )  y  notre  sû- 
reté ,  notre  commerxse ,  seraient 
garantis ,  par  ce  qu'il  y  a  de 
•plus    puissant. 

L'histoire     rapporte    qu'avant 
et   après-  les  traité  de    Ileschen  , 
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(  ^779  )  l'Autriche  '  chercha  à 
échanger  ses  Pays^^-Bas  \  pour 
la  Bavière. 

Les  ^tats  de  ce9  deux  pays 
attaches  à  leurs  légitimes  sou- 
verains ,  en  témoignèrent  leur 
juste    mécontentement. 

C'est  à  cette  époque  do 
1 814»  <{U6  par  fiction  d'une  adressa 
des  belges  à  Jules  César,  Ton  re-- 
traça  en  ces  termes  leur  position 
incertaine. 

CÉSAR, 

Toi  ,  le  prince  le  plus  çlél 
ment ,  le  politique  le  plus  ha- 
hUe  »    Je    guerrier    le    plus  fe» 
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nieux  ,  et  l^écrÎTaîn  le  plus  cé- 
lèbre de    Tunivers  ;  t 

I     ïoî,  qui    trouvas    les   belges- 
dignes    de  se  '  mesurer  avec   tes 
armes    victorieuses,    sors  de  ta 
tombe;  ! 

Vois  ce  pays  célèbre  et  bel- 
liqueu:8: ,  qui  ,  depuis  six  siè- 
cles, combat  pour  le  maintien 
de  ses  constitutions,  qui  fai- 
saient Fadmiration  de  tous  les 
peuples  ^  et  de  nous,  la  plus 
florissante    nation   de    Tunivers, 

Vois  ces  guerriers  ,  enchai^ 
nant    la  victoire    à    G^ssel^,    à 


à 
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Groeni ngjie ,  à-  ;  Pavie  ,  à  Sai n t^ 
Quentin,  à  Guinqg^e  ,  à  Qr^"- 
velignes  et  à  Turnhout ,  s'y 
moolrer  dignes  que  ta  les  y 
conrniaade  ;  ! 

» 

Vois  ce  peuple  ,  qui  remplis- 
sait alors  l'univers  de  sa  vail- 
lance et  de  ^a  célébrité  ; 

Qui,  il  j  a  q}]af;ro  3iècle&> 
faisait  .  dpnner  à  son  prince. 
(  Philippe-lésBon  )  par  tojilçs 
les  natipps  àe^  Vkè^^  je  l^ire 
magnanime,  .et  bien  acquis,  çb 
grand    duc    de    TOccident; 

.Ce  peuple  ,  dont  tu    rcfepcc-»^ 
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tas  Findëpendance  et  les  cons* 
tituUonf  ^  et  qui ,  jusqu'ici , 
était  sorti  victorieux  de  tous 
les  efforts  tentes  par  de  vils 
agitateurs ,  pour  leii  dépouil- 
ler. 

Ce  peuple  depuis  quelques 
lustres ,  vient  de  perdre  Tupe 
et  l'autre:  ! 

Les  intrigues  et  la  violence 
d'une  horde  impie  ,  d*atroces 
sans-culottes  ,  n-ajrant  pour  tou- 
te vertu ,  que  rinsolence  d^  la 
misère  et  l'orgueil  des  haillons , 
Ton t^  effacé^  du  catalogue  des 
patjons    indépendantes  ,     où    il 
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figurait ,    au  premier  rang  ,   de- 
puis  i8   siècles:  ! 

Depuis  cette  désastreuse  ëpcH 
que,  rineftie,  la  mëdiocrile  et 
IVgoisine,  y  ont  remplace  le» 
vertn  ^  les  talens ,  et  le  dë^oue- 

ment  pur  et  Lëroique  ,  coastam- 
ment  intéressés  à  sa  gloire  ,  et 
à    son  bonheur.  ! 

Celte  nalion  sans  défenseurs  , 
sans  représentans,  fut  abandon- 
née à  la  njLçrci  de  l'arbitraire , 
et  au  lieu  d'un  peuple  libre 
et  indépendant  ,  Toii  né  voit 
plus  en  Ijii  ,  qu'un  meubie  k 
vendre,  ou  à  brocanter:    (*) 

(•)  Depuis  quatre  siècles ,  diver- 
ses proYÎnces  de  là  monarchie  dès 
Pays-Bas  ,  fiireut  acquises  à  prix 
d'argent  ,    sayoir  : 
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« 

Vois,  CesaV  ,  !  ajoutes  à  ces 
mots  ,  si  vrais  si  honorables 
pour  nous,  (  de  tes  if^mortels 
commentaires,  )  fortissimi  Gai- 
lorum  sunt  £è%c&, 

imÉMÏS  !  !  ! 
Ajoutes,  et    dis  avec    tiôus, 


En  i^^}  ^  le  comte  de  Nan^ttr 
pour  i33,ooo  couronnes  d'or. ,  par 
Philippe  -  le  -  Bon  ,  partie  de  la 
trise  en  i5iS,  par  Charles-Quînt 
pour  àewt  cents  mille  ilorjin^  d!or 
da  Rhiji. 

La  prèyince  de  tiUxembonrff  ac- 
quise  en   iJfôi ,   par  Phiiippe4é  Bon  , 
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injelicissimi      Gallorum       sunt 
Belgœ. 

CŒSAR, 

Tu  princeps   clementissim  uy 
Negociator     sagacissîmus , 
Dux  armiger  invictus^ 


parmi  le  prix  de  seize  mille  flô- 
rînr$  du  Rhin ,  une  fois ,  et  une 
pension  viagère  de  huit  mille  pa^^ 
reils  florins  à    Elisabeth  De  Gorlits  , 

Charle-lc-Te'm^raire  son  fils  ,  ache-' 
ta  la  Gueldre  et  le  comte  de  Zut- 
phen  y  le  20  juin  i473  >  pour  q.uai 
tre-vingt   mille    florius    du     Rhin    y 
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Scriptùr  impar. 

Tu  ,    qui    œquiparasti  belgcis , 
legionariis  tui»  victoriosis  .^ 

Leva  tumulum  et     exurgas? 
Nos  s^ide  ^ 

Cohstanter  a  sexcentis 
annis  >  militantes  pro  sta-* 
bïUtate  îiostrarum  institution^ 
num ,    quœ     omnium    pqtesta^ 


I    I 


st  qui  s^est  passe  depuis  en  ce    re- 
,     gard  ,  est  certainement  dans    le  <ïa-> 
^  ^.maine    de  Thistoire ,  qui  à  des  ëpo-  * 
qUQS  moins    rapprochées    de     celiez 


Bb 


\ 

I 
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tum    Europœ^    suffragia    nobîs 
coniparavepunt , 
.  Et  simili  passa ,    nostram  fe* 
Ucitatêm     pûblicam     et     pris^a- 
tant; 

Vide 

JBcIgas     indefesse      Victoria 
laiireatos  im  campiSi 

Paduanis,  (  Pavie  ) 


ji  .   ■...■• , ■.  f^ 


ou  noTîs  ëcrÎTons  ,  (  1828  )  y  Irou- 
Teront  alors  convenablement  leurs 
places. 

Voyez    mérhoires  de  Nény  ,  volume    » 
premier  ,  ^ge     4^7* 
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Quintinis       (  "Saînt-Quenliff  ) 
Guiiiegatis  {Guin^gate) 
Et  Turnholtanis ,   (Turnhoull) 

Sic  bellum  gerenies\  se  vions^ 

trasse   idoneos ,  ut  sub  te  duce  _ 

...  ^  '     • 

niilUiœ  romance  adscripti  Jorent. 

f^ide  etenim  6  Cœsar,  na- 
tionem  hanc ,  quœ  per  suas  vir- 
tûtes  bellicas ,  et  suum  admira- 
bile  politicum  regimen ,  applau- 
sus  regum  europeano/iim  sibi- 
mérita  acquisiverat  ^  et  nuper 
a  quatuor  sœculis  ^  régnante 
eorum  principe^  ( PhilippoBono ) ^ 
a  regibus  Asiaticis  ; 

Magnus   dux    ocoidèntis   ,    sa- 
lutatus    est. 
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Tu  Cœsar^ 

Qui  naîtra  statuta  ,  et  li- 
hertates  honorasti  ,  et  conser- 
msti^  intacta; 

Quce  ,  usque  ad  nostra  tempo-' 
ra ,  per  arma ,  et  effusionem 
nostri  sanguinis  ,  conservavimus 
intégra  ; 

Ab  annis  circiter  quindecim 
utrumque  perdidit^  per  cavilla- 
tiohes  harpiarum  nudatarum 
quarum .  impia  cohors  ,  in 
egestate  tumultuariâ  ^  sibi  corn- 
placet ,  et  in  caligine  s  ocra  ^  sp 
contemplât , 
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Nobis  e(f  detracerunt ,  et  a  ca- 
thalogo  primnrium  potes  tatum 
nos  subripuerunt , 
In  quibus  belgica  gens ,  honorate 
et  constanter  punctata  fuerai ,  a 
sœculis  octodeci/n    et  [ultra. 

Sic     a     tribus     circitcr     lus- 
tris  , 

O   Cœsar  !         ' 
-  Belgica  gens  ,  fuit    spoliata , 

Tjrannoruni    operutionibus    , 

Cantus  phUosophicos  ps^l- 
lentiunh ,  ejt  per  sectam  acepha- 
lorum  ,  et  per  eorum  plutoui- 
cos  cooperatores  condignos  ; 
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Sic  nihil  belgis  legaverunt 
quant  ventosos  et  médiocres  ma 
gistratus  ,  indifferendâ  stoicâ 
et  ignaviâ  noeud  ,  Icborantes  ; 

Locum  tenentes ,  istorum  hé- 
roicorum  virorum ,  qui  avitii 
et  comtemporancis  epochis, 

Constanter;  et  Jidelissime ,  pro 
statutorum  suorum  conserva' 
tione,   certaverunt , 

Etenim  ; 
Cœsar? 

Per  has  satanicas  ,  et  sepuU 
chrales  maçhinationes , 
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Jacébat  iners , 
Gens   belgica , 

Et  prœda ,  illorum  plebisci- 
torum  gubematorum ,  mhuma" 
ne  ,  et  crudeliter^'^  riostram  rem- 
publicam   gerentium , 

Et  quœ  sic  perdidity  et  liberta* 
tes  ,  et  jura  ; 

Quœ  nîhilj  priscarum  pros- 
peritatum ,    retimuit , 

Quant    matenay    et  objectum 
•  fore  , 

Cupiditati  poîiticœ   exterioriy 


il 


'(. 
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Et  quasi  ,     ingens    et    pre- 
tiosum     mobile^ 

Subkastatum  , 

Ftetio ,  pondère ,  staterâ  ;    e^ 
mensurâ  ; 

Vide ,  Cœsar  P 

Et  iterum   nbbiscum  dicas  , 

Fortissimi     gallorum     sunt 
belgœ. 

Heu  !    nunc ,  freme  ? 

Et  nobiscum  supperadde , 

In/elicissimi   gallorum     sunt 
bjlgœ. 
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En  général  Ton  se  plaignait 
(i8i4)  <9U6  plusieurs  agents  du 
tyran,  c'est  ainsi  que  MM  les 
gouverneurs-généraux  le  nom- 
maient^ avaient  été  maintenus»  et 
plusieurs  sujets  reconnus  fidèles 
et  habiles ,  écartés  ; 

Il  faut  obéir  aux  puissances, 
se  soumettre,  et  se  taire; 

Mais  le  temps,  Thistoire  et 
la  postérité,  apprécieront ,  et  les 
tjrans,  et  leurs  imitateurs,  et  leur3 
agents  ,  entre-tems  sournîîjsion 
et  cbût ,    chût , 

Monsieur    le  baron  Vincem, 


I 
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est  genlil-hominç  des  environ: 
de  Binche  en  Hainaut,  iWpousa 
une  comtesse  Rodoan  ,  il  était 
en  1784  officier  au  régiment 
bailliet-Latour  dragon,. il  vint 
lors  visiter  la  loge  d^ss  francs- 
maçons  de  Toiirnay,  dont  il  e'iait 
l'un  de  ricoshombres ,  ou  rose 
croix,  comme' il  plaira  à  ces 
MM  les  diilayeurs  delà  chaux  de 
tubalcain,  de  lea' nommer  ; 

Ce  qu'ily  a  de  certain,  c'est  tjue 
■  les  enfans  de  la  loge,  se  trouvèrent 
très  bien  lol\8  en  général  , 
pour  leur  compte;  (et  ils  ne  s'en 
cachaient  pas  )  de«  nominations 
de  Monsieur   le  baron,    qui  se 
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contenta  en  nous  faisant  ses 
tendres  adieux  ,  d'espe'rer  pour 
nous»  quelques  jours  de  pros- 
périté : 

L'on  ne  sait  pas  trop  au  de- 
meurants!, et  comment^  M'  le  ba- 
ron a  lutté,  avec  nous  contrerad- 
versité  comme  il  Ténonce  dans 
sa  proclamation  ,  car  il  nous 
a  si  bien  fait  payer ,  et  je  ne  crois 
pas  qu'il  se  soit  associé  avee 
nous,  à  notre  déboursillade,  il 
nous  ajoute  ,  que  le  temps  était 
difficile  : 

Âli  monsieur  le  baron  ! 
ce  n'est  pas  une  nouvelle 
quevous  nous  débitiez  là,  c'était 
le, secret  au  contraire  ,  le  secret 
de  tout  le  monde  ; 
Ttute     la  question  était  ,  de 
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savoir,  st  vousvous  en  êtes  aasai 
Lien  tiré  pour  tous,  que  pour 
nous: 

Entre  tems  que  la  postérité 
impartiale  donne  la  solution 
à    ce  problême , 

Bien  le  bonsoir  et  bon  voyage  à 
M'  le  général  de  cavalerie  ,  à  M' 
le  conimiindeur  ,  et  à  Monsieur 
le  diplomate  ; 

Oui  Monsieur  le~  baron ,' vous 
aurez  à  coup-sur,  quelque  part 
dans  notre  souvenir;  et  la 
postérité  en  désignera    Tespèce. 

Boa  voyage  monsieur  le  bA- 
ron  : 
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Les  belges  ne  pouvaient  donc 
d^a|#rès  les  plus  grandes  et  pressants 
instances  de  Monsieur  le  baron  y 
pour  acquitter  les  fartes  con- 
tributions qu'il  demandait  \ 
que  lui.souhaiter  un  bon  vojage , 
en  lui  conservant  un  profond 
souvenir,  de  ses  imtnotalions ,  pour 
activer  le  tiers  des  subsides 
extraordinaires  décrétas  arbitrai- 
rement par  le  Ç^ron,  déposé  pour 
cela  le    4  ^"^^^^    i8i4-  Amen\ . 

L'administration  du  baron 
Vincent  est  mémorable  ;  par 
la  nomin'dition  à  plusieurs  emplois, 
par  l'organisation  des  douanes , 
on  observa  que  les  anciens  fond- 
iionnaires  de  toutes  classes  à  titre 
de  finance ,  et  leurs   ajrant  cau^ 

Ce 
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se  ,    et  ^des     personnages     dVm 
grand  lil^îrite,  et  vertueux  ,  que 
Bonaparte  avait  ëcartë  des  fonc-' 
tiens  publÎ!(|ues^  furent ,  et  con- 
tin  Lièrent  à  l'être; 

Monsieur  le  baron  Autrichien  ^ 
nous  fit  ces  adieux  le  ^ijuil- 
let   i8i4, 

Dès     le     3o     ttiâî    i8î4  » 
la  paix  se  fit  à  Paris,  entre  toû- 
.  les   les    puissances  , 

Il  lei  finit  en  ces  termes  : 

«  Après  avoir  lutté  avec  vous 
contre  faàs^ersité,  dans  ces  tems 
difficiles,  qu'il  me  soit  permis 
d'espérer  quelque  part  à  votre 
souvenir  d^ns  vos  jours  de  pros- 
périté. 
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» 

Le  premier  naoût   i8i4  ; 

tjUILTiAUME ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  prince  d'Orange  Nas- 
sau ^  prince  souverain  des  Pro- 
pinces-Unies des  Pa/s^Bas , 

Alix     habitants    de    la    Belgî-< 

ijiie ,  salut  ! 

UEurope  «ïoil  3a  dëlivranco 
à  la  magnanimité  des  souve- 
rains alliés,  bientôt  elle  devra 
^  leur  sagesse,  un  système  poli- 
tique «  qui  qssure  aux  fiations 
agitécis,  4^  longues  années  de 
calme  et  do  prospérité. 

Les    nouvelles     desline'es    de 
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•  Vos    belles    provinces ,  sont     un 

dlënient  nécessaire  de    ce  systè- 
me,   et     les    négociations,    qui 
;  vont  s'ouvrir  à  Vienne,    auront 

1  pour  but ,  de   les   faire    recon- 

ï  jiaîlre,  et  de  consolider  Faggran- 

dissement   de  la  Belgique,  dans 


[  i- ,  vos  întërêts,    dans  l'intérêt     de 


votre  voisins,  dan$  celui  de  TEu- 


•  \ 


f 


rope  entière  ! 


Appelé  au  gouvernement  de 
vos  pays  ,  pendant  le  court 
intervalle,  qui  nous  sépare  en- 
core, d'un  avenir  si  long-temps 
désiré,  j^ipporte  au  milieu  de 
vous    la    Volonté    de  vous   ctre 
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utile  t  et  tous  les  sentimeps  d^un 
Ami  et  d'un  père  ,  ci$$t  ds$ 
pliis  considérés  denlrç  vous^ 
que  je  veux  être  environné,  dans 
riionor^ble  lâche  que  nrimpo^e 
la  confiance  des  nioiiHrques  al- 
liés ,  et  dont  je  m'empresse 
de  venir  ni'acquitter  en  person* 
ne  ! 

» 
Fairç     cesser    les    maux^  qui 

pès«nt  encore  sur  lea  Baltes  • 
nia^fgré  la  conduite  fevme,  »agQ 
et  loyale  ,  tenue  par  le  baron 
de  Vincent»  d^ns  les  temps  dif- 
ficiles ,  où  il  a  rempli  les  fonc- 
tions de  gouverneur  général  , 
honorer  et  proléger  votre    rcli^ 
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gion ,   entourer  la    noblesse    de 
Téclat  du  à  son  ancienneté  ^  et  à 
son    mérite  ,    encourager     l'agri- 
culture^  le    commerce,  et   ions 
les   genres    d'industrie ,    tels    se- 
ront   mes  devoirs  les  plus    doux 
et  les    soins    qui    ip'occuperoDt 
sans    cesse. 

Heureux   si^  en     multiplirinl 
mes    titres   à    votre    estime ,    je 
parviens  à   préparer;  et  à   facili- 
ter Tunion    qui  doit   Gxer  votre 
sort,   et   qui    me    permettra    de 
vous  confondre     dans     un    nié- 
me    amour,  avec     ces     peuples 
que  la  nature  elle-même  semble 
avoir     destinés    à    former    avec 
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ceux   de   la    Belgique  ,  un   e'iat 
puissant  et  prospère. 

Bruxelles  ,  le    premier    août 
1814. 

Signé  GUILLAUME, 

Par  son  Altesse  Royale, 

Signé  A.  R.   Falck. 

»••  — 

Par  arrête  rojal    donne  à  La 

Haye,  le  26  octobre  181 4  ,  jour- 
nal  106,   n**.  108,   page   457- 

La  Belgique   est  frapptfe  pour 
181 5    des    niêmes    contributions 
qu'en   i8i4>    ^vec    addition    en 
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sus  sur  la  coptribution    fonciè- 
re; 

I.  Deux  cenlimes  s^u  franc 
pour    les  fonds  de    non  valeur. 

a.  Plus,  dix-sept  centimes  au 
franc  ,  pour  les  dépenses  iixes 
el  variables; 

3.  Quatre  centimes  au  franc 
pour  supplément  des  frais  de 
culte; 

4*  Le  trentième  centième  dil 
principal ,  pour^  frais  de  Tar- 
penlage   parcelaire, 

5.  Cin(f  cenlimes   au    franc  , 
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pour    les    dépenses     communa- 
les. 

6.  Trois  cenlimçs  au  franc 
pour  l'eutretien  et  réparations 
des  routes  de,  troisième  clas- 
se. 

•7,  Les  laxations  des  percep- 
teurs comme  en  i8i4i,  cinq 
centimes  au  franc. 

Ce  qui  fait  en  tout  au  des- 
Aus  du  principal  environ  qua- 
rante-deux centimes  au  franc 
de  centimes  additionnels,  sur 
la  contribution   foncière. 

Pour  la  contribution  persqn- 
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ne]le  et  mobiliaire . pour    i8i5, 
comme  en  i8i4,  fins. 

1.  Deux    centimes    au    franc 
poîjr  fonds    de  non  valeur  , 

2.  Dîx-sept  centimes  an  franc 
pour  dépenses  fixes  et  variables.  ^ 

2.  Q":îr:?   cetitîmes  au  fra»c. 

pour    SuppltJment     et    frais     de 
culle. 

4.  Cinq  centimes  au  franc 
pour  dépenses  communales. 

5.  Trois  centimes  au  franc  , 
pour  réparalioiis  des  routes  de 
troisième  classe  : 


DE  tournât;         347 

(  Les   droits  de  barrière  ëlaieni 
cependant    établis    depuis    le   i  . 
avril    181 4  ,  par  arrêté   du    21 
mars  181 4,   jôut'nal   officiel^  N®. 
t6,  No.  78.  ) 

6.  Cenlimes  des  percepteurs 
comme  ei^    1814* 

Ce  qui  porte  sur  ces  contri- 
butions ,  environ  38  centimes 
additionnels^  au  principal. 

Pour  là  contribution  des 
portes  et  fenêtres  ,  pout»  181 5 
comble  en   i8i4« 

Plus    dix  centimes    au    franc 
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pour  fonds  de  non  valeur  , 
frais  de  rôle,  pour  les  paten- 
tes, en     i8i5  comme  ^n  i8i4- 

Plus,  cinq  centimes  au   fraoc 
pour  fonds    de   non  valeur: 

# 
Le  pays   de  Liège  (  Ourtlie  ) 

avait  été  administre  spécialement 

par  des  commissaires  prussiens  , 

qui    par  arrêté  du  vingt  février 

i8i4,  et  sur  les    pajs  a<;ljacent9  , 

dits  alors  du  bas  Rhin  et  du  Rhin 

moyen  ;     y     avaient     levé    une 

somme     de      deux    millions    de 

francs  ^  à    titre    de    subsistance 

de   leurs    troupes  ; 
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Que  les  liabitans  nourrissaient 
cependant,    et    par     un    arreld 
du .  vingl-cinq    mars    1814,  lés- 
dits    commissaires    prussiens  or- 
donnèrent   sur   ces  mêmes  pays 
la  levée,  à  titre  d'emprunt,  d'une 
contribution    extraordinaire  .  dé 
six  millions  de  francs  ,  payables 
la    moitié  le    vingt  -  cinq     avril 
et    l'autre  moitié   le     vingt-cinq 
mai     18114 1     pour     fournir    le» 
magasins     de      vivres    et    four- 
rages, destinés  à  faire  le  service 
des  étapes  militaires. 

Un  arrêté  royal  du  onze 
juin  i8.i5  ,  daté  de  Bois'-le-Duc  y 
n^.6I3,  journal  41  ,  page  a45/ 

îy  à 
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en      orchonne   l'appuremènt  ; 

Le  traité  de  paix  conclu  à  Paris , 
le  3o  mai  i8i4 ,  article  6  , 
9vait    stipulé  ; 

«  La  Hollande  placée  sous  la 
souveraineté  de  la  maison  d'O- 
range ,  recevra  un  acerpis^emenl 
de    territoire , 

Guillaume  I  ^  qui  en  était 
souverain  ,  par  arrêté  donné 
à  La  Haye,  le  6  mars  i8i5  , 
volume  5  dii  journal  officiel 
H^  \\  unît  la  Belgique  a  la 
Hollande  sous  lé  notn  de 
roj^aujme  des  Pays-^sj 
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Ce  monarqae  y  dit,  que  les 
Belges,  trouveront  dans  la  lai 
fondamentale  de  la  Hollande , 
y  établie  depuis  idi3  ,  une  ga- 
rantie de  leur  religion  y  k  laqueN 
]è  il  déclaré  attacher  le  plus 
haut  prix. 

Les  autorités  civiles  et 
jgiilit^ires  du  ^  nouveau  royau- 
me ,  nje  tardèrent  à  /en  féli- 
citer leur  priixce,  en  Tassurant 
de  leur  déyouemenf;  et  fidpJi^^» 
ce  qu'ils  justifièrent  à  la  b;*- 
tailie  de  li/Vatprljpo  ,  et  les  i5, 
i6  et  17  juin,  yeii|^  de  pe 
grand  et  mémorable  combat , 
£t  ou,  les  fransmans ,  plus  forts 
que  nous  ,  de    vingt  mille  hom- 


)  I 
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mes,     furent     battus     à     plate 
couture. 

L'on  a     toujours  abusé      de^ 
bonnes  intentions    des    princes , 
voici  ce  que  nous  dit   le  jour- 
nal    officiel  de   la   Belgique  vo^  ' 
lume  55,  page   102;, 

Le  courrier  de  la  Meuse  ,^  si- 
gnale des  infractions  à  plusieurs 
articles  organiques  du  concordat 
(  1801  )  entre-autres  à  Tarticle 
.  46  ,  qui  porte  que  lé  même 
temple  ne  pourra  être  consa- 
cré' qu'à  un  même  culte. 

ïl   cite    pour   exemple ,  "qu'à 
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^  Galoppe  (^  Limbqurg  )  où  1% 
population  catholi(|ue,  est  d'en- 
viron (iixrsept  cents  âmes  ,  et 
celle  des  protestants  de  tren«» 
te  individus    au    plus; 

a  Qn  reconnait  à'aes   derniers 

m 

le  (^'oit  d'occupper  Fe'glise  le 
dimanche  ,  depuis  neuf  heures 
eî  deoîie  jusqu'à  dix  heures 
jBt  dgffliei  et  que  même  aujour- 
d'hui, ils  prétendent  y  entrer 
à  neuf,  pour  nf'en  sortir  qu'à 
onze  .  et  demandent  en  outre 
le  pouvoir  d'en  disposer*  pen- 
dant une  heure  et  demie  de 
Taprès    midi  ; 

A   Dalhem  sur  Meqse,  il  y  ^ 
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neuf  cent  quatre-vingt  catlio-' 
liques  et  seize  protestants  :  et 
là  aussi,  les  premiers,  sont  for- 
ces de  céder  leur  église  aux 
derniers  : 

A  propos     du    concordat    de 
iSoii 

Le  comte  de  Celles  ,  ex- préfet 
de  Bonaparte  ,  à  Amsterdam  y 
est  nommé  ambassadeur  de  na-? 
tre  royaume,  près  le  saint  siè* 
ge  à  Rome,  pour  en  négocier 
et  conclure    un   nouveau  ; 

4L 

Le  journal   belgique    nous    sk 
donné   la  relation    de     la    fclQ 
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superbe  ,  que  son  excellence  ve- 
nait de  donner,  dès  les  pre- 
miers instants  de  son  arrivée , 
fête  Mluminëe  par  un  grand 
nombre  de  bougies  (5oo)  et  où 
se  trouvèrent  quinze  cardinaux  , 
et  plusieurs  magnats. 

Il  y  a  quelques  ann<fes  le 
prince  de  Hardenberg,  en  conclut 
unpour  iaPrusse  en  quatre  jours 
de  conférences,  et  il  partit  sans 
donner    de  fêtes  à  bougies. 

Les  puissances  de  l'Europe  re- 
connurent unanimement  le  nou- 
veau royaume,  desPays-Bas  et 
celles  de  première  classe,  telles  quç 
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la  Ru^sfe  y  l'Angleierre  et  la  Vrush 
se,  y  envoyèfent  leurs  minis- 
tres accrëdités  ,  avec  titre  d'am« 
bassadeurs. 

Bonaparte,  s'iitait  esquiva  de 
rîle  d'Elbe  ,  vers  la  fin  de 
février    i8i5. 

L'armée  française  trahissapf; 
ses  sermens  de  fidélilë  prêtée 
à  Louis  }^VII)[,  le  meilleur 
des  prini^es,  se  joignit  à  lui  ^ 
TEurope  sarma  de  nouveau 
conlr;6  réchappé,  ilarrivaàParis 
le    vingt  mars    i8c5. 

La  Belgique    fut   de  nouveau 
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le  ihéâtre  de  la  guerre,  et  dut, 
encore  fournir  aux  arme'es,  ]e  loge* 
]^ent  et  la  subsistance. 

Ce  qui  obligea  Guillaimie  I, 
par  arrêté  du  vingt-quatre  juin  ' 
1 8 1 5 ,  n°.  665  ,  volu me  5  ,  pa  • 
ge  273  ,  d'ordoîiner  que  loides 
les  contributions  établies  pour 
Tan  i8i5 /devraient  être  sol- 
dées pour  .  k  trente  seplem- 
bre    i8i5.  ' 

Le'  lundi  28  août  i8i5  , 
cinquième  volume  ,  deuxième 
série,  fut  insérée  au  journal 
officiel  ,1a  nouvelle    constitution 
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pour    le    royaume     des     Pay^- 
Bas  ; 

L'article  102  dit ,  que  les  ré- 
solutions des  états-généraux  sjr 
prennent  à  la  pluralité  absolue 
des  suflfrages, 

D'après  les  anciennes  consti- 
tutions du  Brabant  et  de  ia 
Flandre,  les  résolutions  sy 
prenaient,  sur  lé  consentement  des 
trois  ordres,  du  clergé,  de  là 
noblesse,  et   du   tiers  état, 

£ten  Braisant,  lorsqu'ony  vptait 

affirmativement,^ le  clergé,  premier 

ordre,  disait,  Fordre  da   clergé 

X  consent^  parmi     que     Tord^rç! 
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de    la    noblesse    et     eelni     du 
tiers    état  y  consentent  »  sinon , 

non  ;  ^ 

Là  noblesse  ,  vu  le  consen- 
tement du  clergé ,  y  consent^ 
parmi  que  le  tiers  état  y  con- 
sente ,  sinon ,  non  : 

L'on  a  vu  ënbràbâht  Tan  1788 ,  * 
le  tiers  état  refusant  le  subside 
nonobstant  le  consentemetit  des 
deux  premiers  ordres  ,  et  parla, 
la  demande ,  du  prihcfe  t^ejellée 
de  droit. 

Cette  unanimité  des  trois 
ordres  requis,  était  une  boniiei 
garantie  des  droits  sociaux,  quoi*- 
qne  non  exempte  d^incdnvéhîeiits. 

A   Tournay   d'après    la  cons- 
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« 

Jtulion  de  i423  ^  il  fallait 
le  consenteineat  des  deux  tiers 
des  voix,  c'est-à-dire  de  vingt- 
quatre  banaières,  sur  trente- 
six  , 

D'après  ce,  j'estime  ,  sans^ 
entendre  m'écarter  du  respect 
qui  peut  être  dû  à  notrç  grand 
siècle  de  toutes  les  lumières  ^ 
que  nos  fanatiques  et  ignorans 
ajeux^  ainsi  qu'il  plait  à  nos  illu- 
minés hùreaucrates  fabriquants» 
infatigablesde  constitutions^  de  les 
nommer  ,  que  nos  pères  dis-je  j 
ne  manquaient  ni ,  de  prévoyan- 
ce ,  ni    de    bon    sens. 

Voyez    cet  oiwrage ,    volume 
-2  0,  pages  10  et   ii^ 
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Item^  i>olume  72 ,  page  iSy 
â  i53. 

L^arlicle  igg^  porte  que  tou» 
l§s  ans  la  dette  publique,  est 
prise  en  considëf ation 9  dans  lui- 
térêt  d^  crëanciers  de  Fëtat; 

La  dette  hollandaise  est  soi-* 
dëe  dans  ses  annuités,  depuis  1 81 4* 
jusqu'à  ce  jour  ^  septembre 
1837. 

Quant  à  celle  Belgique  ^  elle 
resta  différée,  et  perd  sur  la  place 
99  et  1/8  pour  cént^  et  celle 
active  de  nos  frères  septentrionaux 
produisant  une  annuité  de  deux  et; 

E  e 


3ç>         umQva.. 

dqjn\  p.0W  cei\l  »  XVA  en  pijîç- 
cipal   5a    pour  cent   environ. 

Quœnam  est  ratio  disj^nritqtis 
ignora  * 

lil^rïQ^  rcgr«l:  d».  quatre  sep^ 
tem^fe  ftSaS,  mainèienl  Yébàr^ 
blissement  de  la  lotterie  génoise, 
8j»gemenl  v<;«pprii»ëe  par  >a  ki 
di^  novembre  iS'ay.^  pour 
)&  pr^ni^  janvier  i8a8. 

En  conséquence  de  la  cons* 
ti^tion      tièspappéliée     du     a4 

par  la  loi  du  onze  novembre 
i8i5,  fonmal  officiel^  page 
cinq. 


I>È  TOUkSAY.  SfeS 

Ûh  ^rèlro'ît  d'ito^fe^îtîon ,  pour 
1 8 1 5  ,  portant  qÙ&Vànfe  mil- 
lions de  florins  des  Pays-Bas 
d'augmentation ,  et  à  cet  effet 
à  titre  de  sihdicat ,  une  avance 
de  quinze  pbtii*  cèbt ,  isur  toutes 
les  contributions  ; 

Ladite  avance  remlioursàble 
avec  intérêts  à  cinq  pour  cent 
en  cinq  ans  »  article  cinq,  à 
raison  de  trois  millions  pour 
^chaque  année  article  huit  ; 

De  manière  dit  Tarticle  huit , 
que  le  3i  décembre  1826  , 
tout  sera  remboiirse  ,  en  cinq 
riâ,     remboursable     le  der- 


L/^^y>^ 
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pier,    le   trente-an  mars  18^6, 
article  seize. 

Par  la  loi  du 
onze  férrier  1816, 
^•-     «3,  page  79, 

Les  dépenses  du 
royaume  des  Pays- 
Bas  ,  sont  fixées 
comme  il  suit  , 
pour  1816 ,  sa- 
voir ,  en  florins 
des  Pays-Bas, 

Maison  royale  3.600,000 

Gran4s  corps  de 


I    1  V     •  *« 
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Béparbeinënt  au 
secrétaire  d'état ,  3oo,ooo 

DeâA^ifës^ttaft- 

De  fa    junîcc  Jl,oàà^obà 

* 

De  rintérieur,         'St^oo^ooo 

Dû  cblië  prd- 
testanf  ël  autres  , 
sauf  celui  icatho- 
liquev  i,âi0,0f06 

Culte     catbôHe 
<pje ,  i)6oo^ooo 

Finance ,  33,5oo,ooo 
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Dans  le  département  des  fi- 
nances [se  comprend  Fannuité 
de  la  dette  septentrionale  des 
Pays  -  Bas,  Ton  à  dit;  que  «ous 
le  roi  Louis  Bonaparte,  elle 
était  (  en  1809  )  ^^  nonante 
millions  «  que  Napoléon  rédui- 
sit de  deux  tiers,  c'est-à-dire 
à  trente  allions. 

L'on  voit  dans  le  budjet  de 
cet  empereur  pour  1811,  que 
cette  annuité  hollandaise  n^ 
figure ,  que  pour  vingtsix  mil- 
lions ,  d  où  venait  cette  nou^ 
velle  réduction  ^ 

Jgnoro. 

In^ruetion    pu- 
blique, 1, 000,090 


K  .<tj«&i 
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Les  arts  et.  sciences ,  acade* 
niiês  y  et  universités  ,  y  sont  com- 
pris. 

Goillaume  I ,  Fun  des  prin- 
ces les  plus  intruits  et  appli- 
ques de  son  siècle,  a  travail 
lé  sans  relâche  à  raniëliora- 
tion  de  cette  brandie  de  Fad- 
niinistration  y  il  a  crée  six 
universités  ,  une  académie  des 
sciences,  un  institut,  des  établis- 
sements d'instruction  de  tous  gen- 
res ,  et  à  fait  restituer  les  fonda 
tions  et  bourses  des  études  ,  sui- 
vant les  volontés  des  fondateurs 
d'icelles ,  et  dont  les  bureaux 
institués  par  la  régicide  con* 
vention  de3  fransmans  ,  s  étaient 
«inparé,  sans  délégation  légale: 


h 


\ 
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Le  iS^àh  de  Falck ,  thlnis- 
fre  en  telte  p^tUé,  l^ayâni^oS- 
même,  fut  son  mécène ^  et  ses 
Raccesseur»,  oui  marche  sur 
ses  traces; 

Ce  prince,  pfotège  tous  lés 
genres  d'instrbeiion  >  parce 
qu'il    est    instruit     lui-même; 

Il  faut  convenir  cependant  , 
que  la  quotité  de  ces  encoii«> 
ragemente ,  n'est  pas  universel* 
lement  en  harmonie  avec  les 
convenances    désirables  ; 

Il    est  très     bien   par    exem. 

pie,    en  fait  dliarmonie,   qu'au 

mois    de  juillet.  1827  ,  ce  prin- 

ce  Y  ait  décerné     une     médaille 
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d'ur  de  trois  cent  florins  de. 
change,  à  la  société  harmoni- 
que   de  Gand  ; 

Mais  Test* il  également,  qu'on 
ne  décerne  qn'une  médaille 
dor  de.  la  moitié  de  cette 
somme  (  i5o  florins  )  à  ceux 
qui  remportent  le  grand, prix  à 
sou  académie  royale  des  sciences 
et  belles    lettres   de    Bruxelles. 

En  France,  ces  prix  décernés 
pad^  les  académies  royales,  sont 
outre  la  médaille  ,  d'une  som- 
me des  5  ,   10  à  i5  raille  francs. 

Certes,  l'art   des  tudututu^  doit 
^tre  encouragé  et)r^cQmj>jénsé,  mais 
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qu'il  le  Boit  ea  double  dés  hautes 
sciences  ,  c'est  sur  ^oi  je 
m'abstiendrai,  de  .portetaocuoe 
opinion  : 

En  plaidant  la  cause  des  savants 
d'une  partf^enWnteadspstsdëpri- 
î^er,  celle  des  turhuutêc  de  l'd^itre, 
et  je  dirai  avec  M  Fugaûtinî ,  et 
compagnie,  vive  là  dan^é,  ir%ve  le 
chant,  il  fautch^anter,  dansefi-ii 

ittUT  rare  ; 

et  comme  dit  notre  poëte  par 

excellence , 

Interpone     iuis  ,     interdwn 
gaudla  curis. 

Nous  avons  dit  en  notre 
m<îmOife 'coûroânë  sér  kl  ser- 
vitude   aux    P*jrs-Bas   . 

Que  nos  souverains,  avaient 
à  leur  cour,  des    fous   ea    ti-* 
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tre ,  stipendiéis  ,  pour  leur  dire 
la  v^rftë  apirituelleinent  et 
tout  en  riant  ^  suivant^  le  ca- 
marade Horace. 

mdeudt^dicexeyver^Tntquid  vetat 

Notre  prince  ,  Charles  le  T^-. 
mëraire,  en  avait  nn  à  la  sien- 
ne , ,  qui  lui  prédit  en  riaiiit 
le  &ort  funeste,  qui,  finit  se& 
jours  en^  ^^477*  >  df^ant  luuftçi 
mais  dont  il  ne  tint  n)dlheui:eusé- 
ment  aucun  compte  * 


iri^  tV:  *Y^it.  en  tjlrç»  ^^^ 
Louis   Xiy  ,   de  son  naturel , 


M         I 
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sérieux  ^  et  qui  en  imposait  par  Isi 
dignîtë  de  jsqn  maintient ,  eut 
une  espèce  de, fou  à  la  sienne, 
en  la  personne  du  .4uc  de 
Roquelaure  ,  mais  ce  prince 
d  autre  abord ,  aimait  dV  avoir 
son  sage  ,  et  même  plusieurs  à 
la  fais, 

Le  chancelier  de  Voisin,  par 
sa  fermeté,  bien  loin  de  lut 
d<|plaire,   acquit  son  estime; 

Un  jour  cô  cfbaneelier 
ayant  appris,  qu^un  scélérat,  avait 
eu  assez  de  protéctf'an,  pour 
obtenir  des  lettres  de  grâce  ^ 
il    alla  trouver      Louis    XIV  ^ 
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aaiis    soh   cabinet  |  et    lui    dit^ 

Sire 

Vôtre  Majesté  ne  peut  poK 
accorder  des  lettres  de  grâces 
dans  UQ   cas   pareil  ; 

Je  les  ai  promises  lui  dit  cfef 
prince  ^  allez  me  chercher  Ie9 
sceaux, 

Mais  sire  ? 
.  Faites    ce    que    je    veux  ; 

r  ( 

Le  chiuicelier  Voisin,  appor- 
te les  sceaux  ,  le  roi  scelle 
les    lettres    de  grâce,    et     rend 

F  f 
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les  sceaux  au  chancelier  ,  ih 
sont  pollués  dit  celui  -  ci  ,  en 
les  rt-poussaiit  sur  la  table  , 
je  ne  les   reprends  plus; 

Louis  XIV  Vécrîe>  quel  hom-  \ 
me  ,   et    jette  les  lettres   de  grâ- 
ces    àii     feu ,    je    reprends  "-  les! 
sèeaut    dit  aloirs    le    chanceiiej' 
Voisin  ,    le  feu  purifie  tout  ; 

Voisin  ,  avocat  de  mérite  et 
d'une  famille  bourgeoise,  avait 
percé  par  ses  talents  et  sa 
fermeté  incorruptible  à  soute- 
nir ses  clieiits,  Louis  XÎV  , 
de   lui  •  même     Téleva  à  \ù  pre- 
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ixsière    dlgnjtë    de    son     royau- 

T^oyez  les  mémoires  du  duc 
de  Saint-Simon  j  et  Louis  XfV, 
sa  cour  le  régent ,  ses  ministres 
par  AnquetUy  quatre,  volume  i 
in    m,   article  Voisin.        ' 

L'intendant  de  Tournay  fie* 
l)agnols  ,  dan^^  son  rapport  de 
Vfttal  de  sa  .province, Taa  î(?9«^ 
fit  îi  ce  prince  un  tiabieau  tou- 
chant de. la  misère  du  peuple, 
écrasé  par   les  .impôts. 

<    -  ' 

•  Selon     I9  .  .ti*<atl|(ian  :lqi)rnét 

élenkne ,    ij  .dj#^t    à   ces    ^0^\* 

w 

dètits ,  faî  dit  la  vérité  ;  Ion  tp  -  eur 
tière  k  mon  prince  ,  je  m4HeD4* 
à  sa  disgrâce; 
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-M^iisIiOUis,  qui  portait  jus-i 
tement  le  nom  de  grand ,  lui 
rëppndit  par  iine  listtre  de  sa 
m^in^  ,  «  vous  m'avez  mandq 
Tancée .  dernière  bien  des  cho- 
ses tristes  çt  dures  ,  continuez 
je  vous  prie  ,  je  yei|x  savoir  la 
vérité'  quelque  durç  quelle 
soit;  w 

Veyez  cet  ouvrage  ^  volume 
82, p0ge  145.   ' 

C'est  ce  inonârque/  qui  gouP» 
frait  les  vives  remontrances  quo 
lui  fiaisait  le  plusdoûic  et  lie  plus 
pacifique  des  hommes ,  à  qui  il 
reprochait  ssi  dureté  (  le  père 
liaçKai^e.  )  ^ 
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Lorsque  le  père  Làchaise 
mourut ,  Louis  XIV  fit  son  éloge 
en  présence  de  toute  la  cour; 
et     ce  monarque    ajouta  : 

» 

«  îl  était  si  bon,  que  je  le  lui 
reprochais  souvent ,  el  il  me 
répondaié,  ce  tiest  pas  moi 
qui  suis  bon    » 


t. 


Mais  vous  qui  êtes  dur. 

Vojret    les  fnétnbb^s    du  duc 
de    Saint-Simoun  ,    anhée    1709, 

Louis   XV   pfethyeitaîl  que  ses 

ministres    et      gouverneurs     dé 

proViaces    lui    JDariasschl    vf^Ji  , 

mais  il  en    faisait  q  uelquefois  à 

sa   guise; 
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Le  gQuyernear  de  la  Lorrai- 
ne y  interrogé  sur  Tëlat  de  cette 
province,  lui  réj^ondît,  sîre  il 
se  plaignent  detreaôOablëS)  d^im- 
positions ,  mais  l'arrière  petit 
fi^s  de  Louis  le  grand  ,  poin$ 
sensible  aue  son  bisajeul^  à  la 
misère  de  $es  sujets  ,  se  çon- 
tenta  de  lui  demander,  s*il  le^ 
payaient  ,  et  sur   raffirnialive  ; 

Eh  bien  en  ce  cas  dit  ce 
prince  y  ils  peuvent  »e  plaindre 

et,,  crier  tout  à  leur  aise  : 

* 

Bonaparte.,  qui  aipiait  à  singer 
Louis  XIV,  Youlvt  avoir  un 
fage  à  5^  cour  (  Fiévés  )   <ju'it 
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fit  conseiller  d*ëtat ,  à  charge 
de  Jpi  dire  toujours  là  vérité 
sur  la  nature  jde  ses  actes  d'ad- 
ministration; 

i  ■ 

Il    s'çn    acquitta    fidèlement , 

'     ■•  '      .■•  .       .-  ,  ,  -  '.•  ■      ■' 

lui  prédit  sa  chuté  en  1812  , 
et  celle  de  sa  dinaslie  naissan- 
te et  sa  déchéance  qui  arriva 
en  avril  .  i8i4  »  et  il  Jni 
demanda  et  obtint  ^lori(  iSia  ) 
unepréfecture  ,  (  Nièvre  )  pour 
ne  pas  être  témoin  '  !ui  disait- 
il  ,  de  sa  déchéance  future  , 
dès  lors  ce  priqce  privé  de  f^es 
sages  conseils  ,  et  souffle  par-  ses 
4  gpat»ds  braillards  révôluteurs 
Déferniont ,  JR^'gnaut  ,  Boulaje 
de     la       Mèurlhe ,     Màret     et 


p 


I 
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Bande  ,  qui  précipitèrent  par 
leurs  flagorneries  y  ta  chute  de 
Napoléon* 

Heureux  les  princes  ,  heureux 
les  peuples  qui  cherfihènt  la 
vérité,  et  non  les  Hàteiirs  qiii 
sont   toujours     menteurs, 

Ce  qui  a  fait  dire  à  leitt- 
pereur   ï)ioclëtien. 

Nihili$$t  diffiviUuS:^  quam  èe- 
ne  regmire^ 

L'écriture'  parle  des  flagor* 
neurs  en  ces  ternies.,  «  vos  fia- 
teurs  sont  les  quatre  cents 
prophètes^    qui  dans     leur    es- 
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prît  mensonger ,  cherchent  à 
vous  séduire  ,  premier  livre  des 
roîs 

EtruQ  des  plus  grands  malheurs 
d'*;s  princes,  est  certes  celui 
tretre  continiiéirenienl  trom- 
pé    |)ar  les      flateûrs  ,  qui      les 

entourent,  ' 

'  '  •  •    '     •         ■        •  ■   •  . 

Ilçveuops     k   potre  bqdjet, 

De  la  mariné         6,i5o,ooo 

^Cette  partie  «st  essentielle 
au  mgîhlîen  et  à  Viptégrité 
dç  nos  colonies ,  ei;  à  la  -pro- 
tection de  noire  navîgalîon 
marchande  ,  sans  nos  colonies, 
lés  produits  de  nos  fabriques 
à  l'extérieur,  sans  écoule- 
fuent  ^    deviendraient      languis- 
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sanls,  et  Tapport  devenu  ndces- 
stiite  par  nos  habitudes,  des  pro- 
ductions coloniales  ,  cher  et  in* 
oertain. 

<      -  .    ,  ,  ,  : 

Ce  sont  ces  prëcîeuses  colo- 
nies, qui  du  seizième  au  dix- 
huilîènie  siècle,  ont  rats  les  pro- 
vinces Belgiques^anies  au  rang 
des  puissances  de  ^première  clas- 
se: 

• 
Les   habiles  ne'gociatioîis  et  )e$ 

efforts  de.  Guillaume  I ,  pour  les 

récupérer  en  notable  partie  par  les 

traités   de  Paris  et  de  Vienne,  è&- 

années    i8i4    et    i8i5',    ont   été 

couronnés    par    les  plus    utile$ 


succès; 


C^s      provinces     hoUandaîaès 
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^étaient  notablement  mariliines , 
sous  le  règne  de  Charlemagne  , 
et  jusque  dans  ces  dernières 
époques  ,  les  chantiers  de  Saar- 
dam  construisaient  des  vaissaux 
pour  les  puissances  de  r£urope. 

Changer  cet  ëtat  de  choses^  en 
né  protégeant  pas  et  île  secourant 
pas  pufssàmment  les  dëpartements 
de  la  marine  et  [dés  colonies  , 
serait  commettre  une  bëvtie 
pollti(][ùe/  di»nt  l'es  suites  désas- 
treuses   seraient   incalculables; 

C'est  le  plus  prëcieux  joyau 
de  la  cour  an  ne  Belgico-batai^  ^ 
qu'un  Tournésien  (  de  Dotignies^ 
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Tournësîs  )  Vient  de  sanVer  dé 
la  subversion  imaiiilenle;,  et  qu'if 
a  rafienni  au  domaiiie  royal 
(les  T'ays-Bas  «  J)ar  sa  sagesse 
5a  prudence  ,  sa  fermeté  et 
son    inlpertuLable  ^agucltc^ 

Gvàce  soit  rendues  à  la  pers- 
|>icai:ité  du  prince,  .cjui  de  son 
propre  luoju veinent  -  Ta  choisi 
pour  rempïir  .  celle,  tache  aussi 
ç'miiïen^  qu'bpi^oçablc  ^  et  ditti- 
cullueifse. 

Le  roi  a  bien  fait  ,  vîv«  le 
roi;î       '  î 

« 

Vive  te^  tourhe'siens^  vive  le 
vicomte  Dubps  ; 

Vive  la    patrie  Jelgico  bata^e 
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Et  super  omnia ,  le  prince 
q^ui  Ta  nommé,  au  demeurant 
î  i  semb  le  q  u  *il  était  réserva 
aux  tournësiens  ,  de  défendre 
les  colonies  orientales  de  notre 
'royaume,  dans  la  guerre  com* 
ine  dans  son  adininistralioa  ; 

Le  colonel  Grégoire  OiHes  ^ 
au  milieu  du  disp-huitîème  sièele^ 
et  le  major  Errembault  comte  de 
Dudzelle  /  en  juillet  1827,  lou»  • 
deux  touruésiens  ^  ont  rajQfermi 
par  leur  valeur ,  notre  domi« 
nation  à    Batavia  ^    île  de  Java  ^ 

Vojez  cet  ou9rage  inédit  ^ 
année  1768;  article  colonel  Gré* 
goire  Gilles. 

* 

G  jj 


N 
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Lé  journal  Bêt^que  ^  du  5 
décembre  i9nq  ,  pàluûie  56  , 
pa^é  33o  ,  dk: 

Satavia,  la  19  juillet    iSj»7. 

Dans  les  deux  tentatives  faî- 
tes par  les  rebelles  javanais^  poar 
s'emparer  de  la  forte  position 
de  Passargarde,  qui  doit  coa- 
vrir  la  ville  de  IMocjokorta, 
Jls  ont  déployé  des  forces  con- 
sidërables,  le  17  fuillet  ils  se 
sont  avancés  sur  trois  colonne 
dont  la  plus  forte  comptait 
environ  deux  mille  hommes  , 
maris  ik  Airôni  repoussés  avec 
perte  dé  sept  ohel»  et  ioixan- 
te-*un   hommes  ; 


X^e  19,  ils  se  prc^seplèrent  de 
nouveau  au  nombre  de  plus 
de  ..cinq  mille  hommes^  dont 
la  plupart  étaient  armes  de 
fusils; 

Ijeurs  chefs  étaient  à  clie« 
val ,  et  encouragaient  leurs  gen& 
lorsque  le  feu  de  Tarlil- 
lerîe  et  de  la  n^ousquetterie  , 
ainsi  que  des  charges  de  .cava* 
lerie  ,  les  forcèrent  à  se  re- 
plier   dans  leur  retraite  ; 

Ils  prirent  plusieurs  fois  po« 
sition,.  mais  ils  en  furent  cons* 
tamment  délogés  Jusqu'à  ce  qu'en- 
fin ils  se   retirèrent  tout  i  fait 


^  I 
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3aQs    se  disperser ,  comme     dam 
les   combats  antérieure  ; 

Cette  affaire  a  coûté  à  Ten- 
nemi  trois  cents  hommes  mis 
hors  Je  combat; 

Le  colonel  Cochius  ,  se  loue 
beaucoup  de  la  conduite  du 
major  comte  Errembault  de 
Dudzelle,  touinës:en,  et  des 
lieutenant  Gelîjr,    Degros; 

C'est  ceperdant  ce  Tourné- 
sis,  si  fécond  en  sujets  du 
premier  mérite  ,  qui  n  a  pas 
un  seul  représentant  .à  la  dë-^ 
putation  p^manente  des  étaU 
«lu    Uainaut    en    1837. 


Vùjr-ez  cet  mis^rage ,  article 
'Errembatik^  vol.  i4)  f>^gc  v6o , 
^oi.  "j3  ,  page  4ïo  à  44^  1  '^oL 
3o,  page  1142. 

.  Foyej?  ce(  ouvrage ,  voL  85 , 

Item  cet,  (Hdvr^t   inédit,   4ii>- 

née,  1787. 

Item  mon  mémoire  couron- 
né sur  Pétat  de  la  servitude 
aux    Pajrs-Bas,    voL  premier^ 

Vol.  a ,  pages   aSi  »    ^S?  ^ 

1^53;  438,  43s[v443.  444. 

Et  à-coup-8ur  ées  ëvènemeni 
glorieux  dans  nos  colonies  ,  dus 
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à  la  bonne  administration  du 
vicomte  Dubus,  natif  du  Tourne- 
sis ,  méritent  aussi  bien  me  sem- 
ble-t-il ,  d^être  consacrés  à  la 
postëritë  par  une  médaille  d'or, 
d'argent  et   de     bronze  ; 

Que  le  triomphe  des  mr- 
lututu  gantois  ^de  1827,  qui. 
ont  trouvé  un  historiographe^ 
.  qui  nous  en  a^  donné,  la  pom* 
peuse  relation ,  en  attendant 
que  Tun  de  ces  messieurs  ,  nous 
donne  Thistoire  de  Gand  leur 
ville  natale ,  qui  par  ,  paren* 
thèse  est  encore  à  faire,  et 
qui ,  soit  qu'elle  so  fasse,  par  un 
i^oncours^  ou  non,  méritera  ,  ce 
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me  semble  une  mëdaîUe  ,  com- 
me se  l'est  acquise  si  juste- 
ment,  la  société  harmonique 
gantoise. 

De  la   guerre      29,000,000 

D'après  ce  qui  s'est  dit  alors 
à  la  séance  des  états  -  géné- 
raux ,  notre  force  -  militaire  , 
d'environ  cent  mille  hommes  est 
aujourd'hui  18:^7,  de  septante 
mille    hommes  àfpeu^près. 

Du  Wallèrstaat 
et  des  travaux 'pu- 
blics 5,000,000 

Du     commerc# 
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et  des  colonks       -a.SÇov«oo 

Dépenses  inipré- 
rues  65oypQp 


Pouf  faire  fycfi  à  ^e^  dé* 
penses  ,  rimppsilio^  jfpnç^èns 
dj^ise  pour  i8f6,  fut  conupe 
s'ensiiit  : 

Province  de  Bra- 
bant  âepteiitrio* 
nal.  79e»3iQa 

Brabant     mëri* 
dîonal,  1,157,640 

£:'mbourg,  4^fiQo 
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Gueldre,  62a,  63o 

Liège  ,  Viel  ., 
Salm  et  Ferrière 
exceptés,  561^120 

Flandre  orien- 
tale, 1 ,755,170 

Celte    province    est    surtaxée 
comme  je  Taî  prouvé. 

Flandre     occi- 
dentale, i,475,85o 

Celte  province  ,  ainsi   que    je 
l'ai  ■  démontré ,   est  surchargée. 

Hainaqt,  8$7,85o 


^94  GUSTOfRE 

Cest  peu  payer  ,  rapp^.t 
aux  territoire,  culture  et  com- 
merce de  la  Frise  et  des  deux 
Flandres,  quideraient  être  dé- 
grevés, d'après  les  TOïes  affinua* 
tt&  de  la  deuxième  cliamlu^  , 
et  que  l'ordre  équestre  a  rejette, 
conb'e  l'opimon  de  la  deuxiè- 
me chaoïbre,  de  celle  du  roi,  de 
tout  son  ministère,  et  de  son 
conseil  d'état  ,  et  au  surplus 
de  toutes  peilBOiuies  égaleâient 
inatruitM  et   impartiales; 

Les  opposants  ne  manqueront 

pas  de  dire,  que  c'est,' parce  que  je 

ossède  des  biens  dans  la  FlaU' 

re    occidentale ,  mats  j'ep   pos- 

ide    également    en    Hainaut , 

Et  assurément  je  n'en   plaide 
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pas  lïidîilis  la  caa^e  de  la  Fri- 
se ,  et  de  la  Flandre  orien- 
tale «  ùix  jef  ne  possède  paâ 
un  pouce  de  terré  : 


HoUandef    âep* 

r 

tcntrionale , 

i,gi53,5fO 

Zelande , 

539,040 

Namur, 

175,350 

Anvers , 

749,55o 

tJtrecht , 

519,660 

Frise, 

1,179,000 

Oveiysêrel , 

334,710 

Groenidgbe  , 

• 

485,2^0 

Drentlie , 

93,5 10 
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Ce  pays,  comme  on.  l'a  vu  en  cet 
ouvrage  vol.  86,  page  5ï2  ^ 
payait  i  fl.  sur  cent  floriqs  de 
la  répartition  des  impots  sur  tou- 
tes .  les  proyinces  septentriona- 
les ,  établie  par  les  états  coufé- 
dért^s  de  Funion  d'Utrecht  , 
1579; 

Ce  pays  érigé  en  province 
a    1 2  mirie   habitants  ; 

.  Tonrnay  ,  en  1 600  ,  paya  sur 
la  contribution  des  provinces 
inéridionales  ,  trois  pour  cent  , 
et  Je  Tournésis  un  peu   plus  ; 

Total,  six  un  quart  pour 
cent: 
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Son  arrondistmaaent  actaei 
18:27,  donne  une  population 
de  211,973  habitants ,  sa  côte 
dHmpositions  foncière  à  prd^ 
portion  ; 

De    manière  qu^eil     î8f4  €t 

loi  5,     diaprés  ces    codsidëra-' 

tîons  majeures,  il  fut  sérieuse-^ 

ment     questfbn  de     maintenir 

TournaV  ,  €lt  le     Touriïésis    an- 

tien     et      ses  alentours    ,     en 

une     province  spéciale    de   ce 

nom: 

L'on    assure  ,   que   le    princef 
écouta  cette    demande  »  avec  iii^ 


t    ' 
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teret  et  nltenlion  ,  mais  d  au^ 
tpe  abord,  les  soTfîcîleurs'  ri'a-: 
vaîent  pas  clit-onj^  prèru  la  cho- 
se  en  tems  opportuh  ^  et  aa 
demeurant ,  n'avaient  pas  assea 
de  connaissances  administraû- 
ves^  pour  résoudre  '  les  obiec- 
lions  des   opposarits: 

Au  surplus,  yn  célèbre  lonc- 
tionnaire  de  Tournay  (décédé) 
n'aimait  pas  de  se  trouver  sous  le 
,  raron  direct  de  surveillance 
d'un  gouverneur ,  et'  il  fit  si 
bien  pour  sa  part,  qire  pour 
satisfaire  sa  vanitë  ,  il  fit  échouer 
cette  demande ,  pour  le  mérite 
de  laquelle  je  lui  lus  un  mé" 
moire  de.  ma  composition  qu'il  me 
conseilla  de  ne  pas  publier  et 
qu'il  me  dirait  le  moment  pro- 
pice ,  mais  il  se  tut. 


i 
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Le     lecteur    me      GotnpVend 
|e  eirois-! 

Que  Dieu    lui   fasse     paix   et 

.    /-.'''•'    ;•     H        ••     ^  (iif      in  t.    >•^ 

misericorae  ; 

Un  surcroît    tf adversité  pour 
l'arrondissement    de    Tournay 
qui     par    ses    contributions    ^t 
sa  population   forme      plus    do. 
tiers   de  là  province; 

Cest  quil  ne  se  Irouve  per- 
sonne pour  le  représenter  à  Is^ 
d^putation  permanente  des  états 
dlcelle  ,  oîi  selon  les  règlep  d^ 
la  justice  distributive  ^  il  ^d^v^it. 
8*en  trouver  au  moins   deux  ; 

M' le  notaire   Benoit  Vincent 
Yincbent,  s'était  présenté   pour 


sans  ,  et  il  est  doi^é  d'nri  ju- 
gement sain,  et  des  capacit'^ 
nécessaires  pour  une  adminis- 
tration   locale  surtout, 

Parmi  les    objections  des  op- 
posants   se  trouvait   cells,   qu^it 
n'était  pas  doué  d'expériences,  ni 
de     connaissances    administrati- 
ves assez  étendues,     dans     fou- 
le une  province,  pour  en  rem- 
plir  les    importantes    fonctions, 
convenablement   aux   vastes  ins- 
tructions   et    sciences,    qu'elles 
exigent  de  ceux  gui  y  aspirent. 
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^    trouvent  dans    Vautomne  de 
leur  carrière  ; 

Pour  parler  vraî,  d'après 
les  connaissances,  que  j'ai  depiiîsf 
un  demi  siècle  »  sur  Tidoneite 
des  fonctionnaires  de  cet  arron- 
dissement ,  i  objection  nesl  pas 
absolument  dénuée  '  de  quelque 
luêur    de   fondement: 

Mais  ce  n'était  pas  un  motif 
pour  ne  pas  jettfer  les  yeux 
sur  plusieurs  fonctionnaires  dudit 
arrondissementpius  jeunes  qui  ont 
toutes  les  qualités,  pour  y  siéger 
fructueussement  et  }ionorable- 
ment  ,    comme    faisait    le   che* 
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valier  Da  Gouy,  touri>ésîen  , 
dont-  les  talents  et  TaifFâbilitë 
qu'il  y  déploya  jusqu'à  Tavant 
veille  de  sa  mort,  nous  font  vive- 
ment regrelter  la  pérlç  en  rSaÔ. 

Il  faut  espérer  ,  que  ce  sera 
pour  la  prochaine  vacature 
que  ce  choix  tombera  ,  sur  un 
tournésien. 


Ainai  soit- il. 

Et  que  de  part  et  d'autre 
Ton  envisagera  la  chose  avec 
ce  calme  ^  cet  amour  de  la 
cli<fse  publique  ,  requis  pour  une 
bonne  et  juste  nomination,  en 
«'abstenant  sur  tout  ^  autant  que 
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possible  de  ces  en  jeux  vftuit  de 
la  fragilité  humaine,  et  de 
cette  teinte  de  vanité  ^  dont  il 
ne  nous  est  guerre  possible 
,  de  nous  devestir  entièrement 
car  comme  disait  il  y  a 
plus  d'un  -siècle  ,  le  bon  La- 
Jontaine^  le  corbeau  se  corn- 
plait  dans  son  ramage  \  comme 
le    paon   dans   son  plumage. 

Luxembourg  3:39,3  lo 

Gantohs  dCiFerr 
rîère  et  Viel  Salm 
entre  Liège  et  Lu-    ^ 
^embdurg  ,.    ^         16^270 

Namur   mérîdi- 
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•>.'•>.      »  .  /    i 


I^ocliefo.rt ,    %y^- 

Marche   ,     JK<asso-   . 

gne  ,  S^j^i;it,:puberi;    ^ 

et     Velin ,     ej^tjça 

Naiwu^  et  LuxgJtp- 

bourg  .       ,        iSq^iço 


Total.      .  iâ^i33>54o 

* 

L'imposition  môbiliaire  et 
personnelle  desdftes  provinces 
de  notre  royaume  ,  pour  Tan* 
née     1816  ,  consistant: 

Four  le  Brab^i^^ 
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«eptenirîottal 


Brabi 


en 


»a»t  mëridi. 
onai  en 

J-'iOïtourè' 
Gueidre 

Lièae 

Flandre     orien- 
tale 

Flandre  occiden- 
tale 


Hai 


ï^85k,7ïo 


ainaut 


Hollande  méri- 
A'ooale 


ï  57,930 
^61,520 
^44,710 

44^.260 


h6,Q3o 

I 

377.310 
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Z4U.d^:  84.49»,. 


Namur  . 

Anvers 

Utrecht 

Frise 

Ovcryssel 

Groeningte 

Drenthe 
Luxembourg 


80/170 

94,080 

99.23° 
a5,i3o 

59:500 


Canton  de  Fer- 
riere 
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^'llïtal  de  la  con- 
trîbulion     mobili* 
iaire  et  personnel-    . 
le  3,821^.800 

La     contribution  ■  des  ^  porter 
et  feliêtres,   dans  les  '  pritivihcef 
du  royaume  des  Pays-Bas  I,    pou 
Tan     i8i6,  furent   comme  s'en 
suit;  ' 


Saroir  : 


'  *  Erstbant  septen- 
trional .  gg^SSo'' 

Brabant  mëridi-   ? 
opal  .  '  ip4i82o 

Limbourg  81,19c 
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Gueldre 

^3y^So 

< 

Liège 

113^690 

Flandre     orîeii- 
tale 

248,010' 

Flandre      oeci- 
dentale 

1 5g,  1 80 

t 

Hainaut 

143,94a 

Hollande    méri- 
<lionale 

245,84a 

Hollande     sep- 
tentrionale 

306,49a 

Zelande, 

6.7,7:310 

Namur 

:î2,ua 

1 

* 

AnVer» 

.    i53^iia 
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Utrecht 

53,710 

Frke 

66,000 

Qveryssel 

36,990 

Groenîiiglie 

33,300 

prénthe 

i  1 ,55o 

Lqxembpufg 

Sg^Sio 

Cantons  FerFÎê- 

re    etc, 

r 

3,4ap 

Andenne      C/- 

nejr,^ 

i8,76«i 

Total    de      1^ 

• 

contribution      des 

portes    et*  fenêtres 

II 
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pour    Tan    1816  , 


portait  2,209,680 

Par  la  loi  du  î4  ^^^  ^^'4» 
insérée  au  journal  officiel ,  tom. 
sept ,  première  série,  n®.  18  y 
page  243  ,  concernant  noire 
dette   publique  ; 

Il  est  statué , 

■ 

Art.  I. 

Que  la  dette  nationale  ins- 
crite^ (  c'est- à -dire  celle  Hol- 
landaise )  sera  convertie  et 
remplacée ,  par  une  nouvelle 
dette,  divisée  endette  active,  porr 


1 1 
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tant   iritërêt  et    en    dette     dîf- 
fërée,   (  celle  des  Belges  ) 


Art.  2. 


Celle  active  porte  intérêt  de 
deux  et  demi  pour  cent  an- 
nuellement ,  celle  dîfFe'rée  , 
portera  successivement  le  même 
intérêt  ; 

J'ignore  depuis  lors,  de  combien 
les  dettes  Belgiques  ^  sont  li- 
quidées, et  entrées  pour  le  sort 
en   dette  active,  (ï 814  à  1827) 

Hélas  Y  cette  dette  active,  d'a- 
près    la    sortie    annuelle    pour 


4i»  HISTOIRE 

Je  sort  9  en  payements  de  bil- 
lets de  mille  florins  jusqu^à 
la  concurrence  de  quatre 
millions  de  florins  ,  consis- 
tant en  quatre  mille  billlsts  4^ 
mille  florins; 

Cette  dette  active  ,  doit  rd9ter 
la  même  depuis  idii  à  i8i4^ 
puisque  chaque  année  par  la 
voie  du  sort^  lès  dettes  liqui- 
dées par  la  chambre  des  comp^ 
tes ,  et  divisées  aussi  par  bil*' 
lets  de  mille  florinis  .  chacune 
entre  dans  la  roue  de  fortune, 
de  manière  ,  que  les  quatre 
9i)ille  preqiiers  numéros  d^  ruilk 
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florins  cliacuns^  qui  en  sortent , 
sont  verses  dans  la  roue  de 
fortune ,  de  la  dette  active , 
pour  remplacer  les  quatre  mil- 
le premiers  numéros  de  mille, 
florins  ,  qui  en  sont  sortis  par 
la  voie  du  sort  ,  pour  être 
payes  de  suite  ,  dans  leur  iu- 
légralité ,  et  à  bureau  ouvert, 
ce  qui  est  certainement  la  plus 
jolie  et  àgre'able  opération 
d'entre  ces   travaux  liquidateurs.; 

L'on  ne  scaît,  si  le  verse- 
ment susdit  annuel  des  quatre 
millions  de  florins  ,  excède 
celle  somme  ,  comme  le  fait 
espérer ,  l'article    neuf  de   ladite- 
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Joi  du  i4  mai  i8i4  t*^ui-  la 
prise  en  coDsidéralion  annuelle 
de  ladite  dette  différée  ,  voulue 
par  larticle  ii8  de  la  loi 
fondamentale  ; 

Il  en  fut  plusieurs  fois  ques-^ 
lion  dans  les  séances  des  états- 
généraux  de   |8i5  à    1837. 

Mais  comme  cette  matière 
importante,  résulte  -des  opéra- 
tions de  la  liquidation  ,  en 
relation  avec  les  travau^  de 
la  caisse  d^amortîssement  et  des 
procès- verbaux  qui  en  ont  été 
tenus  tous  les  ans  ,  qu'au  sur- 
plus il  y    a    été    donné   à    en- 
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tefid'rè  ,  quë^  ces  opérations  et 
instrtiDlehts  préalables,  ne  sont 
pas  encore  parvenus  à  leur 
îpppurement  définif  désiré  ; 

Nous  croyons  d'après  ces 
observations ,  présumer  : 

1*».  Que  l'annuité  de  la  delte 
hollandaise,  qui  en  i8io  était 
de  nouante  millions  de  francs  à 
cinq  pour  cent ,  réduite  à  tren- 
te^  en  f8ii  ,  par  Napoléon  , 
et  à  moitié,  c^est  à  dire  à  deux 
et  demi  pour  cent  sur  son  in- 
tégralité,  par   ladite  loi; 

Jl    parait  en    résulter,  dis- je > 
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que  i'apauité  actuelle  de  no* 
tre  dette  publique  ,  serait  de 
quarante  -  cinq  millions  de 
francs  sans  y  comprendre  Tan- 
nuitë  de  la  dette  viagère  men- 
tionnée ,  article  -sepî  de  ladite 
loi     du    i4   mai    i8f4  ; 

Et  l'emprunt  de  cent  mil- 
lions de  florins  l'an  i8i5  \ 
pour  la  levée  de  Tarmée  de 
noire  royaufne  alors  forte  de 
cent  vingt  mille  honimes,  et 
qui  s^amortit  graduellement  par 
la  vente  des  domaines  nationaux 
qui  lui  ont  e'té  assignés  en  ga- 
r:njtieà  cet  effet  ,  ce  qui  a  été 
^efteclué  en  1826' 
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Lés  bbhs  de  cet  'emprunt 
|5ar  cette  opëratibû  ë^bitable  , 
«làiënl  rërtîbnléé  à  quàlre-viHjgt 
neuf  pour     cent, 

Saàs  préjudice  aussi  ,  à  un 
^mprurlt  postérieur  de  six 
hiiliioiiâ  ,  autorisé  par  les  états 
génét-aux ,  dont  ron  igiioré 
H  liqiiiddtidn  et  fémbotirsé- 
mëht; 

Plus  ,  d'un  emprunt]  de  vingt 
miitSôbs  de  florins  ,  cdrisénli 
feh  iSbS  par  léiô  états-géuéi^aut 
pour  aider  à  péyer  lés  dettes 
urgentes  Ûe  iit>s  côlohies^  qui 
lor3  qu'elles  6n  aqront  Ih  puis- 
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sance ,  et  qu*elles  seront  paci- 
fiées ,  devront  en  payer  Tan-v 
nuitë^  et  à  cet  effet  370000 
florrns   en  sus,  en    1837; 

Jour  heureux  que  nous  de- 
vrons à  ]a  sage  .administration 
en  ces  contrées  éloignées ,  d'un 
toiiraésien ,  Monsieur  le  vicom- 
te Dubus^  wvat  ,  vivat  ,-  car 
sauver  nos  colonies,  c'est  sau- 
ver  le  royaume  ; 

D'autre  abord  ,  ne  parait-il 
pas,  qu'à  diverses  époques,  la 
tache,  aussi  glorieuse  qu'utile 
de  sauver  lea  colonies  hollan- 
daises, était  réservée  spéciale- 
ment   aux  Belges; 
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Moi^sieur  le  chevalier  de  la 
Fontaine  ,  né  à  Namur  ,  en 
1789    et    mort  il  y  à    peu     de 

* 

temps  a  Tile  de  Banka  Tune 
des  îles  des  Pajrs-Bas  ,  aux 
indes  orientales  ,  où  ayant  été 
appelle  «par  sa  majesté,  (  Guil- 
laume I.  )  au  commandomei/t 
de  rile  des  Gélèbes  ; 

Il  continua  de  se  distinguer 
par  la  plus  intrépide  valeur  , 
et  par  d'autres  travaux,  qui  at- 
testent en  lui  autant ,  d^ii^tr'uc- 
tion  ,  que  de  talentk  adminis- 
trati&  ; 

f 

Chargé  par   le  gouvernement 
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4e  rédiger  des  m^qife^  poHtî- 
qves  el  n^ii^ta^res  pour  1^  qor 
Unie  des  CëIè))eS|  i\  q'çn  aq- 
qifi^ta  ^yec  t^]ent ,  et  qbtiot 
toujours  la  sançLjan  du  gr^pçE 
cQXïm^  de  Tinde,  f^^q^é^  ^ef 
tr^vatix   ^taieal    eoimgs« 

0 

Chef  d  e'tat-lnajor  de.  la  depxîç- 
me  expédition  ,  contre  le  sultan 
de  Palembang ,  e^  iS(^i  y  il 
réçliggî^     PS    ii)émqîre    sur     les 

mojens  d'a^^^^d^Ç  ^^  ^P  4?Tp^?® 
de  la  coloflip ,  ^qnt  Te^écp- 
tîon  répondit  à  Tatt^nte  du 
général  en  chef,  et  fut  aussi 
glorit^ux  pour  Tun  ,  que  pour 
Tîiutre  ; 
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^  Il    fut   alors    promu    colo- 
tiel     en    premier     du    Beptième 
rëgîment,  d^hussards  ,  et  gouver- 
neur   oivil    et  militaire   de  llle 
de    Barika  ; 

Où  par  'une  sage  adminis-» 
tration ,  des  connaissances  ap- 
profoildies  et  des  vues-  élérëes, 
il  se  plaça  au  rang  des  plus 
grands  économistes ,  et  des  rai-» 
litaircs  les  pilus  i'nstruils  ,  que 
ce    |)ays    possède. 

Journal   Belgique ,    s^oL    S5(  , 
n^.    202  ,^  page    io3. 

A  quoi     ajoiftânt   le»  hauts 
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faits  du  gênerai  .lournësien  , 
Grégoire  Gilles ,  et  qui  au 
milieu  du  dix-huiiième  siècle 
a  commandé  avec  gloire,  aux 
indes  orientales  hollandaises  '  , 
et  enterre' à  Saint-Quentin  ,  où  se 
voit  son  e'pitaphe,  et  ceux  rë- 
cents  du  '  major  Errembault 
comte  de  Dudzelle  ,  Tourné- 
sien;  . 

L'on  doit  convenir  ,  que  les 
Belges  savent  aussi  bien  se  bat- 
tre, que  gouverner,  et  que  les 
tournésiens  ,  y  sont  pour  une 
bonne  part,  cependant  aucun 
d'eux  ne  figure  (  18^7'^  dans 
la  députation  permanente  des 
états  du  Hainaut. 
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Vojez  cet    ouvrage  ,  ^ooli  76 , 
pages   473  à    475* 

Revenons  au  budjet  et  ren- 
tes  dues   par    Tétat. 

Article     3. 

La  dette  active  portera  son 
intérêt  de  deux  et  demi  pour 
cent,  à  dater  du  premier  janvier 
i8i5  ,  payable  par  semestre 
aux  trente  juin ,  et  trente-un 
de'cembre.    " 

Article   4- 

La  conversion  voulue  ^par 
l'article,  premier  ,  se  fera  à 
raison    des    inscriptions  sur    le 
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grand  livre  de  la  dette  na- 
tionale pour  le  premier  sep- 
tembre 1814. 

Le  créancier  recevra  deux- 
niille  florins  de  capital  à  deux 
et  demi  pour,  cent  dette  ac- 
tive intégrale  et  quatre  mille 
florins  de  detfce  active  .  intégra-^ 
le,  et  quatre  mille  florins  de 
capital  à  deux  et  demi  pour 
cent ,  dette  différée  intégrale  , 
le  tout  contre  le  payement  de 
cent  florins  en  nuaiéraire  ,  et 
le  transfert  des  capitaux  ins- 
crits   sur    le   grand  livre  actuet 

(  i8i4  )  4e  la  dette  natia- 
nale  hollandaise  ; 
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Napoléon  ,  et  ses  préfets,  ins- 
titués en  Hollande  ,  dès  Tan 
1811  .  avaient  maintenu  la 
praestation  des  dîmes  qm  se 
payaient  jusqu'en  1571  ,  au 
clergé  catholique  ,  et  depuis 
au  gouvernement  jusqu'à  ce 
jour  ,    septembre    1837.  ^ 

L'Angleterre,  l'Ecosse,  l'Irlan- 
de et  la  Suède,  ont  aussi  con- 
servé leurs  dîmes  catholiques  1 
jusques  au  moment  que  la  ca- 
tholicité cé8*$ant  d'y  être  la 
religion  de  l'i^tat,  le  clergé  ca- 
tholique qui  y  survint .  perçut 
ces  dimes   à  son  profit. 

D'après    les  actes    de     trêves 


gne  et   la    Hollande,    es  années 
1609»  1648, 

Il  fut  convenu  que  le  clergé 
catholique  des  Pays  Bas  espa- 
gnols^ continuerait  à  y  perce- 
voir les  dîmes  dont  il  jouissait 
avant  les  troubles  du  seizième 
îiièçle,  quiy  commencèrent,  vers. 
Taa  i5€i6; 

En  conséquence  ^  jusqn^ea 
juillet  1794»  1^  cierge  catholique 
de^  Pays-Bas  autrichiens  continua 
à  en  jouir,,  époque  de  Tinvasion 
des  fransra?ns  révoluteurs,  spé- 
cialement labbaye  de  Tougci'- 
loo  ,  le  chapitre  de  Tourna/  et 
le  chapitre  Tévêque  et  cathédrat 
d'Anvers  \ 


Jbrou  ep  H»t4iiut ,  y  percevpieot 
les  dîmes  sur  la  hauteur  des- 
quelles, les  élats  généraux  per- 
ceraient environ  un  disiènie  , 
pour  contourner  à  l'entretien 
des  polders  ,  qui  préaervaieut 
ce»  régions  dîmées.de  l'inonda- 
tion ,  ce  qui  était,  juste; 

L'ordre  militaire  de  Maltlie  , 
conserva  aussi  pendant  le  i& 
et  au  ly" siècle,  partie  des  revenus 
de  lacoramanderie  de  Nîiiiègue  , 
sous  la  considération  v'éritabk  que 
les  vaisseaux  de  cet  ordre  fameux 
et  si  utile,  préservaient  de    l'es- 


seaux  Bataves ,  des  pirateries  tur- 
ques y  tunisiennes  et  algériennes  ; 

L'article  onze  de  la  repré- 
sentation faite  à  ce  sujet,  en 
1713,  au  congrès  d'Utrecht,  par 
le  grand  maître  de^  Tordre  , 
Son  Altesse  éminentissime  Don 
Raymond  de  Pérellos  de 
RocafuU  ,  est    ainsi  conçu  : 

«  Omnes  nainque  incljrti 
ordinis  bajuliviœ  ,  commendœ  , 
domus  et  bona  ,  (  in  Geldria 
scilicet  commenda  No^iomagensis 
(  Nimègue  )  cum  omnibus  ap , 
et     dependentiis  ' 


— ,  ^ ., . A«»v>r< v«-«« 


C 


'XCI^M' 


Wa  (Hollande)  inpagoingen  sita; 

0 

Commenda  St.  Heerenloe  , 
vel  vallis  Santi  Joannis  dicta , 
sita  prope  civitatem  hardero- 
vicum  in,  Velnvia  ;  (Harderwich 
en   Gueldre    ) 

In  Zelandia ,  in  civitate 
Middelburgensi  ,  una  commen- 
da ; 


Item  prope  Middelburgum 
duce  commendœ  Kerckwerf  , 
et    Wemelingen    nominatœ  ; 

In  Frisla  .,  commenda  sneeck 
sita  prope    cis>itatem    sneeck; 
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Inprovinciâ  Ultrajectina  (Utrecht) 
Ballwiatus  Sanctœ  Catharinœ 
in  civitate.  Ultrajectina  (  ville  d'U- 
trecht  )  situs ,  cum  appartinenti^ 
bus  ,  membris  et  commendis  , 
ùti  in  ingen  ,  supradicto  , 
Bueren  ,  MontfoH  ,  Oudewaeter; 
Hermelin ,  et  Waerder ,  prope 
Bôedengraef; 

In  proi>incid  Groeningand 
très  commendœ ,  dictœ  Werf- 
fum  ,  Wjtweert  ,  et  Ooster 
Wierom  )  sub  D.  D.  ordinum 
generalium  territorio  ,  constituta 
et  ad  magnum  germaniœ  prU 
oratum      spectantia  ,      quorum 
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annuus  reditus  ,  ad  quinquagin 
mille  imperialïum  Jacile  excb 
rit,  annis  1602,  1607  e£  i6a 
eo  nimirum  œvo ,  quo  îocoru 
illorum  commendatores ,  reip 
blicœ  ckristianœ  causa  absentt 
ac  ejus  prppagationi ,  ac  co, 
modo  insudantes  melitœ  ,  a 
mari  degebânt,  indeque  tardi 
redibant  ,  a  quibiisdam  civi 
tibujs  ,  nobilibus ,  et  mercatoiil 
privatis ,  propriâ  authoritate  • 
■cupata  fuére  ,  solo  odiosis 
mo  iUo  prœtextu  religionis , 
Catholicâ  ,  cujus  profession 
ordo  immutabditer  m  hune  us(^ 
diem    retinet ,  diversce. 
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Larticla  i4  porte  que  rordfîef 
de  Makhe  y  fut  mainienu  dans 
àes  hiens  ,  ,par  résolution  des 
étals  de  Hollande  et  de  Zëldn- 
de,    du  neuf  août  1577; 

Ibidem ,   t>o/.  3  ,  page    347  , 

.  des  actes  et  mémoires,   concer^ 

fiant  fa  paix  dUtrecht  en   17  \  3  , 

et    par    V article    quatorze      de 

rimion  dUtrecht^   de  Van  i^jj. 

Ibidem^   page    35o    ,    et    en 

1597. 

Ibidem  ,  page  35  r  et  en 
i638. 

Ibidem,  page  354  y  355.  . 


Malthe  en  fit  sa  protestation 
le  ay  juin  1713  ,  par  Tj^andre 
Bossi ,  chevalier  et  ag''nt  dé 
l'ordre ,  dout  le  notaire  Ma- 
thieu ,   dlJlrecIit  tint  acte  j 

Que  sont  devenus  ces  biei»  r 

Ignoto. 

L'article  aa  et  33  de  ladiié- 
loi  ,  fournissent  les  caisses  Aes 
pauvres,  et  les  autres  fonda*' 
tions  pieuses^  de  la  Hollande 
y  sont  favorisées,  pour  alléger; 
dit  l'article  33  ,  rénormité  des 
pertes,    essuyées    par  les  < 


lions    pieuses. 


Et  cela  est    bien    louable   .et 
iu&te. 

^Cette  loi  contient  A2  arU- 
des.  elle  est  bien  èonçue  et 
bien  rédigée,  on  l'attribue  k 
ta  jpJExiine  SiS^gace  et  inîmitabje  dt 
M.  Âppelius ,  que  Napolëç^n  ap- 
pellait  très  judicieusetnent,  le 
Sully  et    le  Gcëron  dés  Batâves  ^ 

Un  décret  du  douze  décem- 
bre    i8i4»    ibidenx  paige    ayg; 

Détermine  fe  mode  des  trans* 
ferts  de  la  dette  digérée  à 
la  dette  acUre  ,  portant  intérêt 
de    deux  et    demi    pour    cent; 

I/iBurticIe  premier  porte ,  que 


lation  annuelle,  d'une  partie 
de  la  dette  différa,' à  W  déttk 
active  ,  jusqu'à  la  concurrence 
de^  quatire"  mïtUôDrf''  de'  florins 
ou  de  plus  fortes  BOmmes,  <^m 
pourraient  être  dëlcrminées ,  con- 
formément à  l'article  neuf  de 
la  dette  nationale,  porUra  une 
cliânoe  par  chaque  montant 
de  mille  florins  d«  là'  detlè  ' 
AiSéeéer  inscrite. 

Art.» 

"En    conséquence  ,     tous    les 
porteurs  do   la   dette  diS^é^, 


fdoa   billets     dé     sort    séparés  , 
^n    ua  bill^   ainsi  conçu: 

Loi  du    i4    laai    i8i4  » 

Billet    49    80rt   dp   inill^   flo-r 
fins. 


hp  porteur  eist  autorise  à  ob- 
tenir inscription  d'une,  somme 
de  mille  florins  au  grand  li- 
vre de  la  dette  active  portant 
intérêt  j 

Çt    lorsque    le    numéro    cU 


au  sOÀ,-  eh' fôilrnb&^iit'  tofliè' 
fois'  parïSIlV  sofîlmïf'  d^  nilltë 
florins   de  k 'd^tle  dtâ^^'; 

Visa  '  à  la  chambrff  des  oomp*'' 
tes. 

(  Signé  )  le  secrëtatre  d'état 
pour  les  finances; 

Ge'sa^t  ces  billets  de  mi^le 
florîni  chacun ,  de  la  dette_  . 
différée ,  reconnus  et  liquidés 
succèssiremeni  ,  qui  entrent 
'tous 'les  ans,  '  à  me^re'  de 
leur  irqiîidation ,  dans  la  roue 
de    fortune,  dont  les  premiers 
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quatre  mille  sortis  (  faisant 
quatre  millions  )  entrent  dans 
la  dettç  active  et  qu'on  ap- 
p  elle  billets  de    chançç. 

Ils  '  se  vendent  sur  la  place' 
\  raison  de  i85  fl« ,  en  argent  ^ 
pour  un  billet  de  mille  flp- 
rins,  QU  en  d'autres  termes  ils 
valent  à  Fagio  ,  ou  sur  la 
place  ^  dix-buit  çt  demi  pour 
cent  environ. 

■ 

La  dette  difTérëè ,  ou  non 
liquidée  ,  n'y  vaut  qu'un  deipj 
Çu   sept  buitièmeâi  de    cei^t,    qv^ 


■ur   is    suaiiuv     ue    veuv  uunua. 

Quant  à  la  dette  active,  die 
a'j  vend  à  Sa  pour  cent,  ou 
5ao  florins  pour   mille   florins  : 

Les  obligations  ~  de  notre 
Bjndîcal  d'amortissement  ,  va- 
lent environt  gS  pour-cent 
ît  les  obligations  remboursa' 
3les  des   domaines  sont  de  89  à 

Celles  de  la  société  de  corn- 
uerce  des  Pays  Bas,  de  dâ  â  83:  ' 

Les  obligations  Hoppe,  à  cin- 
qantc-un  et  demi  ; 


44o  mSfdê^ 

MMxaflie-trair  et  dfeiob' 

Eift|nwl^  de  nuafie^» 

Obligalioii  Hoppe  à  Amster- 
dam, portanl  cinq  pour  cenl 
dlntëret. 

Eînpni AI'  de  Dannèmarck. 

ObKgaliJm  Smct  &  '  A)Àyê#s ,  à 
qaati^  ^  poiir  '  cetty  J'  tÙdSt-  » 
qnatre-yingt-deux    et  un  quarts 

E»{Mrunt  de  Naples^' 

Certificats  aa  portear  ,  por- 
tant intér^' de  cinq  pouf  ,cent 
valent  âeptante-ttr''     ^^^  «femi.) 


Portant  intérêt  de  cinq  pour 
cent  ,  '  valent    septante-ncuf. 

Nous  ~  ne  parlerons  pas  du 
cours  des  -  emprunta  Colom- 
biens, mexicains,  amëriquains, 
des  cortès  d'Espagne ,  succes- 
sivement négociés  à  Londres , 
et  qui  éprouvent,  basculatre- 
ment,  et  par  les  divers  mou- 
vements fînîinciera  et  vaporiques 
sur  la  place,  des  hauts  et  des 
bas ,  selon  les  occurreucet  du 
tems  et  la  confiance  qu'y  ont 
messieurs     de   l'agio ,    ou    nos 
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matadors  de  la  finance  eoro- 
péenne ,  sans  dtiblier  la  maison 
Botchild  ,'  dont  la  célébrité', 
cependant  fractueuae  et  pa- 
triotique ,  n'atteindra  jamais  je 
croia,  celle  des  Jacques  Cœur, 
des  frères  Fugger ,  de  Jean 
Daens,  et  de  nos  bonnet  gé-^ 
nëreux  armateurs  Molonins  en 
1709.  vo/.  49^  page  i38  à  i44v 
vol  8&,  pagfis  372  à  a.75,  m  la 
note. 

Plui^îeurs^  banquiéra   aîb^aii^, 
et  autres^  jouailt  à"la  haus^ ,  ei  jp 
la  baisse  de  cesdirers^  papîi^  onC^ 
'été   dupés  de- ]eût' agio\  ét'oM' 
fait    la    cuUébulfe  ;  .1 

Leurs  tuyaux  à  rapeurs  banc-nota 
ont  crevé  ^  et  ont  culbuté 
4ussi  leurf  con&aiita  eréditeui^, 


Le  iléau  ,de  jla  guerre ,  que 
Dieu  DOU3  donne  dans  sa  coUrc, 
a  rendu  les  impositions  impérati- 
;r«ine^t  perounentesetnépeasaire^ 
,flt,pi^  le^r  jnnllipUoation  ,et  pa 
.  Uk ,  leur  acci^oisseqieDt  est  deren' 
,îi)4ispe|iBable,  ~pour  .faire  fàc 
k  l'apDuitë  des  nombreux  em- 
prunts à  intérêt; 

C'est    ce    que    j'ai    déoiontré 
en   cet  oorrage,  et  spécialement 
pour     la   cité    de    "tournay    et 
Tournais  dont   j'écris  spécial^  . 
talent    l'histoire  ;- 

Les   guerres     du    i& ,    17*  , 
18'  et  19*    siècle  ,     n'ont   fait. 


4U  HISTOIRE 

comme  je  t'ai  prouvé  ,  que  les 
accroicre  Tua  et  l'autre  prodi- 
gieusement ,  jusqu'à  ce  jour 
1827  ,  il    en  résulte: 

i^  Que  la  masse  du  peuple  €a 
est  la  principale  victime  ,  dé  prime 
abord,  par  ta  perte,  celui-ci  dan 
fils,  d'un  frère,  d'un  ami,  celui-lk 
d'un  pèra  ^  d'un  parent  ,  d'uti 
protecteur  ,  celle-là  d'un  mari 
d'un   fils  ,  d'un  amant  ; 

3?  Que  pour  surcroit  d'afflic- 
tion, c^estsur  lui  peuple,  que.pè^e 
lors  de  la  paix,  la  quotité  deseon*^ 
tri  butions  établies,  pour  supporter' 


/ 
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les    frais     de     la    guerre    non 
liquidées  ; 

3°.  Que  les  banquiers  et  /î- 
vranciers  des  armées  ,  €«  r^ul- 
tat  y  gagnent  des  sommes  en 01^" 
mes,  et  y  font  par  leurs  fortu- 
nes colossales^  un  étaù  dan5 
rétàû  et  jusques  dans  les  époques 
prolongées  d^une  p«îx  pro- 
fonde j 

L'Angleterre  spécialement ,  au- 
jourd'hui si  malheureuse  ,  tt 
autrefois  si  florissante  jusqu'en 
i536,    sous    Henri    YlIIj 

En  est   tm   déplerable  eiceittr 

L  l 


! 
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pie     avant    celte    «5p6que,     elle 
n'entretenait  pas  d'armée  durant 


j  la  paix  ; 

I 


Depuis  sa  révolution  de  1688 , 
il   en    fut   autrement  ; 

«  Le  parlement  en  1694/0^- 
tîtua  une  banque  dont  les 
premiers  fonds  furent  de  qiiinze 
cent  mille  livres  sterlings  (  38 
raillions  de.  francs  )  destinés 
a  faire  la  guerre  aux  français, 
et  pour  le  paiement  desquek 
le  parlement  accorda  à  Guil- 
laume III  ,  qu'ils  appelaient 
leur  libérateur  ,  des  taxes  sur 
le  tonnage  des  vaisseaux,  et.stir 
les   liqueurs;    . 
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Ces  emprunts  sy*  accrurent 
au  point  qu'en  1697 ,  leur  an- 
nuité montait  à  treize  cent 
mille,  livres  sterlings,  enfin  sous 
George  I ,  le  capital  original 
de  Temprunt  fait  en  1694  y  et 
qui  était  d'un  million  cinq 
cent  mille  livres  sterlings ,  s'accrut 
à  un  capital  de  cent  quarante- 
cinq  millions  six  cent  quarap- 
te-quatre  livres  sterlings  et  son 
annuité  à  quatre  millions  huit 
cent  quarante-huit  mille  huit 
cent  vingt-un,  livres  sterlings  , 
ce  qui  quadruplait  environ,  le 
montant  des  impositions  exis- 
tans    .SOU3  le   règne  de  Jacques- 


44S  HISTOIRE 

Il  ,    chasé    de   l'Angleterre  ea 

Les  laves  sous  Georges  III , 
montaimt  à  huit  millions 
sept  cent  «[uairanlQ-deus  mille 
fiix  cewt  qintre-vingt'deux  li- 
vres sterKdgB ,  c'eflit>&<d(re  une 
Ibis  d'avantage ,  que  sous  le  pa- 
piste Jacq-ues  II , 

Aujourd'hui    i$35; 

Quelque  beaucoup  d'angltiis 
montrent  assez,  d'ardeur  daiis 
leurs  discours,  contre  le  papis- 
me,  pu  oODtre  beaucoup  d'au- 
tres   sujets,  il?  montrent  cepea* 
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dant  bien  moins  de  zcl^  et  crac* 
tivile' ,     quand    on     s'adresse    à  * 
leur     bourse. 

La  nation  sentit  vivement 
le   poids     de  ces   fardeaux; 

Mais  elle  ne  reçut  aucun 
soulagement,  parce  qu'elle  avait 
bien  mérite'  d'être  ainsi  trai- 
tée. 

Le  peuple,  porta  avec  amer- 
tume, ses  regards  vers  les  heu- 
reux temps,  qui  n'étaient  plus  / 
la  noblesse  s'aperçut  bientôt  , 
non  sans  honte  et  sans  crainte, 
que     ses      hi&ns    commençaient 
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à  passer  tranquillement,  (comme 
Swîft  le  leur  avoît  pré<iït),  dans 
les  mains  des  juifs,  cf es  quakers 
et  autres  changeurs  d'argent 
créé?  par  la  guerre  ,  point  de 
papisme^  et  par  le  projet  de 
)^*ecos8ais  Burnet  ; 

Mais  il  ^tait  trop  tard  poiii! 
regarder  en  arrière  ;  et  d'ail* 
leurs  n'était-il  pas  afFreux  , 
IfurtoP^  pour  dés  ht>mmes  d'an- 
ciennes familles  et  qui  ne' man- 
quaient pas  d'orgeuil,  de  pré- 
voir cette  ruine  certaine  et  non 
éloignée  ; 

Ile;    auraieiit     alors     consenti 
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irolbntierst  à  ptienfdpe  «les  me* 
3ures  pour  r^arer  les  maux 
causes  par  les  projels  de  iîfir- 
net,  mais  ces  désirs  furent  tou- 
jours contre  balances  avec  effi- 
Câcitë  ,  par  le  même  motif  qui 
âtait  fait   créer   ha  dette  ; 

La  nécessité  d'embarquer  et 
de  tenir  embarqués  de  grandes 
masses^  de  capitalistes  dans  le  mê- 
me navire  que  le  gouverne- 
ment  ; 

Dans  cet  embarras  ,  d'une 
part  ,  le  danger  de  diminuer 
rintérêt  de  la  dette  ,  H  de 
Fautre  le    danger    do    continuer 
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de  payer  cet  intérêt^  on  eut 
recours  à  un  nouveau  projet 
que  l'on  espéra  devoir  obvier 
en  même  temps  k  ces  deux 
dangers  ; 

i 

Ce'tait  d'établir  de  nouveaux 
impôts  sur  les  colonies  amef- 
ricaines,  et  de  leur  faire  sup- 
porter une  partie  et  peut-être 
à  la  fin  la  somme  entière 
de    la    dette,    poi/il   de    papis-- 

Alors  arriva  la  quatrième 
re' forme  qui  fut  la  suite  des  naie- 
sures  qu'avait  nécessitées  Vac- 
complissement     de  la'  glorieuse 
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révolf/tion  ,  ^  dont  elle  suivit  les 
principes  et  la  conduite  avec 
exactitude: 

Commençant  par  une  con^ 
vention  ,  assemLlée  sans  l'aurorité 
du  roi  ,  du  parlement  ou  du 
peuple,  élevant  des  chefs  d'ac- 
cusalîoQ  conlre  le  roi,  dëcla- 
rant  coupable  de  haute-train- 
fion  ,  ceux  qui  lui  restaient  ttt- 
tacliés  ,  et  finissant  par  rèjf*ler 
son  autorité , 

Annulant  m_ênippoirrtoiï]<mrs 
ses  droits ,  et  ceuîc  de  sa  'Emil- 
ie, et  ce  (cjuT  ^st  le  yhi9  Yt' 
marquable,    faisant    paraîti^  iist 
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première  aqrore  de  soulagement 
aux  yeux  des  catholiques  d'An- 
gleterre, d'Ecosse  et  d'Irlande, 
qui  avaient  afbuiFert  si  long- 
temps. 

Je  laisse  à  exposer  plus  tard 
ce  que  ces  liomtaes  ,  nos  corn- 
patriotes  ,  eurent  a  éprouver 
pour  le  crime  d*être  restes  fi- 
dèles à  la  religion  de  leurs 
aïeux  et  des   nôtres,    ^y 

Fojez  histoire  de  la  réforme 
protestante^  en  Angleterre,  par 
Willem  Cobbett ,  n  {^oL  in- 12^  à 
Alost  chez  Spitaels  ^836,  vol. 
^>   P^g^s  192  à    193. 
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Il  parait  que  cet  ordre  de 
choses  en  Angleterre  ,  n'a  pas 
clieingé,  et  que  la  misère  qui 
y  afflige  la  masse  d'j  peuple  , 
ne  fait  qu'accroître  la  somme 
de  leurs  maux,  he  Morning- 
chronicl  ,  du  sept  décembre 
1827,  s'en  explique  en  ces  ter- 
mes; 

«  Progrès  de  la  corruption 
en  Angleterre  audace  et  mul- 
titude des   voleurs; 

Il  signale  particulièrement 
une  espèce  de  ces  derniers,  qu'on 
appelle  jyère^  de  famille,  et 
dont  les  coups  demain,  s'exercent 
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suri  oui  au    prcjudice    des   ban- 
quiers de    province. 

On  sait  <jue  ceux-ci  fabri- 
quent ^  du  papier-monnaie  paya* 
ble  au  porteur  et  qui  à  cours 
comme  les    banknotes. 

Its  en  font  des  envois  frë- 
quens  à  leur  agence  à  Londres 
par  paquets,  qu'ils  confient  aux 
voitures   publiques. 

Les   pères  de   Jamille    man- 
quent rarement   d'en    faire    leur 
proie; 

Mai^    comme   ces    enlèvemens 


y 
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sont  signalés  presqu^aussitôt  par 
les  papiers  publics ,  les  voleurs 
ne  peuvent  pas  en  tirer  grand 
parti  ,  de  sorte  qu'il  arrive 
ordinairement  qu'une  tierce 
personne  entre  en  pourparlers 
pour  la  reslitutîoA  des  billets 
volés ,  qui  sont  en  effet  remis 
moyennant  une  forte  somme 
en    or« 

Jusqu'ici  il  n'est  jamais  arri- 
vé, qu'un  banquier  ait  fait  faire 
des  poursuites  ^  après  avoir  traité 
avec  les  pères   de  famille. 

Ceux  -  ci  foro^dnt  ttn  corps 
trop  formidable. 

Ils  se  piquent  d'honneur ,  et 


M 
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ne  manquent  jamais  ,  à  ce 
qu^on  prétend  ^  aux  stipulations 
qui  résultent  dCvS  ne'gc  ciatlons 
avec    les    banquiers. 

Ils  se  vengeraient  d'une  ma- 
nière  éclatante  ,  d'un  homme 
qui   essaierait    de     les    tromper. 

Il  est,  au  reste  ,  fort  inutile 
de  vouloir  poursuivre  les  vo- 
leurs en  question ,  car  ils  pren- 
nent leurs  précautions  d'une 
ipanière  si  admirable,  qu'il  est 
presque  impossible  de  les  con- 
vaincre de  complicité  de  vol  , 
et  ils   ne    le    font^  jamais,     ou 
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très    rarement  ,     eux-mêmes    en 
personne. 

Depuis  quelque    temps  ,  on   a 
.  vu     à   Londres  plusieurs  exem- 
ples   de  raclivilé ,    de    TintelU- 
gence  et   de  Taudace    des  pères 
de  famille. 

Un  journal  de  Londrçs  ,  en 
parlant  de  raccroissement  ef» 
froyable  des  vols  avec  effraction 
et  d'autre  nature,  dans  cette 
ville  ,  dit  que  les  liabitans 
seront  obligés  de  s'armer  pour 
la  de'fense  de  leurs  maisons ,  de 
se  dëfaire  des  walchman,  qui 
paraissent  presque  tous  d'accord 
avec    les    voleurs  ,  et   de    faire 


46o  HISTOIRE 

eux-mêmes  des  patrouilles  dans 
les  rues  , 

Le  times  nous  ajoute 
qu'une  autre  bande  de  roleurs 
de  ces  billets  ée  banque  ,  ïes 
vendent  aux  fuifs,  qui  paria-- 
genjt  ces  vols  avec  des  agents 
de  police ,  journal  Belgique  , 
,vol.  56,  page  377,  i5  décem- 
bre   i8a7. 

Voilà  ce  que  leç  aupréma^ 
tiaux  anglicans  appellent  le 
corollaire  de  la  glorieuse  révolu-* 
tion  de    1688,    . 

Qui  n'excitera  certes  pas  Fen-» 
yie  de  ses    voisins. 

L'Angleterre  n'a  donc  rien  gagné 
en  résultai; ,.  de  son  système  de 
fusion  ; 
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En  1706,  Ton  fit  une  fusion 
du  parlement  Ecosaais  dans 
celui  Britannique; 

En  1800  ,  lord  Lor^dondery 
facilita  celle  du  parlement  dTr* 
lande , 

Ce  diplomate  ,  en  juin  i8i5 
suggéra  la  fusion  de  deux  na- 
tions  voisines  ; 

Quelques  anne'es  postérieure- 
ment, sa  grâce  perdit  la  tête  , 
Georges  IV  s'apperçut  de  son 
aliénation  mentale ,  effective- 
ment miiord  finit  sa  carrière  di- 
plomatique en  s'ouvrant,  les  vei- 
nes, parTe^w^/ow  desousâng,  le 
coroner  le  déclara  suicide  :  » 

Pour  revenir  à  la  dette  Bel- 
gique/ 
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La  France  qjuî  avait  con» 
quis  la  Belgi<jue  eu  1794^61 
qui  en  fut  chassée  en  i8i4r  Y 
avait  vendu  les  biens  dés  émi- 
grés j  des  fondations ,  du.  cler- 
gé^ des  hôpitaux,  des  bénéfices, 
des  communes  ,  des-  corpora- 
tions des  cures,  des  vicaîreries 
canctuaires  des  confréries,  ce  qui 
procura  ,  comme  je  Fai  prouvé 
en  un  ouvrage  inédit ,  plus 
de  quatre  milliards- de  francs 
elle  s'enfuit  à  Paris,  en  1814, 
laissant  la  Belgique  et  la  Hol-^ 
lande  pillées ,  dévastées,  rui-^ 
nées,  et  sans  avoir  payé  notre 
dette  '; 

C^jest  dans  cet  état  de  pé- 
nurie j  et  de  désolation,  que 
k^    hauts-alliés  ,   et  les   addres- 
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ses^  des  autoritës,  donnèrent  le 
royaume  des  Pays-Bas  à  Guil- 
kunie  I  en  i8i5^.  c'était  au 
demeurant  alorj^  une  n)ériùable 
eouronne  d't^pines  ; 

Ce    prince    parvint     par    sej 
infatigables  travaux  ,  cependant , 
à  débrouiller   ce .  chaos  ,  à    ré- 
créer une  marine  et  une  armée 
de  terre,  la  meilleure  de  l'Europe 
à  défricher  et  à  creuser  d'utiles  et 
nombreux  canaux ,  pavemens  de 
nouvelles  routes ,   et    relever  les 
églises  Belgiques  ,  presque   toutes 
devenues  veuves^  par  un  concordat 
(i 8  juin    1837),  à    instituer    et 
dbter     six    universités    et    deux 
académies,  et  ^  mettre  ordre  aux 
dilapidations  dt     nos     colonies 
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et  à  chercher  tous  les  moyens 
possibles  ,  d'amortir  graduelle- 
ment    noire    detle  nationale  ;. 

Ce  monarque  ,  dans  un  de 
ses  discours  aux  ëtats-gënéraux , 
dit  qu'il  fallait  chercher  à  la 
liquider  ,  et  ajouta  avec  autant 
de  vérité  que  de  dignité,  qu'il  fal- 
lait remplir  cet  acte  de  justice  , 
en  repoussant  avec  horreur  le 
mot  infâme  de  banqueroute  ^ 
et  le    roi    a  bien   dit  ; 

Et  Ton  j  parviendra ,  en 
économisant  les  dépenses  autant 
que  la  chose  le  peut  comporter  et 
en  allégeant  la  classe  ouvrière 
autant  que  possible  est ,  des  taxes 
qui    les   frappent  ; 

Ce  prince  est  Top  posé  d'Hen- 
ri VIII ,  roi  d'Angleterre  ,     que 
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Burtiet ,  appelle  cepencknt  tout 
aimable,  et  qm  en  iS^iS,  sol- 
licita et  obtint  un  iill  de 
son  parlement,  en  verla  du- 
quel, le  roi  était  dispense  de 
payer  ses  dettes  ,  ce  qui  en- 
traina  la  ruine  corapletle  de 
plusieurs  milliers  de  ses  sujets. 

Cobbett^  histoire  de  la  tijor-- 
me  protestante ,  vol.  premier  , 
pages  ï  09  ,   î  I  o ,   édOion  citée. 

RevetM>n{^  à  notre  dette  oatîo- 
nate. 

Par  l'article  trois,  la  dëîi- 
vrance  des  billets  de  sort ,  aura 
lieu ,  immëdiatement  après  la 
remise  qui  sera  faîte  des  cer- 
tificats d'inscription  de  la  dette 
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différée  au  bureau  du  receveur 
général  des  impositions  ,'  h 
Amsterdam,  d'après  le  règlement 
du   8  décembre  i8[4  »  n<>.  48* 

D'après  rarlicle  six  ^  le  pre- 
mier tirage  sera  de  quatre 
millions  de     florins; 

D'après  TaTticle  neuf  de  la 
loi  du  14  mai  i8i4  ,  il  <l^it 
avoir  lieu  pour  la  première 
ibi3,  le  premier  lundi  du  mois 
d'avril  1816,  et  les  années  suî- 
vantes,  le  premier  lundi  dit 
mois  de  janvier,  sur  la  totalité 
des  capitaux  inscrits  au  grand 
livre   de    la  dette    différée  ^  <jui 
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chaque    année  sera    clos  et   ar- 
rêté  ce:  jour  là  ; 

Quant  au  mode  de  transfert 
des  billets  de  dette  différée  , 
liquides  et  inscrits  au  grand 
livre,  pour  courir  la  cliance 
de  sortie  ,  pour  entrer  en  celle 
de  la    dette  active; 

L'arrêté  du  22  décembre 
i8i4,  n^-  25  ,  y  a  pourvu  ; 

Ibidem,  journal  ofRcîel  page 
287,  lom.  7,  première  série, 
il  contient  19  articles,  plus 
celui  additionnel  du  14  janvier 
181 5  ,  page  307; 
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D'après  V^rticle  deux  de  la 
loi  du  deux  janvûer  1816  , 
ramortisseiuent  pour  1816  de 
la  délie  aclive ,  fut  porté  à 
six  millions, au  lieu  de  quatre, 
et  le  transfeii;  de  la  dette 
diflférée  liquidée  portée  par 
le  sort  en  la  dette  actire  , 
pour  la  même  somme  ,  ce  qui 
fut  exécuté  d'après  Tarrêté  du 
Bept  mars  18 16,  ibidem  ,  pa- 
ge    327. 

D'après  la  loi  du  18  décem- 
bre 1816,  page  339  j  le  bud- 
jet  des  dépense3  pour  1817^ 
fut  de  septante  -  trois  million» 
quatre   cents  mille  floriisks. 
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Le     budjet    de    1816  portait 
8s   miiHoDs* 

Pour   ifli^. 
Savoir  : 
Maison  du  roi,      2,600^000 

2.  Grands  corps 
de  Tétat,  qui  ne 
font  partie  d'aus- 
CHn  diépartement 
d'administration  ,       1,184,000 

3.  Dëparlemeitt 
du   seer^ùire  d'ë-^ 

tat,  3o6,ooo 

4-  Dëpartenïent 

N  n 


\ 
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des  affaires  étran- 
gères ,  856,780 

5.  De    la   justi- 
ce, 3,000,000 

6.  De  rintérîeur     i  ,85o,ooo 

7.  Culte  protes- 
tant et   autres!,  i,3oo,ooo 

8.  Culte   catho* 

lique ,  L,8oo,ooo 

9.  Instruction 
publique,  arts   et 

sciences ,  1,206,000 

10,  Finances  ,     a4,75o,ooo 
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11.  Marine,  5,oo©,ooo 

12.  Guerre,         a3,ooo,ooo 

i3.  Watterstaat 
et  travaux  pu  - 
blics.    .  '  4i5oo,aoo 

14.-  Commerce 
et  coloniej^  ,  1,239,457 

1 5.  Dépenses  im- 
prévues, 813,763    . 


Total.  73,400,000 

Pour  faire  face  à  ces  dé- 
penses pour  1817  ,  outre  le 
produit  du  timbre,  de  Fenregis- 
Irement,    droit    de  succession  , 


f 


I    / 
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accifi^g,  douanes,  postas ^  lotte* 
ries  ,  domaines  dç  Tëtat ,  amen^ 
des ,  etc. , 

La  loi  du  a5  décembre  1816, 
»**.  73  y  page  347  du  jourodl 
officiel , 

A    éidbU  ,     ar- 
ticle 2,    une  con- 
tribution foncière 
dé  16,025,260 

PéfiéùiiteHé    et 
mobiliaire  3,785,220 

Portes  et  fenê- 
tres ^,  1 86, 1 5o 


Total.  '  21,996,630 


■s 


v: 
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Reparties    comme    s'ensuit    , 
savoir  ; 

Foncière , 

Brabant  septen- 
trional 7oo,83o 


Brabant  méridi- 

onal , 

i,iio^38a 

Limbourg , 

478,24® 

Gueldre, 

649,06a 

Liège, 

617,820 

Flandre     orien* 
taie  ,  1,684,470 

Celle   province  nW   pas  fer- 
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tile  esf^ënéfsly  par  la  mture 
de  son  sol  ,  les  environs  de 
Gand  ,  sont  mauvais  ,  ceux  du 
côlé  d'Aléa  Hé  traient  pas  le 
Brabant    avoisioanL 

Les  ehvirons  d'Âudenarcfe , 
d'Horroir  de  Rénaix  ^  xi»  ta* 
lenl    guerre   irieux. 

Lé  f>àys  de  Wae«Êf,  éèit  t^ut 
aux  soins  infatigables  de  ses 
agricoles. 

Les  flamands ,  ont  des  distil- 
leries de  genièti'tté  <  pân»*  Aorfar- 
rir'  des  bestiaux,  av^c  la  àté^ 
cbe     des     distilleries,      et    eu 
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ftourf  i^ar«it  des  he^ii^iii ,  dbni  les 
famîeH ,  iftrrçtïl  à  fertîlfeer  ces 
maaràiè  Icrrérin^,  pôâtqtroi  on 
ut  saurait  trop  y  encàufàger 
ces  distillerie^  ^  sanâ  lest|uëHes 
lâf  culture  qui  ddt  y  étiré  forcée 
pdttt  faire  face  à  âa  propdrli- 
onnellet  surcharge  d'impoaîtiom 
foncière^  sera  infailliblement  dé-' 
gligée^   et  puis  abandonnée; 

Déjà  plusieurs  propriétaîre^ 
ont  du  donner*  à  lètirâ  fu- 
miers, de  nofables  diminutions 
de  fermage,  pour  éviter  quel- 
les sojent  en    /riche  ; 

Ceci  est    trè$   iiliptrt-taW:  ,  et 
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c  est  avee  raison ,  que  les  députes 
Angilîs,  SerrujsetdeMeuIeneare^ 
eu  ont  fait  Tobserration  ,  et 
qu'ils  ont  .  appuyé'  de  démons- 
trations  inexpugnables  ,  et  que 
les  plaisanteries  et  la  palinodie 
française,  lardées  de  quelques 
passagei  latins  insigniGants  ,  n'ont 
pu  impugner; 

Le  Brabant  et  le  Hainaut 
payent  incontestablement  peu  , 
en  proportion  des  deux  Flan- 
dres , 

A     War coing    en     Hainaut  , 
et     à     Espierre,    Flandre   occî-* 
Jeulale ,  se    trouve  un    bonuier 


DE    TOVKBAY.  4^7 

dte     buriné     ptàitië  ,   sitdé    en 
partie  tut  ces  deux  Villages» 

La  parlle  Warcoîûg  Itaîriàut 
jJaye  en  iâipoâitidhs  foncières 
1 5  francs  » 

Uadlre  moilié  sur  Espierre, 
Flandre  ,  même  nature  de 
terl^îâ  ^aye,    4^   fràriés; 

A  Pôile  et  Ëséànàfifé ,  (  S(ai 
riàùt  )  f'dn  paye  àii  bdiinier 
environ  vingt  francs,  et  â  Kof- 
rôîr  iérte  proximè  et  sâI)Io' 
neuse  de  la  Ffan^^é  orièntàte» 
Ton  paye  trente  francs  au  bon- 
mer» 
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Pans  le  Brabant  méridional 
qui  avoisine  Alost,  l'on  paye 
environ  vingt  francs  au  bonnîer , 
et  dans  les  environs  d'Âlost 
Flandre  orientale ,  trente  francs 
au    bônnier  environ. 

Le  roi  veut  ,  et  le  roi  a 
raison,  que  cette  injuste  pro- 
portion disparaisse,  car  les  sujets 
d'un  royaume  ,  ne  doivent  payer 
que  leur  juste  côte  ,  cela  sau- 
te aux  yeux ,  cela  frappe  au 
coeur ,  et  sonde  la  conscience 
et  dans  tous  ses  replis,  quoiqu'ea 

disent  les  opposans, 

• 

Flandre      occi- 
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dentale,  i,4i5,6oo 

Hainaut ,  905,4^0 

Hollande      mé- 
ridionale ,  1 ,976,540 


Hollande 

sep- 

; 

tentrionale 

1,953,510 

Zëlande  , 

^ 

539,040 

Namur, 

347,440 

Anvers , 

• 

m 

7  »  S.94<» 

Utrecht , 

5  f  9,660 

Frise , 

1 

1,179,000 

Cette    province*  est     surtaxée 
eiï  raison    de  la   répartition. 
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Car  dans  celle  faîte  en  1 5^4  * 
par  les  provinces  de  Tunion 
ti'Utreeht,  la  Frise  .  ne  payait 
qu'onze  '  et  dieux  tiçrs  dç  flo- 
rin^ $qr  cent  florins,  çt  ï^s 
deux  Hollandes  alors  en  une  ^ 
payaient  cinqa  ntediutt  et  un 
tiers  pour  cent/  sur  chaque 
ceot    florins    de    repartition. 

Aujourd'hui  les  deux  provin- 
cps   de    Hollande  ,  payçr^t  k  titre 
d'irapositions  foncières,  trois  mil- 
lions    neuf    cent    trente    mille 
'  cinquante    florins. 

Or  ,  oBxe  et  deux  tiers  pour 
centre  I4    Frise    d'alors,  font 
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le  cipquièuie^  de  cinquante-ciDi^ 
un  quinzième,  et  trois  centiè- 
.mes  pour  cent,  que  payaient 
les  deux  Hollandes ,  et  comme 
le  cinquième  de  trois  millions 
neuf  cent  trente  raille  cinquan- 
te florins,  que  payait  aujour- 
d'hui 1827,  les  deux  Holl^pdes 
portent  876,060  florins  ,  et  que 
la  Frise  paye  aujourd'hui  1827, 
un  million  cent  septante -neuf  ' 
mille  florins; 

Il  en  résulte  que  la  Frise 
est  surtaxée^  sans<y  comprendre 
les  trois  pour  cent,  de  55  à 
58  ^  un    tiers ,  q,ue  je  n'ai    pas 

O  o       * 
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fait  entrer  en  ligne    de    comp*- 
te    de    surtaxe; 

Il  est  vrai  que  Pierre  Bor 
ajoute  que  cette  taxe  a  subi 
quelques  variations  de  tems  à 
autre,  et  comme  il'  est  appa- 
rent qu'elles  n^outrepassaient 
guère  trois  et  demi  pour  cent 
entre  -  elles  ; 

L'on  n^en  peut  aucunement 
inférer  ,  que  sous  son  ancien 
rapport  de  répartition  avec  les 
deux  Hollandes  réunies ,  elle 
est  surtaxée  visuellement  aujour- 
d'hui  1827,  de  3oa^94o. 
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Le  roî ,  en  son  conseil  d'ëlat 
avait  donc  équilablement  pro- 
posé au  mois  de  mars  1827 
aux  élats-gënéraux  ,  dje  la  dé- 
grever de   la  somme    ci-après^ 

11  est  vrai  cependant  que 
dès  Tan  i574,  et  postérieure- 
ment, les  deux  Hollandes  ,  se 
sont  plaintes  à  juste  cause^  d^ê- 
tre  surtaxées  dans  la  répartition 
de  Tunion  d'Utrecht  ,  detre 
cottisées  pour  cinquante-hu^  et 
demi  pour  cent ,  ce  qui  était 
trop  ; 

Overyssel  334,710 

Groeninghe  4S5>2po 


r 

r 

( 
1 
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Drenthe 

93,510 

1 

Luxembourg 

1 

3i5,83Q 

- 

Total  de  la  con- 

■ 

tribution   foncière 

pour  Tan    1817  , 

1 

perlé    la^    sommé 

de   seize    miIIton5 

' 

vingt  -^  cinq   mille 

deux      cwit      soi- 

xante florins, 

16,025,26c 

Celle    de    1816 
porte  16,1 33,340 

1 

Partant     la     diminution     de 
1817  sur    i8|6  ,    est    de   cent 


DE    TOURNA  Y.  485 

six     mille    neuf    cent      quatre 
vingt    florins;  ^ 


v/ 


I         / 


Contribution  mobiliaire  et 
personnelle  pour  1817  ,  comme 
s'ensuit  : 

Brabant  septen- 
trional 185,710 

Brabant  méridio- 
nal 3i2,66o 

Limbourg  1 5 1 ,480 

Gueldre  1 64,5 10 

Liège  ,  262,230 

Flandre     orien- 
tale 4^4)200 
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- 

Flandre 
dentale 

oocî- 

36 1 ,590 

Hainaut 

354,490 

Hollande 
dionale 

mérî- 

f 

377,3ro 

Hollande 
tenlrionale 

sep- 

377,930 

Zëlande 

HÀ9^ 

Narnur 

98,020 

Anvera 

*2 1 6,930 

Utrecht 

80,470 

1 

Frise 

•m 

.i3i,7io 

pveryssel 

* 

94,080 

Groenîngli 

le 

99,23q 
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Drenthp  25,î3o 

Luxembourg  57,070 

Total  de  la 
contribution  per- 
sonnelle et  mobi- 
lîaire  pour  Tan. 
1817  ,  porte  la 
somme  de  trois 
millions  sept  cent 
quatre-  vingt-  neuf 
mille  deux  cent 
vingt  florins  ,  ici         1,789,220 

La  contribution 
personnelle  et  rao- 


I 
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biliaire    pour  Tan 

1816  ,  portait  3,829,800 

Partant  la  con- 
tribution person- 
nelle et  raobiliai* 
re  de  Tan  1817  , 
est  diminuée  sur 
Tan  1816,  de  qua* 
ranle  mille  cinq 
cent  quatre-vingt 
florins  ; 

S'ensuit  la  répar- 
tition de  la  con- 
tribution des  por- 
tes et  fenêtres  pour 
Tan    1817. 
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Brabant  septen* 
trional 

99,55o 

Brabant 
dional 

méri- 

• 

186,870 

Limbourg 

77,880 

Gueldre 

75,01e 

T   •  ^ 

Liège 

1 19,630 

Flandre 
dentale 

occi- 

1 53,680 

Flandre 
taie 

orîen- 

287,880 

H)ainaut 

/ 

i5o,6oo 

Hollande 
dionajç 

méri- 

2Â5Mo 

45Ô 
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bilÎMre    poor  V 
i3i6  ,  portait 


Partant  la  con- 
tribolion  person- 
nelle et  mobiliai* 
re  de  Tan  1817  , 
e»t  diminnée  sur 
Tan  1816,  de  qua- 
rante mille  cinq 
cent  qoaire-rtngt 
florins  ; 


353^800 
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Hollande    sep* 
tentrionale 

3o6,49^ 

Zélande 

67,720 

Namur^ 

4 1)4^^ 

Anvers 

146,870 

Utrecht 

53,710 

Frise 

66,000 

4 

Overyssel 

36,990 

GroenÎDghe 

53,200 

Drentlie 

« 

n,55o 

Luxembourg 

• 

57,270 

Total  de  la  con- 
tribution des  por-^ 
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tes  et  fenêtres  en 
Tan  181 7  ,  por- 
te deux  millions 
cent  quatre-vingt- 
six  mille  cent 
cinquante    florins      2, 1 86, 1 5o 

Celle  pour  l'an- 
née  1816 ,  portait 
deux  millions  deux 
cent  neuf  mille 
six  cent  quatre- 
vingt    florins,  ici       3,209,680 

Partant  se  trou- 
ve une  diminu- 
tion l'année,  1817 
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sur  la  précëdente  , 

1816  «  de  3^,240 

Quant  aux  impositions  indirec' 
tes  pour   Tan  181 7; 

L'article  10  de  ladite  loi  dû 
38  décembre  1816,  statue ,  que 
celles  sur  le  sel ,  le  saron ,  les 
vins  ,  les  boissons  distillées 
venant  de   Tétranger;' 

Les  boissons  provenantes  des 
distilleries  du  rojaume,  les 
bières  ,  les  vinaigres ^  la  tourbe, 
la  houille,  la  navigation  inté- 
rieure ,  le  droit  debalance  et  de  la 
mesure  ronde,  seront  perçues  sui** 
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t 

Vsittt   la  loi   du  quinze  éepteni* 
Bre  1816. 

Lod  dfoilÀ  d^ënregiÂtrémeiit  ,» 
de  greflPé ,  d'iiypôthéque  ,  def 
timbré  et  dé  garantie  sur  leà 
ouvrages  d'or  et  d'argent  c6m- 
me  pour  raniiéé  i8i9. 

Celui  èur  les  étrecéisioM  ^  d^it- 
pvhs  les  baÀes  déterminée^  en 
éxecution  de  Tarikié  ^B  dêf 
ja  loi  du  àtxze  fevtîer  f8i6, 
sur  cette  parttcr,  et  adaptés  uiïé 
loi  ùitërieufè  ,  qui  en  réglerai 
les  bases  spéciales  et  les  droits 
d^éntrée  et  de    sortie  ^  reconnut 


P 
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par    le  nouveau    tarif   du  troÎ5 
octobre   1 8 16. 

Par  la  loi  du  28  janvier 
1817,  tom  dix,  deuxième  sé- 
rie ,    bulletin  sept ,   n*».    7  ;     . 

tl  est  statué,  que  le  second 
tirage  au  sort  de  la  dette  dif- 
férée, qui  doit  avoir ,  et  a  eu  lieu 
le  trois  mars  1817,  se  fera 
sur  une  somme  de  cinq  mil- 
lions de  florins,  ou  en  d'au- 
tres termes  ,  sur  cinq  mille  bil- 
let»    de   mille   florins    chacun. 

Loi    du    trente  janvier    1817^, 
*^°'    99>    q^î  autorise    un    em- 
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prunt  de  six  millio/is  de  flo- 
rins à  six  pour  cent  ,  et  rem- 
boursable par  la  •  voie  du  sort , 
par  somme  de  cinq  cent  mil- 
le florins  ,  puis  de  six  cent  mil- 
le ,  et  en  1816  ,  1817  et  1818, 
de   sept   cent  mille  chacun; 

Pour  couvrir  les  frais  des 
chaussées,  ponts,  canaux^  ri- 
vières   de .  première    classe ,    et 

-  «ur  les  droits  e'tâbiis  sur  icéax  , 
la  garantie   nationale  y   existe  , 

-au  cas  de  courtresse  d'iceux 
revenus  assignés  Spécialement 
pour  leur  remboursement/  et  ce 
par  arrêté  royal  du  3  août 
181 7  ,  bulletin  vingt-sept,  tom 
oiyz;ième ,  Sa  Majesté  règle  ce 
qui  a  rapport  au  nouveau  pla- 
qement    des    bureaux    et  è*:   ' 
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lign?  de  ((es  douanes  en  appU«- 
cetiop  de  la  loi  du  3  octo- 
bre 1816 ,  d'après  le  traité 
des  limites  conclu  avec  la  Prus- 
jM  à  Clêvës  H  7  octçl^re  i^%6. 

Sa  Majesté  à  conclu  un  traité 
des  limites  à  Courtray ,  le  6 
povembre  1818  ,  avec  Sa  Ma-^ 
jesté  Louis  XVIIl,  pour  réglep 
les  frontières  des  deux  Fojraume 
et  par  des  bornes  le  long  des 
extrémités  respectires  d'iceux , 
ce  traité  n'est  pas,  comme  ce-^ 
lui  avec  la  Prusse ,  inséré  at^ 
)>uUetion   des  lois. 

La  .loi  du  ▼ingt*sept  décem- 
bre 1817 ,  n^  37  »  détermine 
et  spécifie  les  quotités  de  droite 
de  succession,  voulues  par  la 
]e\   du   onise   février  i8i€; 
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Celte   loi  donne  annuellement 
'  un     produit    notable    à    l'ëtat  , 
son  total   est  de  26    article»; 

On  la  désirerait  plus  pre'cise 
et    moins   vaglie.  . 

Lai  loi  du  neuf  février  *i8ï8, 
n^  cinq,  page  3,  bulletin  5, 
fixe  pour  181 8,  ÏQf&  de'penses 
et  impositions  comme   il    suit; 

Savoir  : 

* 

Maison  du  roi       2,6oo,#oo 

Grands  corps  de 
létat,    I.  ,        1,1 70,000 


i.    En     181 7   , 

de  1,184,000 

Augmentation 
pour  1818,  14,000 


f^  HISTQIRB 

DëparteB^ent  di^ 
pecrëtaire d'état^  ^,       3 to,ooQ 

Des  affaire^  éifun^ 
gères,  3.  .      853,ooQ 


de  '      3,ooo, ôoQ 

AugmeptatiçA  70QaQuq 


La   jashca,  4- 

3i70o;oQr 

• 

a.    Er    1817    , 

■ 

de 

3o6,ooto 

Augmentation 

• 

3.    En    1817   , 

. 

ae 

85^,780 

Dirpinution 

3,780' 

4.   Èii     1817  , 

• 

/ 
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Intërieur ,  5.         :»,ooq,oqo 

Gutte  protestaat 
et  autres I  6,  i/3^5,oqo 

Culte     catholi- 
que,   7,  I,8'75,QQO 

Instruction    pu* 

5.  En    1817  ^ 

de  i,85o-ooQ 

Augmentation  i5,ooq 

6.  Ibideni     9x1 
1817. 

7.  En    1817    , 

(ie  i,8oo,oQo 

Àu^ment^fion  75,000 
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blique  sciences  et 

arts  ,  "       i^20o,aoo 

Idem  en   1-817. 

Des  Finances ,  8.    25,ooo,ooo 

De     la     mari- 
ne, 9.  5,5oo,ooo 


8,    En    1817  , 
de    ^  24,750,000 

Augmentation  25,ooo 

g.    En    1817  . 
de  5,000,000 

Augmentation  5oo,ooo 
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De     la    guer- 
re,    10.  29,000^000 

Watterstraat  et 
travaux    publics 

Coirmerce      et 


"•«■■^«■•^•^^^"•■^-^••^■^^••••i^i 


10.  En    1817  , 

de  :23, 000,000 

Pimînutiorit  1  ^000,000 

11.  En  1817  , 

^  4>5oo,Qoo 

Augnientatioii  300,000 
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colonies  ,  m.  1,100,000 

Dépenses  impré- 
vues, i3.  657,000 


Total     des     dé- 
penses pour  1818    74,000,000 

En  1817,  73,4^0,000 


13.    En    1817  : 
de  1,239,457 


Diminution 

139,457 

i3.    En   1817  » 

- 

de 

813,763 

Diminution 

156,763 

DE  TOURNAY.  5o3 

Augmentation  pour  1818  , 
de  600,000    florins. 

Par  la  loi  du  neuf  fe'vrîer 
1818  ,  n^  six,  tom  douze ^  du 
journal    of&ciel  ; 

L'on  dëciare , 
par  la  loi  du  28 
décembre,  qui  avait 
fixé,  les  dépenses 
pour  1817 ,  à  la 
somme  de  73,4.00,000 

Que  cette  som- 
me allouée,  n'a  pas 
étésuffisante,  d'au- 
tant, que  les    dé- 
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penses    de  iBty , 

furent  de  76,781,000^ 

Partâftt    il  y  u 
cottftresse   -   pour 

181 7    de  3^38i^ooâr 

» 

A  diviser  et  af^ 
signer  j  savoir: 

Pour    la    jusii- 
ee,  yoOjOcycy 

Péét  là  gu^rter,     ^^681^000 

La  loi  du  19.  février  t8i8,> 
n^'.  7 ,  afin  de  faire  face  ,  tant 
aux  dépenses  de  1817^  i8r8  » 
^u'à  la     li(juid^lion     et    pay«p- 


*    •  •       '    • 

ment  d'arriérés  j  de  diverse  na-* 
ture,  et  pour  satisfaire  au  trai- 
té    signé     à     Londres     le     i3 
août    i8i4»    et     pour    prendrie 
en  considération  l.a  dette  natio- 
nale ,  d'après  larlicle  i<^  de   la 
loi  fondamentale ,    l'on   assigne 
à     cet   effet   comme   précédem^ 
ment  ,      tous    les    revenus    de 
Tétat ,'  rentrées  ordinaires ,  et   le 
produit    de    toutes    espèces     de 
contributions  fixées  pour   1818^ 
comme    elles  Tavaient  été  pour 

1817, 

« 

Et    spécialement     pour     le 
droit     de      succession     en     la 
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forme    voulue    par    la     loi     da 
27  décembre   1817; 

L'arlfcle  3  dît ,  de  même  que 
dans  les  parties  septentrionales 
du  royaume,  aucune  dette  cons- 
tituée en  rentes  à  la  charge 
de  la  gënéralitë,  ou  des  diffé- 
rentes provinces,  ou  leurs  sub- 
divisions n'a  été  annullëe,  ou 
rejettée  par  le  gouvernement 
précédent. 

« 

Cette  loi  donne  concurren- 
ce aux  hollandais ,  non  com- 
pris dans  la  dette  actire  du 
quatorze  mai  181 4,  avec  les 
Belges  non  liquidés. 

Les  dettes  des  deux  ex-com- 
pagnies des  indes  orientales 
et  occidentales  y  sont-elles  com- 
prises ? 


t^ 
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Tgnorù.  \ 

Seront  ëgaleraent  liquidées 
les  dettes  de  pareille  nature  ^ 
^iie  le  gouvernement  français 
avait  laissées  en  souffrance  dans 
les  parties  méridionales  du  ' 
royaume, 

Elles      sont      immenses     , 
^fâce     à     la    haine    marquante  \ 

pour  les  belges,  que  le  conseil- 
ler d'état  de  Fermdnt  leur  avait, 
voué    ,    c'est    un    ex-procureur 
au   parlement  de   Bretagne  , 

Ce  misérable  brûla  les  titres  des 
belges  qui  sollicitaient  leur  li- 
quidation ,  c'était  comme  on 
Ta  vu  en  ce  volume  87  ,  page 
379  ,     un     des    quatre     grands 
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braillards  du  conseil  d'état  de 
Napoléon  ,  qui  de  Éùït  bord  , 
désira  cependant,  que  les  belges 
i^oient  liquidés } 

L^article  4  statue ,  que  les  dettes 
constituées  en  rentes  »  qui  ont 
été  contractées  dans  les  parties 
méridionales  du  royaume  y  à 
la  charge  des  cqrporaliotil  re^ 
ligieûses  et  autres,  actuellement 
supprimées,  quand  et  pour  au* 
tant  qu'elles  auraient  été  privées 
de  leurs  biens  ,  et  pour  Is^ 
présentation  d^icelles  créances ^ 
article  S  ,  il  est  accordé  un 
terme  de   trois  mifiê: 

Elle  seront    considérées  étant 
liquidées,  comme  inscrites  dsin^ 
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les  subdivisions  des  anciens 
grands  livres  de  la  delte  na«- 
tionale  au  3i  décembre  1814  , 
et  à  raison  des  intérêts  annuels 
qui  en  ont  été  payés  ,  au  der- 
nier   lieu  réduite    au   tiers  ; 

Les  états  de  Flandres  eurent 
le  courage  et  le  bon  esprit, 
en  août  1794  ,  nonobstant  Tin- 
vasion  «iors  des  armées  fran- 
çaises dans  .  leur  province ,  de 
payer  à  leurs  créanciers  ,  l'an- 
nuité des  rentes  qu'ils  leur 
devaient,  la  plus  part  à  qua- 
tre pour     cent. 

Partant  ^  le  tiers  de  celte 
annuité,  est  un^  et  demi  pour 
cent. 
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La  dette  activé  holNtidaisé 
^ui  éit  i8ii>  avafit  aussi  été 
rédirfte  àU  tierà  de  éon  aiiiidi- 
îé  coiîimè  ùti  Ta  vd  ,  dôrthaît 
Btoyeritiant  vlù  petit  ^  dppel  de 
fond^  ,  deux  et  déîrii  po'tir  céWt 
d'après  la  loi  énonçëe  du  14 
mai    1014; 

• 

Dé  sorte  ,  que  ïes  dettes  ducs 
aux  hdllandaîs  et  aux  belges  , 
et  laissées  en  soùÔïahce  par 
lè  gouvèryèmerit  français^  par- 
ce ""que  telle  ëtait  la  volonië 
du  braillard  ex-procureur  bas- 
breton  de  Ferniont,  justement 
banni     du  soi  français; 

Ces   délies,  outre  le    rètsflrd  i 
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perdent  un  et  environ  un  tiei^s 
pour  cent  de  leur  annuité  , 
rapport  à  celle  aetive  liol- 
lattdaisé    de     iSi^i 

C'est  donc  au  brûleur  de  titres 
de  Fermont,  qu'il  faut  en  atiribuer 
le  retard ,   et  non   à    notre  gou*- 
vernement. 

Par  l'article  7  ,  lé  créancier 
qui  sera  liquide  d'une  somme 
de  deux  mille  florins^  en  capi- 
tal  pour  la  dette  active  ,  et 
pour  jouir  de  deux  et  demi 
d'annuitë  d'icellé  ,  c'est-h-dire 
45  florins  l'an,  devra  avancer 
à   titre  d'arrosement  à  la    càis- 


'V 
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se  d'amortissement  ,    une^    som* 
me  de  cent  florins    une  fois; 

Les  intérêts  liquides  sont 
réduits  au  tiers,  et  seront  comp- 
tés à  dater  du  premier  jan- 
vier   i8i5; 

Partant  les  cre'anciers  belges  qui 
ont  bon  leurs  annuités  à  la 
Francç  de  1794  à  1814  1  en  se- 
ront-ils pajés ,   et  par  qui  ? 

Sera-ce  le  grand  braillard  de 
iFermont  qui    payera  ? 

Je  croîs  que  Monsieur  le 
:"bmte     impérial   ,     nen     preu- 
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dra  aucuRdmeat  la  charge  ,  il  est 
connu  d'ailleurs  poor  unf  brû- 
leur des  tiiil'es  oHgiitfatrii  des 
créances  Belgique^  ,  et  c'eit  ce 
que  notre  ex  •  procureur  bas 
breton  appelait  arec  aon  sou- 
rire satanique  ,  se  mettre  au 
jour  avec  lesjfatnands: 

Voyez  galerie  des  eoiitempo- 
rainSy  article  de  Férmont^  vol. 
j\^  page  145,  par  Julien  de  Tou» 
fouse,  à  Bruxelles ,  chez  Au- 
guste   Wallien,   i8ïS    /// 8^ 

La  rënumération  légale  pour  ce» 
hauts-faits,  sont  les  galères  et  la 
marque ,  Ton  en  convient,  ]rnais  no- 
tre £)raillard  était  ministre  d'état 
çt    comte  impérial      de   Vimpé- 
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rîal  Corse  ,  et  cela  ne  se 
pouvait  pas  plus  c^ue  de  faire 
restituer  les  vols  des  dépôts  ju- 
diciaires, ordonnes  par  la  loi 
arriéré  des  Pays-Bas  y  est 
divisé    en    trois    classes  ; 

Art.  12. 
I**.  Toutes  les  dettes  con- 
tractées par  le  gouvernement 
existant  dans  le  tems  ,  ou  de 
sa  part  ^  tant  dans  les  pro- 
vinces méridionales  ,  que  dans 
les  provinces  septentrionales 
du  royaume  ,  durant  toutes 
lés  années  que  ces  provinces 
ont  fait  partie  de  l'empire  fran- 
çais ,  et  partant  pour  les  pro-r 
vlnces    septentrionales    y     coni-» 
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pris  l'annëe  1810,  dans  le 
cours  de  laquelle  ,  lesdites  pro- 
vinces septentrionales  ont  .ëlë 
réunies  audit   empire; 

Et  ce  ,  pour  autant  que  ces 
créances  ne  tombent  pas  à  la 
charge  de  la  France  ,  en  ver- 
tu du  traité  de  paix  du  3o 
mai  i8i4/  signé  à  Paris  ,  et 
de  la  convention  ultérieure , 
du     20   novembre    181 5. 

La  seconde  classe  de  ces 
créances  ,  contractées  par  l'an- 
cienne administration  dans  les 
provinces  actuelles  du  Bra- 
bant   septentrional     et     de     la 
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Zëlande  ,  et  cette  partie  de  ttk 
GueMre  ,  qui  a  été  eédëe  à 
la  Frauce ,  par  le  traite  de 
Fontainebleau  ,  du  i6  mars 
1810. 

Pour  lesquelles  créances  ,  le 
conseil  de  liquidation  des  seriri 
ces  de  Tannëe  1809,  et  années 
antérieures,  est  étabU  pour  les 
provinces  septentrionales  ,  fit 
que  le  déci-et  impérial  du  ^3 
septembre  1810,  n'a  pu  com- 
prendre dans  ses  cjélib^far- 
tiQns  ; 

C'e#t    un   reprocjie  q^V^  f^î^ 
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$if 


en  général  k  nos  lois  et  ar- 
rêtés depuis  i8i5,de  n'êlrepa^ 
constamiceni;  ré4îgéi  avec  clar- 
tée.,  ce  qui  arrivera  toujours 
et  aussi  ioog-temps  quayaot 
de  les  émaner  i;  Ton  ne  con- 
sultera pas  tous  IfBs  rétro  actes 
iiur  ia  matière  su|eUe  { 

Sans  ce  préalable  ^  il  est 
impossible  de  â'en  bien  péné- 
trer ,  et  par  conséquence  de 
ies  bien  rédiger  >  fet  cpTome 
disait  Horace  ,  et  d'après  lai 
6on  camarade  Boileau  ,  ce  que 
l'on  cançoit  bien,  s'énonce 
claierment  et  Je  mot  pour  le 
dire  -  arrive  aisément 

B  r 


y 
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Revenons  à  notre  deUe  na- 
tionale. 

V  Ainsi  que  quelques  créances,  qui 

\  après  la   suppression  du   susdit 

conseil  ,  ont  été  liquidées 
d'après  les  ordres  du  gouvei?- 
nement  français,  par  la  coni- 
mîssi on ,  remplaçant  la  cour  des 
comptes,  à  Amsterdam,  sans 
que  le  payement  effectif ,  ait 
pu 'avoir  lieu    jusqu'ici; 

Là  troisième  classe  comprend- 
les  créances  qui ,  ont  été  con- 
tractées par  les  gouvernemens 
précédens  dans  les  provinces 
septentrionales,  avant  leur  ré- 
union à  la  France,  et  con- 
séquemment  en  i8o0,  et  an- 
térieurement ,    même     délai   de 


n- 
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cinq  mois  pour  présenlation 
de  ces  trois  classes  de  créan- 
ces. 

Art.    i5 

Les  créances  de  première 
classe  seront  payées  en  florins, 
cent  cinquante  ,  dette  active 
iutégrale  de  deux  et  demi  pour 
cent,  par  chaque  qenf  flo^ 
rins. 

'Celle  de  la  seconde  classe 
en  100  florins  ,  dette  active 
intégrale  de  deux  et  demi  pour 
cent ,  pour  chaque  cent  flo^ 
rins  ; 
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Et    celle    de    la     troisième 
cliisse,    en  5o   florias    dette  ao 
tive  intégrale  de  deux  et    demi 
^  pour  *cent     par    chaque     cent 

i  florins    de     la    fônissance     des 

i.  rentes  de  la  dette  active. 


t 

r 


} 


r 


N 


Art.    i6. 

Qui  sera  donnée  an  paie- 
ment ^  et  commencera  au  premier 
janvier  1818,  ou  antérieure- 
mept  f  d'après  la  nature  et 
roriginé  de  quelques  unes  de 
ces  créances,  ou  à  cause  d'ati-^ 
très  circonstances  particulier 
res. 

JL§     tirage     troisième   de    la 
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dette  nationale  différée  qui  doit 
s'effectuer  le  2  noiars  1818,  est 
porté  à  une  somme  de  cinq 
millions  de    florins. 

Art.     19. 

Le  taux  des 
revenus  de  la 
caisse  d'amortisse- 
ment porté  au 
budjet  du  royau- 
me à  3,opo,po« 

Sera   augmenté 
pour,  1819  de  44^»^^^ 

Et    partant  s'é- 
léyeraen  total   à       2,5oo,ooii 
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Les  augmentations  en  re^e^ 
nas  et  capitaux  de  la  caisse 
d'amortissement ,  son  fonds  et 
ses  accroisseddens  ,  apureront 
a  hnuellement  ; 

i^.  La  transîation  annuelle 
k  la  dette  active,^  d'un  capital 
égal  de  la  dette  diS'éréé  ,  jau 
montaijt*  de  cinq  miî^ons  do 
florins,  ou  même  plua. 

3?.  A  amortir  conformément 
à  Varlicle  deux ,  de  la  loi 
du  deux  janvier  1816,  relative 
b  la  dotation  dHcelle  caisse 
d'amortissement ,     une     somme 
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de   cliiq   millioos  da   florins  de 
dette    différée    aunuelleimfnt  ; 

A  partir  de  18:9  et  ce,  sa^is 
translation ,  et  y  compris  les 
|>illets   de  sortjr  appartenants  ; 

3**.  A  soutenir  non  seulement 
le  prix  de  la  dette  active  , 
(la  dette  différée  en  i8î8  , 
était  à  un  quart  poqr  cent  , 
aujourd'hui  1837,  fif  sept  liai- 
tième  pour  cent  environ, 
mais  encore,  comme  il  est  von- 
lu  par  l'article  4  de  la  loi 
du  deux  jauvier  1816  ,  à  aug- 
menter de  plus  en  plus  ^  les 
fonds    de     ladite     caisse  ,    par 
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les  achats»  et    autres  opératioDâ 
araotag^ttiaes; 


a4   à»,  la  loi  ^oon- 
cfie    da,     neuf    féTrîer     i8id  , 
perto     (|ifee   le     roi    des     Pa^jrs^ 
B»fi^  en.  rart»    du  traité  de  paix 
»g^é     à     Looflres  ,    le     treiee 
août     i8i4>    a  encore    à  aup- 
porter  pour   fortifier    et    armer 
sa     froi^ère   mëriJionale  ,  une 
soNam«    de    vmgt    millionâ    de 
florins  ; 

Pour  couvrir  ces»  dépenser 
et  Te  nâpiitant  dit  budjet  sup* 
plcmentaire       de     1817     et    le 
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produit    ra  Hioioâ  présumé  dea 
années   1817  et  1818,; 

Ainsi  que  ]e  tant  moins  en 
recette,  à  cauBe  de  rabolUion 
dans  les  province»  septentrio- 
nales de  roclroiy  pour  le  eom^ 
merce  exclusif  du  cbé. 

U  est  ouvert  au  roi  un  cré- 
dit de  qu«ranle-cin<{  millions 
de  florins,  qui  n'excédera  pai$ 
vingt-cinq  millions  pour  1818, 
€i  dix  millions  au'  plus  ,  pour 
chacune  des  deux  années  sui*-» 
vantes  : 

Et  pour    trouver    ceUe  som- 
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me     de    quarante-cinq,  millions 
de  florins    ; 

Le  syndicat  des  Pays-Bas  , 
(  article  28,)  émettra  s4.iccessi- 
vement  pendant  les  années  1818 
181 9  et  18:20  ,  autant  d'obli- 
gations, que  le.  roi  jugera  à 
propos  : 

D'après  Farlicle  26  ,  et  elles 
formeront  (article  29)  la  deuxiè- 
me série  d'icelles ,  mais  ne  se- 
ront attachées  en  aucune  ma- 
nière ,  aux  obligations  du  syndi- 
cat actuellement  existantes ,  aux- 
quelles les  revenus  créés  par 
l'article  cinq    de    la   loi    du  11 
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novembre  1 8 1 5  ,  resteront  en- 
tièrement aflfecte's,  jusqu'à  leur* 
extinction  totale  ; 

Les  obligations  de  ce  syndicat 
deuxième  série  ,  seront  (  article 
3o  )  d'un  capital  de  mille  .flo- 
rins chaque,  avec  întërêt  de 
cinq  pour  ceiit  par  an,  à  dater 
du  jour  de  leur  émission  ,  et 
seront  rembourséçs  par  coupons 
de  5o  florins ,  joints  aux  obli- 
gations ,  payables  au  premier 
Janvier  de  chaque  année  ,  pour 
compte  du  syndicat  des  Pays-^ 
Bas  ,  à  tous  les  bureaux  des  re^ 
ceveurs  généraux,  et  à  la  banque 


\ 
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des  Pays-^Bas  «  enregistrées  et 
contre  signées  à  ta  chambre 
des  comptes  ,  pour  en  cons^ 
tater  l'autenticité  et  pour  *  la 
garantie  que  leur  ëmission  , 
ne  surpasse  pas  le  crédit  ou-^ 
tert  de  quarante  cinq  millions 
de   florins. 

Et  pour  assurer  le  paieineni: 
desflits  <:oupon5  ,  cet  arlicléf 
porté  maintenant  au  budjet  , 
pour  la  dette  nationale  ser« 
augmenté  cbaque  fois  de  la 
somme  nécessaire ,  an  profit 
du  syndicat  .des  Pays-Bas  ,  à^ 
partir   de    Fannée    1819. 
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Les  obligatk)ivi    dudit  syndU 

cat  ,    deuxième    série  ,  seront 

auccesmemeni   tmorkies,  à  ptr-^ 
tdr    de  l^noëe    iftao. 

Pour  effectuer  c^  emortisse* 
ment^  on  retirera  chaque  dit- 
née  trots  niiiUoiis  de  florins 
desdites  obligations  émises  d'a-f 
près  la  loi:  d^  onze  novem^r 
bre  i8i5,  )U8qu'à  leur  aiséan^ 
iisseittetit. 

Le  restant  de  lu  deuxième 
série  du  d^ndi^at  qui  ne  se*^ 
rait  pas  encore  éteint  alors  ^ 
sera    remboursé     par     voie    dst 

S  s 
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tirage  mensuéf,  au  mojen  des 
quii)2e  pour  cent,  ou  de 
quinze  centimes  additionnels  , 
aur  toutes/les  impositions'  qui 
ont  été  créées  par  Tarticle  5 
de  la  loi  du  onze  novembre 
i8i5 ,  au  profit  dudit  syndi- 
cat, et  qui  seront  prorogés  , 
et  affectés  exclusivement  à  cette 
lin  ,  •  aussi  long^temps  qu'il  se* 
ra  nécessaire  pour  éteindre  en 
totalité    cette    nouvelle  dette: 

L'augmentation  sur  le  l)udjet 
des  dépenses  du  royaume  pour 
la  dette  nationale  (  article  3^ 
de  la  présente   loi  )  cessera    à 


i 
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la  susdite  époque  de  -  Textinc^ 
lion  de  la  dette  sus-énoocée  ,  et 
les  sommes  nécessaires  pour 
le  paiement  des  intérêts  du 
résidu  ,  seront  alors  couvertes 
par  le  produit  desdits  quinze 
centimes    additionnels  ; 

II  sera  justifié  chaque  année 
(  article  4^  )  de  Tu&age  fait  , 
des  sommes  provenantes  du 
crédit  ouvert  dans  les  comptes 
annuels  des  revenus  et  dépen- 
ses, et  les  opérations  faites  par 
la  caisse  d'amortissement  ,  se- 
ront comprises  dans  ces  comp« 
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tes     ordinaires  ,    par    chapitre 
«(fparé; 

Par  la  loi  Ju  vingt-quatre 
décembre  i8iB^  vP.  46,  vo- 
lume  ï3. 

Le  bùdjet  des  dëpense3  et 
recettes  pour  1819,  e^  fix» 
comme   n  suit  ; 

iSecrétairerie  d'é- 
tat et  fonction- 
naires f  aiia  dé^ar- 
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t émeut  ,    n.  1,315^614 

Affaires     étran- 
gères^   3.  797»5oo 

Justice  ,    4*  3,5oo,ooo 

3.    En     1817  , 
de_^_    .  i,3aO|Ooo 

Excédent    pour 
181 7   de  74)*  60 

3.  En    i8i8    , 

de  853,000 

Diminution  55,5oo 

4.  En     i8ia, 

de  3,700,000 
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Cuits    TéForm^ 
et  autres,  6,  1, 300,069 

XtlminuTîon  pour 
1819,  de  20%2oa 

?,    £ài    '1818    , 
de  mooQ,ooii 

Augtnçntation 
pour    1819,  de  ^^76,000 

^6.    Ètt    i8i8  , 
de  i,32S,6oo 

Diminution  pour 
ïSîC),  dç  25,0OQ 
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Ctilte      CTtholi^ 
que»     7.  i,&O0tO(io 

Instruction   pu- 
])lique ,    industrie 


7,  En     1818  , 

de  1,875,000 

Diminution  pour 
18 1.9,  de  75,000 

8.  En     1818   , 

de  a,3oo,oop 

Diminution  pour 
1819  ,  dç  3op,ooo 


ll«<«^taM^taaa»* 


■  ■>■■  ■■'^ 


• 
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Finances,   9.        37,581^000 
Marine,  5,5oo,ooo 

Idem   en    1818. 

Guerre,   10.         I9,553,o3o 


9.  En    i8i8   , 

de  i5, 000,000 

Augmentation 
pour  1819,   de         2;58 1,000 

10.  En   1818  , 

de  22,000,000 

Diminution  pour 
1 8 1 9  ,  de  5, 553tQ3o 
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Watt^rstaat  et 
travaux  pn]>Kct , 
II.  4^490,000 

Total  de  dépan^ 
ses    en   1819,  ^^'  73,7o3,i44 

L'article  de^ix  accorde  au  roi 


»  ^  ^ 


11,  £a    j6iS  , 

de  4'7^'^f''''^*^ 

Diminution  pour 

18 19,    Je  :2'fO,t5O0 

12.  La    dépense 

en     1818    était        74,000,000 

|)i«iiaiitioii  pour 
|8ip,  1,1196,856 
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cinq  cents     mille    florins    pour 
les  besoins  imprévus  ; 

Pour   subvenir   à    ce    budjet 
de  dépenses  pour    1819, 

L'article  trois  , 
assigne  pour  y 
faire  face ,  les  con- 
tributions ,  rêve* 
nus  et  produits 
de  'ventes,  com- 
me s^ensuit,  et  do^t 
il  présume  que 
la  recette  et  pro»^ 
duits  éventuels  s'é- 
lèveront ,  pour 
1819  à  73,786,691 
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Suivant  le  détail  ci*des8U8  ; 

Savoir  : 

Contributions  di- 
rectes ,  38,000,00 

Enregistrement , 
timbre ,  hypothè- 
ques, successions,    i i,2oo,oôô 

Le  journal  Belgique  porte 
en  1819  ,  que  le  droit  d'enre- 
gistrement avait  produit  durant 
un  an  dans  le  royaume  de  Wur- 
teniberg,  seize  mille  florins  d'Al- 
lemagne à  28  pa  tards  le  flo- 
rins : 

Cela  est-il  exact  ?  .le  sieur 
Bampelberg  le  dira. 
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Droite  d'entrée  j 
de  sortie ,  accises, 
péages  sur  les  ri- 
Tières ,  33.000,000 

Droits  de  ga- 
rantie des  mâtiè* 
res  dor  et  d'ar- 
gent ,  â5o,ooo 

Revenus  des  do- 
maines 3,600,000 

Deux    lotteries  1,200,000 

Postes  «  900,000 

Cautionnemenl»  25o^oo(^ 
Produit  des  ven- 
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les   des  clous    de  girofle  et  es- 
sence , 

L'on  voit  dans  l'hbloire  des 
îles  Moluques  ,  que  Fancien- 
n?  compagnie  des  Indes  orien* 
taies  hollandaises  avait  spécia* 
iement  la  culture  et  vente  ex* 
clusive  des  clous  de  girofle  , 
etc. 

Cest  peut  ^tre  par  une  sui- 
te de  cet  usage  ^  que  le  gou- 
vernement actuel  iit  procéder  à  la 
vente  Xiceux,  at  profit  de  Tëtat; 

La  compagnie  des  Indes  ori* 
entales ,  ayant  été  depuis  sup*' 
primée. 

T  t 
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Celte  compagnie  des  Indes 
ancienne  ,  dérangea  dans  le 
cours  de  ses  relations  mercan- 
tiles ,  pas*  sies  troubles  civils 
iotérieniirs ,  «accit^  à  rinstigation 
des  ëjcais^ainos  ditt  g^  uireriiiement 
frjapiçaiis ,  dîrigés^dès  Vsai  1 784  par 
lediuc  de  la  Vaugiryon ,  alor^  am- 
hasfiiMleur  de  France,  à  la  Hajr«  , 
contre  le  duc  de  Brunswiclc  , 
maréchal  et  général  en  chef 
des  troupes  Hollandaises  sous 
le  Stadhouder  héréditaire  de 
Guillaume  V^  prince  d'Orange; 

De  sorte  qu'en  1797  à  1791 , 
la  compagnie  dçs  Indes  orientales 
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s'addressa  aux  ëtatsgënëraux,  qui 
sous  leur  garantie  procurèrent 
h  la  compagnie  d^  Indes  ,  di- 
vers secours ,  dont  um  de  trois 
millions  de  florins  de  change  , 
remboursable  à  terme  et  portant 
intérêt  a nçLuel. 

IgSUR  peut  consulter  sur  ces 
ëvènemens  ,  la  gazette  de  Leyde 
et  celle  d^Amsterdam  ,  et  les 
lettres  hollandaises. 

Domaines  ven- 
dus aous  le  gôuver*- 
nement  français  5o,^oo  * 

Ventes   d*eSets 
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8uperf]«8  prove- 
nants des  dépar- 
tements de  la  guer- 
re ,  de  la  marine 
et  autres'  restitu- 
tions et  rentrées  , 
portent  35o,o#o 

Remboursement 
de  la  somme  avan- 
cée sur  le  crédit 
de  quarante-cinq 
millions,  afin  d'as- 
surer Texécution 
de  Tarticle  deux 
de  la  loi  du  ^4 
décembre  1817  , 
contenant  des  di$« 
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positions  gëiiéraks 
sur  k  ooiâDiertQé 
du  Ihé  750iOôô 

11  pardit  que  jusqu'en  1817 
le  gouvernement  remplaçant 
provisoirement  l'ancienne  cotti- 
pagnie  des  Indes  supprimée!, 
faisait  jusque  lors,  le  commerce 
du  thé  ,  et  le  faisait  vendre 
à  la  hausse ,  an  |>ro&i  dé  Vé- 
tat  ; 

Voyez   histoire    des  îles  Mo^ 
'luques    ,  3    vol.  in- 12  ,  et  cet 
ouvrage  volume  82  ,  pages  839 
à    35o  et  à   38o. 

En    général   l'ancienne   com- 
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pagnie  hollandaise  des  Indes 
orientales ,  mettait  beaucoup  de 
circonspection  dans  les  actes  de 
son  administration,  et  imposait  le 
silence  sur  ses  opérations  de 
tous  genres  ,  plusieurs  voyageurs 
s'en  sont  apperçus ,  et  ne  Tont 
pas  dissimulé  dans  leurs  rela- 
tions imprimées  ; 

Le  grand  conseil  de  cette 
compagnie  établi  à  Batavia  , 
correspondait  directement  avec 
le  conseil  central  dé  celte 
compagnie  qui  résidait  à  Ams- 
terdam ; 

Cette  con^pagnie  établissait  si 
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bien  la  balance^  pour  que  le 
numéraire  existant  dans  ees 
colonies  ,  y  r&He  ; 

'  Qu'une  personne  qui  y  avait 
accumulé  des  capitaux  notables, 
lorsqu'il  revenait  en  Europe , 
devait  les  consigner  au  trésor 
de  la  compagnie  à  Batavia  , 
qui  en  retour  ^  lui  remettait 
une  assignation  sur  le  trésorier 
central  de  la  compagnie  séant 
à  Amsterdam  ,  de  la  même 
hauteur ,  sauf  une  retenue  à 
titre  de  frais  de  consigna- 
tion ; 

Cette  opération  que  les  voya- 
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geârs  iBt  notamttieht  TaTerniér 
6i)t  61  ataèrémehl  critique  >  était 
cependant  le  fruit  d'iiiie  profonde 
méditation  ,  car  elle  évitait  ainsi 
la  pefte  de  l'à^g'ebt ,  ethbàrquë 
journellement  sxi'r  dés  v&isseàùx 
qui  pouvaient  ëssujei*  bâuffà- 
ge  ,  ou   la  capture  des  dorsàires  , 

Elle  laissait  ainsi  ces  co- 
lonies suffisànimeiit  pourvues 
d'argent  >  pour  subvenir  à  ses. 
charges,  et  à  l'activité  dé  ses  op^«i 
râlions   mercantiles; 

Il  y    était    eh   conséquence  , 

l'un     usage    invariable,    quun 

européen  ou  autre  j   qui  y  aVait 
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accumulé  des  richesses  «  ne  pou- 
Tant  en  disposer  par  testament , 
pu  actes  d'entre  vif  en  faveur 
de  parents  ou  amis  ,  résidents 
à  rejftérîeur  desdites  colonies 
4ju'en  en  consignant  le  total 
pour  99  ans  ,  après  sa  mort 
au  trésor  de  la  compagnie ,  qu  i 
au  bout  <ie  ce  terme  le  re^ 
lâettait  fidèlement  aux  héritiers 
ou  ajant  cause  du  testateur 
ou  donateur  ; 

Un  habitant  de  la  Flandre  françai- 
se, un  parmi  plusieurs  de  ce  genre, 
et  ayant  cause  à  ce  titre  m'a  montré 
une  consignation  d'hérédité  d'un 
de  ses  parents,  mort  à  Batavia  en 
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1688  y  le  terme  étant  écoulé 
il  s^adressa  en  1788  à  la  àotapk- 
gnie  à  Amsterdam ,  mai^  alors  la 
France  par  Torgâne  de  sofi 
ambassadeur  à  la  Haye  le  duc  de 
Vauguyon  y  avait  excite  des  trou- 
bles intestins,  contre  le  prince 
d'Orange  Stahouder,  hérëdilaire 
de  ces  provinces  depuis  lacté 
d^unîon    ',       afTérent      de     Tan 

«747; 

Les  affaires  de  cette  compagnie 
avaient  ëtë  désorganisées  par 
TaHiance  forcée  d^  l«i  HoUande 
avec  la  Fratice  dans  la  guerre 
d'Amérique  qui  finit  par  la  paix 
de  1783. 

La    Hollande  y   récupéra   ses 
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colonies  ,  mais    ruinëes   par  les 
chances    de  cette     guerre  ; 

La  compagnie  dat  deman- 
der et  obtint  des  ëtats  de 
rtinion,  ès-annëes  1785,  1786 
1787  pt  1791  ,  des  emprunts  de 
pLusieui^s  millions  pour  y  établir 
Fo^rdr^   dans  ses   finances  ; 

•  La  '  cpiis%uatioa  dont  je  parfe 
et  dont  ce  français  reclamait 
la  hauteur  dè^  Tan  1788  ,  allait  à 
trois   millions    de  florins  ; 

C'est  dès    Tëpo^ue     de   cette 

allianice  forcée,,    de    la    marine 

.  hollandaiiie    à    celle    française, 


55i  HISTOIRE 

que  cette  république  cessa  par 
les  pertes  qu'elle  y  éprouva, 
de  6gurer  en  Europe  comme 
puissance  maritime  de  première 
classe  ; 

Au  demeurant  ,  le  ca- 
binet de  Versailles  ,  ne  cher- 
cbait   qu'à  y  exeiter  le  désordre. 

Car  lors  qu'en  1788,  la  Prus- 
se justement  imtée  de  l'inso- 
lence des  étals  de  Hollande  y 
qui  avaient  fait  arrêter  la 
princesse  dOVange  ,  nièce  du 
grand  Frédéric ,  qui  se  ren- 
dait paisiblement  d'Utrecht  à 
sa    résidence  de    La    Haye; 

La    France    abandonna     ïe« 
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états  de  cette  province  ,  qu'elle 
avait"  excité  sans  niolif ,  contre 
les  attributions  constitulionel- 
îes  de  Guillaume  V  ,  son 
Stadhonder.Jie're'ditaire  ; 

Ce  prince  était  bon  ,  réflé- 
chi ,  instruit  et  d'un  caractère 
ferme  et  inébranlable  ,  réin- 
tégré dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  légales  ,  il  fit  tout 
rentrer  dans  l'ordre  ,  n'exerça 
aucune  vengeance  ,  on  injustice  ^ 
et  refusa  généreusement  alors 
la  souveraineté  de  ces  provinces  y 
jamais  il  ne  voulut  renoncer  à 
son  Stadhouderat  héréditaire; 

Lorsqu'il  fut  obligé  de  quitter 
la  IIoHandeen  décembre    1794, 

U  u 


5^4  HISTOIRE 

piir    les  îxitrignes  de  ces  mêmes- 
]»artisans  de  la  France  ,  qui  livrè- 
rent alors  lenr  patrie,  et    leurs 
euluses  qui  en  étaient    la    clef , 
à  Viwvxvéc    des  fransnian     qu'ils 
;4>ii valent  nojor. 

Il  prolesta  par  une  rësolution 
V  'l^bre,  de  concert  avec  les  états- 
;r:  .i^aux     assembles  à  La  Haye, 
;>  -'./ij  tout  ce  qui  se  ferait  con- 
..t.  \i^s  constitutions  bataves  lors 
.':;•;:( s  et  en  vigueur,    elle  fut 
;  ;-.îir!.''e  danstoutes  les  gazettes. 
:>a.lld'jme  V  ,     prince  ferme 
(     ait  chë     sincèrement    ù    la 
,!  ire    el  au     bonheur     de     sa 
^.^>*^î,   îi'j  voulut  jamais  renon- 
■:'■::■     u\\     droit     constitutionnel 
.-  y::t  '5lre  le  gouverneur  hérédi- 
:.;i     ïl    îèfuaa    la  souveraineté 


.'i-'i 
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^e    la    principauté    de    Fuldc  , 
qu'on    lui  offrit   en  échange  ; 

La  princesse  son  épouse  ,  par 
son  héroïque  courage  ,  et  soi 
brîlldutes  qualités  ,  soutint  ce 
coup  du  sort  en  digne- nièce 
du  grand  Frédéric  ,  elle  eut 
la  satisfaction  de  voir  son  fils 
assis  sur  le  trône  des  Pays-Bas, 
elle  mourut  à  la  Haye  en  1820 
universellement  regrettée; 

Cette  princesse  joignait  au 
courage  et  à  la  fermeté  d'un 
héros,  toutes  les  quah'tés  sociales 
et  une  affabilité  peu   commune  : 

Au  reste ,  rinfhience  que  là 
diplomatie  française  exerçait  sur 
les  provinces  Belgiqucs-Unie»  , 
et  spécialement  sur  la  puisscin- 
te  ville    d'A»isterdam  ,  date   du 
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règne  d'Henri  IV ,  qui  fut  le  mé- 
diateur  de  la  Irève  pour  12  ans 
de    1609,      de   celte  république 
naissante  avec  TEspagae  ,    l'iiis- 
toire  du    traité  de  Westphalie , 
par   le    père     Bougeant ,     et  les 
correspondances        des      comtes 
d'Estrade  ,  et  d'Avaux,  ministres 
de    France  à  la  Haje ,  y  prou- 
vent ,  que  le  parti  des  arminiens 
opposé     au     prince    d'Orange  , 
Guillaume  III,  et  aux     conseil- 
lers     pensionnaires      Fâgel      et 
Heiiisius  ,  y   étaient  excités    par 
la    France,    contre    ce     prince 
et  son    successeur. 

Voyez  négociations    de   Mon- 


..^^ 
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sieur  It  comte  (T Açaux  en  Ilot- 
lande  ,  depuis     1679  j  jusquen 
1688,    a   vol.   in- m    à     Paris, 
chez  Durant,  1764  ,  avec  appro-- 
bation  et  privilège  du  roi^  mémoi- 
res  de  Torcy  ,  3  vo/.  in-ia,  édition 
citée ,  mémoires  du  comte  d'Es- 
trade ^  G  vol.  in- 11  édition  citécp 
Revenons  au  budjel. 
Re'sidu  laissé  au 
profit   du    trésor , 
par    les    exercices 
antérieurs  de  181 3 
à    1816  3,616,69:1    19 

Total  7^^789  99'   ^9 

Les  conlribuliorïs  pour  Tan- 
née 1819,  sont  k^s  nicmes  (ur- 
licle  4)  que  pcmr   i8i8. 

Dans  cet  état  de  choses  ,  pur 
la    loi     du     ij.)  février     \%\<^  y 
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tom  quatorzième,    N<*.    sept  ,    H 
est  statué,  que  le    quatrième    ti- 
rage  au  sort  de    la   dette    difle-, 
ree  doit  avoir    lieu    le    premier 
mars  1819  ,    et   pour  une   som- 
me de    cinq   millions  de  florins 
et   qu'avant    ladile  époque,   une 
e'gale    somme    de    cinq  millions 
de  la   dette    différe'e   ,    avec   les 
Lillets    de  sort  y    appartenants, 
sera    amortie    par  la  caisse   d'a- 
mortissement ,  et  que  ce  capital 
ainsi  amorti,  ne  sera    plus  com- 
pris,    ni   dans    le  quatrième  ti- 
rage,  ni    dans    les    tirages    sub- 
séquents ; 

Le    gouvernerment  royal    dc^ 
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Pays-Bas  ,  pour  facilîler  les 
relatious  el  négociations  com- 
merciales ,  avait  ,  par  arrèlc 
du  a5  mai  i8t4>  iHalili  une 
banque  royale  des  lWs>B«s  , 
dont  le  fond  priiLilif  fut  de 
cinq  mille  relions  de  mille 
florins  chacune  ,  avec  intérêt 
annuel  de  5  pour  cent.  Taisant 
cinq  millions,  qui  lurent  dou- 
blés par  arrête  royal  du  :i5 
mars   1819,    n^,    14,  tom    i4- 

Par  la  loi  du  3o  novenibre 
1819,  n'*.  55^  tom  14,  il  t^^^t 
accordé  ua  nouveau  terme  de 
trois  mois ,  à  dater  du  1 3  dé- 
cembre   1819  ,    aux    créanciers 
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de   Tétat    pour  la    prësenUlioa 
de  leurs   créances  : 

Par  la  loi  du  3t  décembre 
i8ig,  n**  ()3  ,  yolume  i4  i  il 
est  statué^  que  pour  venir  au 
secours  du  trésor,  qui  pourrait 
être  en  pénurie  de  fonds ^  il  jr 
soit  pourvu  au  moyen  de  la 
création  d'un  montant  sufiisânt 
de  dette  active  (  article  i3,  ) 
portant  intérêt  ,  parmi  qu  elle 
n'excède  pas  le  capital  de  2^  miU 
lions  de  florins  ,  pour  y  pour- 
voir il  sera  vendu  des  domai- 
nes de  Tetat ,  à  Tellct  d'assurer 
à  la  caisse    d'amorlissement ,   le 
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payement    des    cours   et   du   ca- 
_^âtal  susdit  de  2^   unllîons  ; 

Pendant  la  première  période 
dëcebnale  des  de'peliîse»oi*diri«i4'es 
annuellement,  et  en  susiîes  ventes 
autorisées  par*  la  loi  fia  neuf 
février  1818,  jusqu'à  eoneuri'en- 
ce  d'un  monUint  net  et  réel  , 
de  sept  cents   mille  florins; 

L'excédent  de  cette  vente , 
le  payement  desdites  rentes, 
étant  cpuvert ,  sera  employé  à 
l'achat  de  dette  active  >  laquelle 
sera  amortie ,  au  premier  jan- 
vier ,  qui  suivra  l'acquisition 
il   en    sera     tenu   compte     dans 
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eelui    des    revenus    et  dep(!ns«« 
annuelles. 

'c^  Par  la  loi  du  30  avril    1820, 

n*.  7  ,  tom    i5,    il    est  slatuë  : 

En  consîde'ralîon  des  arlicle* 
122  et  1^3  de  ia  loi  iaiidarnen- 
éale,  que  Iç  budjet  des  dépens 
ses  du.  royaume  des  Pays-Bas  , 
sera  divisé  pour  Fan  182a,  en 
deux  parties,  la  première  con- 
tenant Tëlat  de  toutes  les  dé- 
penses ordinaires,  fixes  et  cons- 
tantes, qui  résultent  de  Tétalde 
paix,  lesquelles  étant  approuvées 
par     les     deux     chambres     dei 
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«itats  généraux,   sont  fixées  pour 
dix  ans. 

L'on  voit  en  cet  ouvrage 
volume  55  ,.  pages  ii  à  i4  et 
1 10,.  que  le  sénat  romain,  sur 
la  proposition  de  l'empereur 
fixait  les  impositions  ,  pour  et  sur 
tout  Tempîre,  et  spécialement 
sur  les  gaules  ,  pour  dix  ans, 

M  le  comte  Joseph  de  Saint- 
Genoix,  m'a  assuré  ,  que  c'était 
de  la  lecture  de  mon  volume 
55  ,  que  Ton  a  adopté  ce  mo- 
de ,  dans  les  articles  123  et  123 
de  la  loi  fondamentale,  pour 
les  dépenses   décennales    fixes  ; 

Il  m'a  ajouté,  que  ce  volum« 
55    d^  mon    ouvrage  ,    fut  gou- 
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le  ,     lorsqu'il    parut  en    1811    , 

par  le    mînîitre    de    Tinlffrieûr , 

qui    le   Rt  réimprimer    pour    le 

service  de   ses  Lureaux,  et  qu'il 
le   chargea     de  ftirn    au     iiiêmé 

but ,  une  table    des  matières  de 

mon    bisloir-e,   ce    qu'il  effectua 

et    dont   il    me     dit     avoir    élé 

paye  ; 

J'eslime  que  s'il  avait  été  bien 
connu  et  médité  ,  lors  de  la 
dîsoussron  re'çente  sur  la  paré- 
quatlon  de  la  contribution 
foncière  ,  on  leut  abrégé,  enle- 
claircissant,  et  Ton  aurait  provo- 
qué l'adoption  ,  à  la  1'^  cham- 
bre ,  de  cette  juste}  mesure,  lorsj 
ace  uciUie  par  li^   deuxjèqie  ; 

Qu'il  soit   permis  à  un  ex-légis- 
lateur et  ex-député  sepluagénaîn 
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<|ui  depuis  plus  d'un  demi  siè- 
^le  consacre  ^s  l^isirâ  et  le  fruit 
de  ses  trayaux^  de  aes  méditalioxis 
et, de  son  expérience  dans  celte 
inf^pôrtaûte  imalière ,  qui  a  trait 
direct  à  la  JféUcîté    de  tous; 

Qu'il  iui  ^9pit  permis  dis  -  je. 
d'en    recommander  la  lecture  , 
M   ceux    qui  piHT     état    doivent 
s'occuper  de   ces   objets  ^ 

Ils  y  troii  refont  la  ri^Qnse  à 
de  futiles  «t  haeai^ées  objec^ 
tions  qae  1*00  s'est  permis 
dbntre  la  |uske  mesure  propo- 
sée, de  la  parëqnation^us-énon- 

V  V 
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eëcy  etiqiiB  les  princîpe3  de*  jta 
jusiice  dislrîbutiv*  comoïatidént 
et  prbvoquen't  :  abâiplament }    -  !  ^ 

Dépxii^  plus  de  trofô  sièdiés 
]es  deux  Flandres  t^-  les^d^i^ 
Hollandes  et  la  Frise  ,'  sont 
surtaxées  dans  la  répartilioiï', 


i* 


Celle  injuste  sur  lai  Flandre  spécr- 
alement{en  1 54o)  est  un  acte  de  ccr^ 
1ère  de lempereur Charles  Quint, 
qui  pe^a  sur  cette  infortunée 
pt^inc^]  jusqu'à  nos  jours  ,  'et 
ili  importe?  au  règne  d^réquïl^ 
çcje  oçttesfiurtaxc  fruit  ûfe  rireiâe 
Qe  printti^,ûdisp^aissQ  ^fiii^  pt>tlr 


r^  ? 
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être  rewoplïicëe  pai;  la  par^ua^ 
ÛQU  ^propo|Sjëp;  '       ^    , 

Les  objections  faites  contre 
rope'ration  du  cadastre  ,  sont 
appre'ciëes  à  leur  valeur  dans  ma 
discussion  spe'ciale  sur  cet  objet 
en  mon  ouvragé  voll  52,  p^ge 
21 5  ,  vol.  55  y  pages  i5i  à  217» 
vol.  57,  page  i4i  et  spécifi- 
xjueiuent  encore ,  ydl;  6g ,  pages 
161   à   195» 

Revenons  à  Texercicp  décent 
nal  des  dépenses; 

Elles  ne  devîennjçnt   le    sujet 

d'upe  nouvelle  délibération,  quç 

lorsque   le  roi   donne  à   connai» 

,tre,  qu'un  objet  de    dépense    a 

varié  ,ou  cessé: 
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•     ■    ■  «  •  •  ■  • 

En  conséquence,  fa  premiè- 
re partie  du  hudjet  (fes  dé- 
penses pour  18:30  ,  est  fi^ée 
comme  il   suit: 

I  Liste  civile  2,6qo«ooq 

a.  Secrétairerie 
d'état  y  les  grands 
'  corps  de  l'état,  et 
les  fonctionnaires 
qui  ne  font  par- 
tie d'aucun  dé- 
partement,  i.  r,oo5,i^3 


■^^ 


,1.    En    1819  , 
de  1, 3 1 5,614 


3.  Affaires  étran- 
gères 3.  ^      678,790.. 

4.  Justice,  3  246,5op 


Dimixiution  pour 
1820,    de  3 10,47* 

2-     En     1819   , 
de  797)5o\> 

Diminution     en 
l8:io  de  118,716 

3.   En      1819   , 
de  3,5oo,poq 

Diminution  pour 
18:40,    de  3,353,5oO 


>  msTonuE 

»  • 

5    lotërieur  .et 
Watterataat ,  4.        a,a6^,553  6i 

6.  Culte    réfor- 
mé   et  autres.  5     i,335»756  65 


> 


4.  En    1819   ^ 
l'intérieur    fut  de     2,276,00a 

Le  Wastertaat 
en  1819  ,  fut 
de  4,490,000  . 

Total.  6,766,000 

Dimination  pour 
V820,   de  4,498,446  48 

5.  En    1819  , 

^^  i,3oo;6oo 
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î  :     •  . .  •  ''  '    / 

7;  Culte   catho- 
lique 6,  1,826,859  58 

8.  Instruction 
publique  ,  indus* 
trie  nationale  et 
colonies,   7.  i,023,356    6 


i>    twi 


Portant  pour 
18:20  ,  augmenta- 
tion de  ^5,759  65 

6,*  En     181 9  , 
de  ï  ,800^000 

Augmentation 

polir   1820  de  26,859  58 

«.  •       ■  ' 

7.    En    1819  , 
le  1 ,990,000 
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g.  Finances  ,  8     26,8^^^742  67 
10.  Marine  9.       5,3^5,292  67 


Dipriinution  pour 
1820,    de  967*643  gi 

8.  En     iSrg  , 

de  27,781,000 

Dimipnlion  pour  '         / 

182Q,   de  751,257  36 

9.  En      1819  , 

e  5,5oo,ooa 

Diminution  pour 
.820,  de  yi4v8o7  33 


mm^^Êmm^^Êm^m»^ 
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II.  Guerre  ro.  16,677,06^  17 

Total  âe  la  pre« 
mière  partie  du 
Ludjet  ordinaire 
pour  1820  porte  59,875^o5a,  89 


Pour,^  faire,  face  à  ceCte  pre* 
roière  partie  du  budîet  ordi* 
nàire  '  de  Tan   i  Sac  ; 


La   loi    da  vtogt  -  aepi   ftvril 


^■Ak 


■••— ii-*" 


i^mmmmm^tfmi^tm 


ïo.    En   iSig  , 
de  ï  9,553  ,p3i> 

Diminution  pour 

i6:?o,  de  3,875,967  83 


! 


l    ■•       -  •  i 
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1820,  n**.  8,   volamp    i5  ,   assi- 
gne   pour   dix    ans    aussi  /    et 

sous  les   luodiûeatioiis  ayantv^i- 

_  »       •  * .  'i 

les  ;  ■    .       .  ...  I     ..  _.  < 


i 


Les  *  ,draits  d'i3nregîstrdrpent,.j. 
le  timbre,  greffe,  hypothèques, 
suocession  ,  J>lus  i.de»j[';tîer/j  .tjes 
droUs  d'entrée  t^  d^:  sortie -%>Qîr 
des  péages  :auf  ;left}/lrîvi^res.^îÇt» 
des  accises  ,  plus  tous  les  droits 
de  garantie-  des  matières  d^or 
et  d'argent  et  ceux  des  postes; 

Et  les  contributions  foncières, 
pecsQnnelIe&f  portes  et  fenêtres 
dont    la  répartition  s'ensuit  : 

Plus,   et  en  sus,  sur  les    coijy 
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IributioD®  foncières  ,  person- 
afieUes  et  môbilraîres  ,  vingt- 
trois  centièmes  additionnels  , 
pour  les  non  valeurs  et  les 
dépenses  générales,  adminis- 
tratives  et    judiciaires; 

!  Sur  celle  des  portes  et  fc« 
nêt're's  pour  frais  de  confections 
des  rôles,  et  *de  -non  valeur  , 
cti?(  rc.eiilièine  additionnels,  'plus 
cinq  centièmess  additionnels  sur 
les  contributioiis  foncières .  et 
personnelles  ,  pour  (dépenses 
CQmmunales  ; 

Le  dixième  ceniièmë   en  sas, 
p<^ur"leé    droits   de    greffe,   de 
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liinbve    et    dliypothè^qe  ,     les  J 
autres      diNoits      comme      pour 
1819.  ; 

Répartition    de    la    contribu* 
tion   foncière    pour    i8ao  ; 

1.  Brabant  sep- 
tentrionar,  7oô>83o 

!2.  Brabatit  mé- 

t  ■  *  ' 

ridional ,  i,tfo>33o 

3.  Lîmbourg,  *    4^1,3^0 

4.  Oueliirei  65i,8ao 

5.  Liège  ,  615,090 

6.  Flandre  orlen- 
iale.i  i>Çâ4yr73 
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Cest    beaucoup    trop    }e'  nd 
cesserai  de    le    dire. 

7.    Flandre   oc- 
cidentale V  i,4  »  5,6oo- 

Cest    beaucoup  trop  idem. 

8.\.Hainaut  ,  905,4^6 

Ce  n'est   pas     afssez    rapport 
à    la   taxe  des    deux   Flandres  j- 

9.  Hollande  mé- 
ridionale ,  «,976,540 

lo.     Hollande 
septentrionale  ,  i, 953,5 10 

n .  Zélaode  ,  5a9,64<* 

W  w 
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13.  Namur  y  .  ^4'JÀ4^ 
i5.  Anvers ,  7 19,9^^; 

14.  Utreclit,  5 19,660 
i5,  Frise,  1,179,00a 

Cest  beaucoup  trop  comme 
BOUS  Tavons  prouvé  précédem>- 
ment» 

têi  Oteiyfisel,         344»34o' 

17.  Groeninghe^,       4^5, 220 

r8.  Drenthe  ,  9^,5 10 

19.    I4u:8:em- 
Bourg  ,  3 15,980 

Total     de    Ja^ 


^ 
) 
^ 


.\ 
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eontribniion  fon- 
icière  du  royau- 
jne  des  Pays-Bas , 
pour  Taxi  1820 
f>orle  16^0^,160 

Contribution    personnelle    et 
inobiiiaire    pour    i8ào, 

I.  Brabant  sep^ 
tentrional  ,  j3a^65o 

:2.  Brabant  mé«^. 
riaiônal,  a44yj6o 

3.  Limbourg^  108,^0 

4.  "Gueldre  ,  11 7,590 

5.  Liège  ,  i36,gio 
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< 
1 

i 

6.  Flandre   orî- 
eptale, 

• 

3o3,x>oo 

7.    Flandre  oc- 
cidentale , 

• 

8.  Hainaut  , 

181,780         ; 

9.  Hollande  mé- 
ridionale, 

369,510 

10.     Hollande 
septentrionale. 

a69,5To 

II.  Zëlande^ 

6o,35o 

12.  Namur  , 

70,010 

ï3,  Anrers. 
l4-  Utrecht, 
j5.  Frise  , 

m 

154,950 

'  57,480 

94,q8o 
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i6. 

Oveiyssel, 

€7, 1 4o 

'7- 

Groeninghe , 

70,880 

i6. 

Drenthe  , 

17,950 

ï9- 
bourg 

Luxeui'- 

40,760 

Total     de   Fim^ 
position    mobiliai- 
i^    et    personnel- 
le   ,    en      1820    , 
porte 

a,  7  ois,  3  80 

Portes  et  fenêtres  en  i-Sâo. 

r.  Brabanl  sép* 
tentrioual,  71,1/0 
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..  Brabant   mé- 

ridional,  1 33,4^0 


3.  Limbourg, 

55,65o 

4.  Gueidre, 

53,5  lo 

5.  Liège, 

Soj^ao. 

6.  FJandrc?  ori- 

■ 

entale  , 

169,5^0 

•y.  Flandre    oc- 
cidentale ,  109,60a 

8.  Haînaut  ,  107,570 

9.  Hollande  me'- 
ridionaJe,  175^600 

10.     Hollande 
septentrionale ,       ,      218,920 
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5S4 

1 1 .  Zëlande , 

48,370 

12.  Namur, 

39,580 

i3.  Anvers, 

104,910 

14.  Utreclit, 

37,600 

l5.  Frise , 

47,140 

16.    Overys&el  , 

26,400 

17.  Groeninghe, 

38, 000 

18.  Drènlhe, 

8,25o 

19  Luxembourg, 

40,910 

Total   des    con- 

tributions des  por- 

i 

tes  et  fenêtres  en 

1820,                           I 

,561,240 

585  msToniE 

Par  la  loi  du  Heof  obVem^r 
bre  1820,  n^  2$^  toates  les 
contributions-,  pour  l'an  x8^i , 
sont  les  nrêmes ,  que* pour  Tan 
1820. 

Par  la  loi  du  vîfagt^quatre 
décembre  1 830 ,  la  sé<îonde 
partie  du  budjet ,  formant  le  i' 
cours  et  exercice  de  dépenses  dite 
extraordinaires  pour  1821  ,  d'a- 
près r^rticle  126  de  la  loi  fon- 
damentale est  fixée  comme  il 
suit  : 

t .  Liste  civile ,         mémoire 

2.    Secrétairerie 
d'état,  ctc  264,700 
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3.  Affairesétran- 

gères ,  7i,5oo 

4.  Justîcç,  3,810,3.16 

Ce  surcroît  nVst 
pas  peu  de  cho- 
se 

5.  Inte'rieur  et 
Wattçrstaat  ,  3>377»747  7^ 

6.  Culte    re'for- 

xné  et  autres,  iit^too 


7.  Culte   catho- 
lique, 110,850 

8.     Instruction 
publiquç  ,  indus- 


»,>7<ul(  17 
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5  par  mois  en 

leux    de    ladite  , 
^       '  re     1820 ,    et 
i      besoins    im- 
i  '  »,  se    pré- 
Ce  gu, ,  '      -,   Aa  }\.r. 
toutes  dépenst. 
Van    1831    ,    tant 
«rdinaîres     quex- 
fraordinaîres    une 
somme    de  quatre- 
vingt  millions  neuf 
cent  cinquante-un. 
mille     cinq     cent 
Quatre -TÎD^- sept 
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trie    nationale    et 

colonies  ;  3 1 3,9 1 4  6o 

g.  Finance         10,982,41^  99 

10.  Marine,  5l'0,3^5  80 

-  •■    • 

11.  Guerre,        .3*62^^098     rj 


•t-» 


Total  du  d-éu- 
icièmë  chapitre  de 
dépenses  dit  bud- 
jet  extraordinai- 
r.e  pour  Fan  i8ai , 
porte  }a  somme 
de  iif, 076,534  17 

Et   la    dépense 
du    budjet    ordji? 
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flaire      fixé     pour 

dix  ans  en  1820  • 

par  la   loi    du  20 

avril   1820  n*'.     7 

se  monte    comme; 

on  Ta  vu  à         ^  69,875,052  89 

Ce  gui  fait  pouf 
toutes  dépenses  en 
Tan  1821  ,  tant 
ordinaires  qu'éx- 
h*aordinaires  une 
somme  de  quatre* 
vingt  millions  neuf 
cent  cinquante-un^ 
mille  cinq  cent 
Quatre  -  viogt  -  sept 
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florrns  six  centiè- 
mes d^arg'enl  de 
change,  ici  80,9$  1,587  ^ 

Faisant  cent  septante  mil- 
lions neuf  cent  mille  quatre 
cent  dix  francs^  dix  centimes*, 
ce  qui  fait  par  douzième,  une 
de'pense  mensuelle  de  quatorze 
millions  deux  cent  soixante  mil- 
le trente-sept  francs ,  de  côte 
brute  à  hauteur  desdites  im- 
positions ,  à  quoi  Ton  peut 
ajouter  un  quard  environ  d'i- 
celle,  pour  la  somme  des  cen- 
tièmes .  additionnels  ,  ce  qui 
fait  environ  trois  millions  cinq: 


!  DE   TQtJRNAY  5% 

I 

f       cent    tnrlle   francs  par  mois  en 

^       en  sus. 

Par  Tariicle  deux  de  ladite 
loi  du  3 4  décembre  1820  «  et 
pour  fournir  aux  besoins  im- 
prévus qui  pourraient  se  pré- 
senter durant  le  cours  de  Tan 
i8ai  ,  il  est  mis  outre  ce  , 
à  la  disposition  du  roi  ,  un 
maximum  d'un  million  de 
florins  ,  faisant  deux  millions 
cent]  seize  mille  quatre  cent 
deux  francs  onze  centimes ,  à 
courrir.en  premier  lieu  par  le 
résidu  y  que  les  dépenses  pré- 
mentionnées  ,     pourront   laisser 


4' 


«t>r  les  sommes  coTisenlîes  ,  ef 
M  ce  résidu  était  in^SDffisant  ,■ 
le  restant  sera  porté  an  nom- 
hre  des  dépenses  extraordinaires 
de  l'année  iSaa  ^  et  suivantes  ; 

Par   la  loi  du    vingt  -  quatre  ' 
décembre   1820,  n®.    isg  ,    pour 
feîre    face    aux   dépenses  extra- 
ordinaires    du      budget      pour 
1821  ; 

s  I 

L'on   assigne    ÏBt    partie     des? 
contributions    formant  le    mon-  . 
tant    des  quarante    pour    ee»ty 
dont    les    contributions  person- 
nelles    et     mobiliairçs     et    de» 
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{Portes     et      fenêliHîS^     oiH    clé 
«lugmeutëes  ilepujs  lannée  i8i6. 

1°.  Les  trois  centimes  et  un 
troisième  sur  le  principal  de 
ta  contribution  foncière  pour 
le    cadastre     parcelaire  ; 

Voila  donc  une  destination 
autre  y  doniiee  à  une  assignation 
de  de'pe^n^e  spéciale  ,  qui  en 
1827,  est  au  point  d'ôtre  ter- 
minée, partant  à  supprimer, 
car  depuis  vingt  ans  (  1807 
i  1.8^7  )  que  rimposition  de 
trois  centimes  et  un  troisième 
*iir  la  contribution  foncière , 
est  établie   pour   confection  du 
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cadastre  ,     il   semble   q'ii'il    de- 
yrait  être    achevé'  : 

I^apoléon  avait  annonce  quil 
Je  sérail,  pour  i,8i4y  mais  Sa 
Mii^jestë  n'avait  pas  prévue 
qu  elle  serait  *  envoyé©  ce^e 
année  à  Tiie  d'Elbe,,  et  où 
par  parenth^èse  son  court  sé- 
jour, l'a  émpêclié  de  faire  ache- 
ver celui  de  son  nouveau  petit 
royaume  éphérnère. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  article 
du  cadastre  >  vo/.  Sa ,  pagt 
ai  5  ; 

Vol.    55,   page    i5i   h  317; 

VoL   57,  p«fge  4^  > 


•f  > 


i 
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Fol.    69,  ^dgw*    61   à    ig|5. 

« 

L'on  peut  se  figurer  que  trois 
et  un  liaira  poUr  cent  de  U 
contribution  foncière  qui  fut 
pour  notre  royaume  de  Ireule- 
^ix  millions  de  francs  par  au 
environ  ; 

Ce  qui  pour  trois  ans  ,  don- 
ne cent  millions  »  partant  trois 
millions  et  un  tiers,  pour  dix- 
huit  ans  ,  vingt  millions  ,  et 
pour  vingt  années  deux  millions 
eu  sus; 

Total  ,  vingt  ^  deux  initiions 
dépensés    pour    mie     opéralioa 


594  «ISTOIWE 

qai  n'est  pas  achevée,  ef  que 
Ion  pre'tend  nêtre  pas  à  Tabri 
de  quelques  défectuosités  ,  et 
qui  lorsqu'elle  le  sera  enfin  , 
devra  être  rectifiée  encore,  par 
les  mutations  survenues  de- 
puis  les  premières  confections 
du  parcelaîre  ,  ]usqu'à.la  der- 
nière espace  d'un  quard  dç 
siècle  ,   (    de  1807  à  l832.  ) 

I 

Fiat  lux   et  economià. 

2^^  Le  tiers    des    droits  deij- 
Irée     et    de  sortie; 

j 

3**.    Le^  revenus    des    domai- 


»  •♦•■ 
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> 


jpes  ,     planlations  ,    eaux    et  to- 
Tels  ; 

4**.  Les  produits  des  deux  lo- 
le  ries  ; 

5®.    Les     produits    des     clous 
de  cirofle  et  essences  ; 

Les  revenus  provenants  de 
Tcxercice    de  la    chasse: 

« 

Le  produit  des  ventes  d'effets 
superflus  des  départements  de 
Ja  guerre. et  de  la  marine,  et 
en  général  toutes  rentes  |  acci- 
jdentelles  et  restitutions; 

6^  L^on     évalu 


f' 
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es   4^  pour  cent 

D  sus  le  princi- 
pal de  la  contri- 
bution personnel- 
et  mobiliaire  à  if08a,55o 

8.   Sur    celle    des 
portes    i^t  renêtres 
k  ^  624i5oo 

Par   une  troisième  loi  du    24 
lécembre     1&2Ô  ,     u*.    3o  ,    il 
est  statue  : 

Art.    ï. 

Qu'il  sera      pourvd    à  la  ^iï^ 
^rcnce  ,  entre   la    somine     des 
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--  ^moyens     désignes     par    la     .loi 
[•  du    27   avril     1820,    pour    faîjre 

[  /ace     aux     dépenses    de  .  cjelle 

apnëe,  au    mpyen    de    la    créa- 
.tion     spcc^sdve    d'une     somipe 
^sullisaDl^    d^  dette  active  ,   po;'- 
;  tant  i^jfterét  ,   pa,f'   l'article    troivS 

de  cette  Ici ,  cçUe  dette  acU- 
ve  à.  créçr,jpçur  mcllre  la  ba- 
lance entre  la  /ecçjlle  et  la 
dep^iise  de  iS^o,  se  monlapt 
^  cent  septante  et  dix  nie- 
llions neuf  cents  mi  lie  çX  ^V^^ 
tre    cent  dix  francs; 

I  I 

Celte  nouvelle  crëalion  de  ren- 
te  active  ,  pour  mettre  Je  tout 
jàxx    niveau  \    tl    comme  de  rai- 


;• 
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«on  d'il  Monsieur  Rock,  celte 
'  .réalion  ,  n  e  pourra  excéder 
un  capilal  de  huit  militons 
de  florins  de  change  ,  et  pour 
en  payer  Tannuilë  (  article 
quatre  )  ,  il  sera  fourni  en 
1823,  à  la  oaisse  d^amortisse* 
ment  ïxn  capital  de  deux  Cent 
cinquante  mille  florins  au  moins, 
ycm\)loi  en  sera  justiQé  (  arti* 
de  5,  )  dans  te  'compte  an^ 
nùel  des  dépendes  et  revenus, 
et  la  caisse  d'amortî^euieht 
dans  son  compte,  et  par  un 
chapitre   sépare'; 

Par  une   quatrième^    loi    du 
24      (JéGenjibae     1830,    d'après 
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Tarlicle     199  de  la   Ici    fonda-^ 
mentale  ; 

Le  sixième  tirage  au  sort,  de 
la  dette  différée,  est  fixé  au- 
premier  mars  1821  ,  pour  un 
capital  de  cinq  millions  de 
florins,  et  avant  ladite  époque, 
une  somme  de  dix  millions 
de  la  dette  différée  ,  avee  les 
billets  de  sort  y  appartenans 
sera  amortie  par  la  caisse  d^a- 
mortissement } 

Ce  capital  ainsi  converti,  ne 
sera  compris* ,  ni  dans  le  si- 
xième tirage ,  ni  dans  les  tirages 
subséquents, 


1 
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DVprès  la  loi    du'  ai   févrîci* 
1821,  n^    5; 

Le    spplième    liîiâgé    au    sort 
dé    la    dette    diiTérée  /   doit    se 
fatre     le  premier     mars     iSaa  / 
sur     une   somme     de  cinq    rail- 
lions de    florins^  et   ayant  cette 
époque     une     somme      de     dix 
minions"  de   la    dette    diflfércîe," 
avec     les    hillets  dé    sort  y  ap- 
partenants,    sera     amortie    par 
la      caisse    d  amortissement  y    ce 
capita-1     ainsi     amorti     ne    sera 
plus     compris  ,    ni  dans  le  sep- 
lième    tirage  ,  ni    dans  les  sub- 
séquents; 


bÈ    TOÙRNâV.  6ot 

Il  est  fait  des  changemens 
aux  dispositions  lëgaleis  sur  di^ 
Yétses  contributions  ,  par  la  loi 
ctu    aft^uin    1822,  n**.    i5  ; 

Il  est  statué  par  Tarticle  i 
d'iceUe  ; 

Que  iai  eoiaiiûbatioii  person- 
nelle, telle  qu'elle  est  établie 
par  la  loi  du  douze  juillet  1821, 
article  deux ,  $era  pa^ée  à 
l'avenir  à  raison  de  quatre 
pour  cent  dç  la  valeur  loca« 
tive  brute  et  «niHieUie  de  tou« 
te    habitation    €t  }>Miment8; 

Sont  exempts    toute    habilsH 


•         % 


r--^.  --^ 
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lion     louée    moins    de   TÎngt  flo- 
rins   et     celles    louées    à    la  se- 
maine    moins   de  soixante    c)^     ' 
tiènies  ,    pins     les    baliments    ^ 
uyage  de  fabrique  et     usine; 

Les  maisons  restées  inhabi- 
lées  du  premier  janvier  au 
trente  -  un  décembre  suivant  , 
de   toute    une    année  ; 


I  ' 


Quant  à  la  conlrîbulïon 
mobiiiaire  ,  l'article  sS  statue 
qu'il  sera  payé  un  florin  pour 
chaque  cent  florins  de  la  valeur 
du  mobilier  ,  qui  se  trouve 
dans  les  habitations: 


•  «.  .*■ 


I 

t     . 
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Sauf,  (  article  27  )  le  mo- 
Lilier  des  personnes  qui  oui 
un  prix  de  location  moindre 
que  la  somme    de    vingt    flçrins  j 

Tan,   ou    de   soixante   centièmes 
la   semaine  ,    sauf  aus^i    le  mo-  * 

Lilier  des    revendeurs    de    meu-  l 

blés  ; 


r 

L'article  34  établit  une  con- 
tribution de  sept  florins  ,  sur 
chaque  domestique  ,  ceux  qui 
nV«  ont  qu'un,  qualre  florins: 
et  pour  premier  domcstiquç 
trois  florins  ; 

L'on  paye  (  article  ^:i  ) 
pour    chaque     cheval    de     luxe 


i 
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vÎDgt  fiorios .  pom-  chaque  die- 
val  de  louage,  diligences ,  sept 
florins  ; 

D'après  la  loi  citëe  ,  il  est 
permis  de  payer  sa .  contribu- 
tion mobiliaire  au  qnînlupte' 
de    la    valeur  locative   b|-ute , 

i  Ou  qu'il  soit  p'rocédé  à    son 

évaluation  ,  doJit  alors  on  P*yo 
un  pour  cent  ; 

En  vertu  de  la  loi  du  2^  juil- 
let 1S32,  n*.  20,  la  coolribu- 
tloD  ou  accise  sur  les  vins  , 
est  ûxée  par  baril  ou  hecto- 
litre   sur    le  vîiï    étranger    ,    h 


Z 
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ïieuf  florins  de  change^  ,  faisant 
?9  francs  4  centimes  ,  et  10  , 
florins  10  patardg  courant  de 
Brabant ,  et  sur  lé  vin  du  cru 
du  royaume  des  Pays-Bas  ,  uu 
floria  quarante  centièmes  à 
riieclolitre,  faisant  2  francs  g5 
centimes  et  courant  de  Brabant  c 
florin    i3     patards   8    deniers. 

L'on  recolle  du  vin  4ans 
noire  royaume,  vers  le  catiloa 
allemand  de  la  province  de 
Luxembourg, 

I.  Aux  environs  de  la  ville 
de  Hujr  province  de  Liège  ^ 
et  près  de  Liège. 

3.  Aux  environs  de  Namur. , 
!'an    1790  ,    Monsieur   de    Stast» 


«o6  mSTOBlE 

sart,  prëstdteiit  du  eonseîl  de. 
Namnr ,  euttirak  la  rigite  à 
recoher  vki  ,  st»r  tm  etrteacr 
vers  la  perte  de  fer. 

3.  L'on  en  Tocohe  aussi  à 
Wesemael ,  entre  Leovain  et 
Malines  /  Monsieor  Aodoor  , 
greflier  en  chef  de  la  cour  d^ap*. 
pel  à  Bruxelles ,  en  est  prQ- 
prlëtaire,  le  prix  du  tonneau 
(  baril  )  est  de  deux  cents  francs 
pris  dans  ses  caves  près  Bru^^ 
xelles. 

4.  L'on  cultive  depuis^  Tan 
1824*  ïa  vigne  h  fair«  vin^ 
près  de  1^  ville  de  Renaix,  Flan'- 
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^re    orientale  »    œ  vigiiable  est 
de      la    consistance     de     deux 

»  * 

bonniers  environ  ; 

UoD  en  a  recollé  en  182S  vingt 
bouteilles,  en  i8à6  beaucoup 
d'avantage  ,  et  en  16^7  trente 
boniiiers  environ  sont  plantés 
de  vignobles  y 

Plus  à  la  raqntagne  de  la 
cruche,  entre  Repaix  et  Cor- 
mont; 

Ce  vignoble  nouveau  est  de 
la  consistance  d'un  bonnicr 
environ  ; 

Lon   en    a  récolté    plusieurs 
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douzaines      de      bouteilles      en 

Ces     vignobles    appartienneni; 
à    Monsieur    de  Moréghena  ^    e^ 
ils     sont    régis     par      Messieur;i 
Mule    frères  ,  marchaïKls   à    Rcr 
uaix  ,  j'en  ai  acheté   deux    bou- 
teilles compris  verres  ,   au   prix 
de    quînzepatards  la   bouteille; 
il  a   un    petit   goût   de    vin   dô 
Madère ,  ces   derniers   vignobles 
sont  à  leur   berceau ,  et     pour- 
,ont    s'améliorer; 

Quant  au  vin  de  Wesemael, 
Monsieur  Audoor,  m'en  a  en- 
voyé gratuitement  deux  bouteil- 


I 

I 
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les,  et  poar  dire  vrai  ,  soit 
.<{U£  les  bouteilles  par  inatten- 
tion ,  ayent  été  rînce'es  à  IV^u- 
Je- vie,  od  se  soyerrt  ressenties, 
d'autres  liqueurs  ,  ce  vîn  m'a 
paru  ne  pas  avoir  une  consis- 
tance assez  vineuse  et  agrëable , 
ils  pourront  s^améliorer; 

J'ai,  bu  il  y  a  trente-  sept 
ans,  du  vjn  des  environs  de 
IJujr  au  pays  de  Liège ,  il  est 
assez  agréable  ,  mais  pas  assez 
consistant  en  viposiië  »  pour  sou* 
tenir    le  transport. 

Monsieur  Boni^ventuTe ,  cx-Ie- 
gislateur  y  en    ^on    cbàtean      à 
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Yelte  près  de  Bruxelles,  cul- 
tive ausisi  la  vigne  à  récolter 
vin,  |*en  ignore  le  produit  çt 
la  qualité. 

Il  semble  que  les  octrois 
des  villes  pour  favoriser  la 
vente  de  nos  vins  indigènes  , 
devraient  en  diminuer ,  le  droit 
rapport  à  ceux  étrangers  , 
comme  a  fait  la  loi  sur  les 
accises  ; 

Vo/ez   cet    ouvrage  ,    volumo 
4,  pa^  54. 

VoL    10,  page  384- 

VoL   17,  page  34 1  ^ 
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Vol.  :io  y  pctge  aa6. 

VoL  12,  pages   i^S^  i49- 

Fol.  48  ,  page  200. 

-   Vol.  6g  ,  p^gpe  236. 

Fb/.  70  ,  p^rg^e  5  à  4*  i 
1 13  à  128. 

En  résumé  Ion  récolte  dans 
notre  royaume.,  annuellement 
environ  cinquante  mille  ton- 
neaux  de    yin. 

Revenons   à    l'impôt  légal  su 
les    vins  ; 

L'octroi  municipal  de  Tour- 
nay ,  reçoit  soixante  pour  cenf 
en    sus   de    cette    somme  ,     sui 


^l 
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les  vins  ,  comme  on  Ta  vu  aiï 
volume  8S  de  cet  oin^^aga  )>a- 
ge    123  et  tfitiy^ntes. 

Plus    UA     âtùk    pi^opofiisn-^ 
nel    de   qiiittamce    as$ez    £oH  f 

Plus  et  encore  la  loi  du 
37  juillet  fS^a,  n^  ao ,  ëta* 
liUt  un  di'jQJt  de  D^uf  florin^ 
de  change  sur  les  cent  livres 
des  Pays-  Bas  dé  sucre  brut , 
avec  timbre  proportionnel  de 
quittance    assez    fort. 

Par  la  loi  du  a  août  18:32  , 
n«*.  24  ,  il  fiit  statué  qii^aGut 
de  pourvoir  au  défitU  existait 
du  trésor; 


i".  Etpourcom- 
Lier  Ja  différence 
entre  les  de'pense* 
accordées  et  les' 
moyens  indiqués 
par  la  loi  du  azf 
décembre    1820,       4,000,000 

2^.  Pour  cou- 
vrir ce  que  les 
revenus  de  i8:26 
et  1821  ,  ont  rap- 
porté moins,  qu'rte 
n'étaient    évalués, 

3«.    Pour   Tac- 
quisition     et    la^ 

Z  z 
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meublement  du 
palais  à  Bruxelles > 
destiné  à  notre 
bien  aime  fils  , 
le  prince  d'Oran- 
ge ,  paur  Taché- 
yement  complet 
de  notre  palais  à 
Bruxelles  y  et  pour 
la  restauration  et 
la  réconstruction 
des  édifices  dans 
ladite  ville  ,  con- 
sumés par  l'incen- 
die du  ag  décem- 
bre  i8ao,  3,000^000 

4^  Pour     sup- 
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plëer  aux  reve- 
nus (lu  royaume 
afin  de  les  met- 
tre en  état  dç 
couvrir  pour  Fan- 
née  1833,  les  ren- 
tes et  rembourse- 
ments des  fonds 
négociés  qui  y  sont 
affectés,  5 1 5, 000 

5®.  Pour  laçons- 
truction  exti*aor' 
dinaire  des  vais- 
seaux  et  bâtiments 
de  guerre  ,  en 
remplacement   de 
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ceux  péris  ou  dé- 

T^olis ,  1 ,00O,0QO 

6^.  Pour  la  con- 
tinuation des  tr9- 
Vaux  des  grandes 
communicati  ons  du 
royaume,  par  ter- 
re et  par  eau ,  6qo,ooo    " 

7*.  Pour  fournir 
à  la  caisse  d'amor- 
tissement,  la  som- 
me nécessaire  pour 
la  mettre  en  état 
de  satisfaire  pour 
1833,  aux  dispo- 
sitions     des     )ois 

■S 
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des  neuf  février 
i8id  et  du  3[ 
décembre  1819  , 
objet  pour  lequel 
autrement,  des  do- 
maines auraient 
du  être   vendus  ,      3,700,000 


Total  de  Tarrié- 
ré    en    i8ai  ,  26,986,000 

Art.    2. 

Les  capitaux  à  transcrire,  d'-a- 
près  les  dispositions  qui  pre'cé- 
dent,  dans  le  grand  livre  de 
la     dette    active  ,    feront     sous 
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tous  les  rapports ,  partie  ordi- 
naire de  cette  dette  ,  avec  jouis- 
sance de  rentçs  ,  à  partir  du 
premier  jour  du  s^ipiçsl^re  «  daiis 
lequel ,  Tiiiscriptipn  aura  U&ù* 

Art.    3. 

La  dette  active  à  créer ,  en 
vertu  de  la  présente  loi  p  ne 
pourra  excéder  la  somme  de 
cinquante-sept  millions  cinq  cent 
mille  florins  en.  capital  nominal 
(  c'est-à-dire  dette  active,  à 
1  annuité  de  deux  et  demi  pour 
cent  Tan ,  valant  sur  là  place 
ou  à  l'agio  ,53  à  54  pour 
cent  )  et  sera    convertie  en  nu- 
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méraire  pour  U  caisse  d'amor- 
tij^ei^r^ent ,  pn  montant  égui  de 
Jadite  dette ,  sera  amortie ,  succes- 
sivement par  la   même   caisse; 

Dire  et  faire  ^  c'est  fort  salu- 
taire- 

Art.   4» 

if  , 

Pour  fournir  à  la  caisse 
d'amortissement ,  les  moyens  né- 
cessaires à  cet  effet ,  ainsi  que 
pour  assurer  le  paiement  des 
rentes  ; 

Il  sera  fourni  annuellement 
à  partir    de   Tannée     1823,    à 
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ladite  caisse ,  une  somme  d'un 
million  sept  cent  vingt- cinq 
mille  florins  ; 

L'exe'dent ,  que  celte  somme 
laissera  ,  après  le  paiement  des 
rentes,  sera  employé  à  Faehat 
de  delte  active  ,  qui  sera  cha- 
que fois  amortie ,  au  premier 
janvier  qui  suivra  celle  de  l'ac- 
quisjtion. 


Art.    5. 

Cette  somme  d^un  million 
sept  cent  vingt  cinq  mille  flo- 
rins sera  portée  annuellement 
à    partir    de    Tannée    1828,    à 
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,1 


la  ^deoixièiûe    pBritiie    ela   Lucifet 
des    dépenses  de  Tëtat^  à  «noins 

îpâr    dlWtoes   mesures. 

Art.  6. 

Il  Siéra  justifie  de  Teniploy 
des  sommes  provi:;niDnles  de  Tias- 
cription  de  dette  active  ,  auto- 
risée par  la  pré&e;u4e  loi,  dans 
le  compte  annuel  des  revenus 
fet    déjxeMses    du  royaume; 

Lq  dai&se  dVmorlitisement 
rendra  compte  de  ses  opéra- 
tions faites  en  ce  regard  ,  dans 
Je»   C9m|>tes  ofdip^ire*  ,    et  par 
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chapitrés  séparés ,  elle  interdit 
d'employer  en  aucun  cas  ,aux 
opérations  dont  s'agit  ,  les  ca* 
pitàux  ou  revenus  annuels,  qu VI* 
le  possède  actuellement  ,  ou 
qu'elle  obtiendrait  à  l'avenir , 
soit  de  ses  propres  fonds  ,  ou 
d'après  rarticle  199  de  la  loi 
fondamentale; 

Par  la  loi  du  â  août  1822,  rn9. 
3i  ,  il  est  établi  une  împosî- 
liom  d^  dix  pour  cent  de  h 
valeur  des  bestiaux  abattus,  et 
de  huit  pour  cent  sur  les  co- 
chons. 

Par  la    loi     du     dewx    août 
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1823  ,  n**.  32  ,  il  est  établi 
une  imposition  sur  les  hières 
et  vinaigres  indigènes,  consis- 
tant en  septante  centièmes  par 
baril  (  hectolitre  )  faisant  un 
franc  quarante  -  huit  centimes 
et  courant  de  Brabant  ,  seize 
patards  quatre  deniers,  plus 
un  timbre  collectif,  ou  propor- 
tionnel de  quittances  assez 
fort. 

Les  bières  blânche^^  peurent 
rester  dans  la  cuve  de  18  à 
j6  heures,  pour  la  }aune  de 
20  à  18  heures ,  pour  la 
brune    de    22    à  20  heures,   et 
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ce-,  lors  de  ïemploy  de  doux 
chaudières,  dont  ïa  capacilé 
réunie)  ne  dépasse  paa  cell& 
de  la  cuve  matière  d^  ceat 
barils ,  et  au^dessos  ,•  Ion  de 
Femploy  d'une  seule  chaudièire 
de  la  conlenanee  de  ceal;*  ba* 
rilsy.  et    au-dessus  ;. 

Bière  brune  22  à  a4  heures^. 

—  jaune    20    k    22     — 

—  blanche  ai    à  20      — 

et  ainsi  en  dimiiiiuaM'  f^roj^k^r- 
tionm^mest  à:  laf  inioiudvë  cùt^ 
tenanod  des  etts^s  matières  yus^ 
qu'à    celle:  de  vingti  bmls  etc* 

La    loi    du     12   fuillet    1821 
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il**.  6j  proroge,  pour  ciii(j  an^  , 
rimposition  établie  par  la  loi 
du  6  janvier  i8i6,  n°.  a,  sur 
les  chevaux,  les  bêtes  à  cori^eai 
et  les  moutons  ; 

Les  bases  du  système  dles  im-« 
positions  du  royaume  ,  à  partir 
dj3  Tan    182:*,  furent  cliangëes^ 

La  manière  d'établir  des  im- 
positions ne  peut  être  érigée 
en  système /mais  bien  être  I9 
résultat  de  Texpérience  et  def 
la  phis  profonde  prémédita^* 
tion  ,  car  comme  Ta  observa 
très  judicieusement  Monsieur 
le  député  baron  de  Stassart  ^ 
ces  variation^  entraîneat  ctcf 
très  graves  inconvénietls^  et 
causent  aux  gouvernements  ^UfSf 
jj^erti^s   ddia-i    la    percepticm  ^  e" 
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de  grandes  difficultés  dans  la 
transition  d'ane  comptabilité 
ancienne  <|u  on  supprime  ,  pour 
en  établir  une  nouvelle  «  qui  est 
toujours  deux  ans  et  plus  ,  pour 
prendre  sa    marche    régulière. 

Ces  systèmes ,  quelquefois  en- 
fantés par  des    théoristes  ,    des 
idéologîstes  et  des  bureaucrates 
qui    veuillent  atteindre    la  per- 
fectibilité ,    ne  ressemblent   pas 
mal    à  ces  géomètres ,  qui   cher- 
chent   la  quadrature  du  cercle. 
ou   au  chien  du    bon   La  Fon- 
taine y  qui   laissait  échapper   le 
morceau  qu'il  tenait  en  gueule  ^ 
pour    courir   après  son  image,; 
que   la   réfraction   de  ieau  pré* 
sentait   à  ses  yeux; 

yojréz  cet  ouvrage  ,    ^/.'*86, 
pages  1,07  ,    i^  et    i33. 
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Le  changement  des   fonction- 
naires ,  éprouve  les   mêmes  in- 
convëûients  ,  et   je    me    réjouis 
toujours  ,   sauf    les     prés^arica- 
tions  pour  le  bien  de  monpaj^, 
lorsquMI  conserve  ses  miaistfeâ, 
ses  gouverneurs,  et  que  ses  dë- 
patës,  et  ses  magistrats  sont  réélus; 
Ceux  -^  là     soût     plus     ins- 
truits     dans     la      marche    des 
affaires ,     que  ceux  qui  les  rem- 
placent, et  qui  doivent  commen- 
cer par  les  étudier  ^  les  apprécier 
et  les  méditer,  avant  de  pouvcnr 
les   appliquer     fructueusement^ 
Le  roi    avait   nommé  à    oA 
effet  le  23  janvier  i8so  n^'.  17, 
une    commission     pOur    revoir 
le    système   actuel     des     droits 
d'entrée  et    de    sortie^  et     dès 
accises  y 


r 
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Selon  l'article 
124  de  la  loi 
fondamentale ,  U 
est  statué  ,  pour 
182;!,  que  rirapo- 
ttilion  foncière  s'é- 
lèverait   à  i6,o;i8,i6o  , 

Plus  deux  centièmes  addition^ 
nels  par  florin  ,  pour  les  fonds 
de  non   valeur. 

^imposition  personnelle  fut 
connue  sous  le  régime  ro^ 
main  aux  Pays-Bas ,  sous  1^ 
titre  de  capitation,  qui  se  le- 
vait 3ur  chaque  chef  de  sé- 
natorerie>  ou  dsciirie,  ce  qui 
comprenait    alors    un  ,  et     plq- 

'        •  Ml 

bieurs    villages; 

Le  sénator  ou  seigneur  chef  de 
Jécurie  seul ,  le  supportait  ppur 
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lui ,  sa  famille  et  tous  ses  serfs,  elle 
<^onsistait  en  3&  sols  d'or  ,  qui  à  sa 
râleur  ,  de  quarante-sept  franci 
le  sol  ,  faisait  126g  francs 
de  nos  joura,  mais  qui  com- 
me e:!rcessif^  fut  rëduit  sous 
Tempereur  Julien^  à  sept  sois 
dor,  faisant  trois  cent  vingt- 
neuf   francs   de  nos  jours  f 

Les  franc»  la  cotisei^yèfiKiït  mus 
le  nom  ancien  de    6^f>^itation. 

tes  provinces  Belgique»  étaf- 
Jbfies  dè.^  le  dixième  siè- 
cle ^  en  sc^d  tr*erafinetës  partictf- 
Kèf ês  ^  eurent  le  bon  esprit  dô 
la  supprimer,  comme  incerlafinê 
da&ir  lés  bas^s  deqait.é  de  soâ 
assiette  ; 

L assemblée  eonstituaulc,  pa- 
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râienne  la  reproduisit,  90us  le 
nom  d^imposition  personnelle 
et  mobîlîaire  en  1790  ,  et  la 
port^  à  soixante  millions  ,  et 
celle  foncière  à  deux  cent  qua- 
rante millions,  mais  celle  per- 
sonnelle surtout^  ëtailtrop  forte, 
elle  fut  cause  de  mille  injus- 
tices, vexations  ,  instruments  de 
haine  et  de  vengeances  person- 
nelles dans  sa  répartition^  sur<- 
tout,  quand  les  répartiteurs 
étaient,  comme  ils  s'appe- 
laient eux  '  mêmes ,  des  pa^ 
triotes  prononcés ,  c'est  pour  y 
porter  remède  ,  que  les  six 
kase3  énoncées  «  de  la  loi  de  18:12, 

lui  servirent  de  régulateur. 
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Vojrez  cet  ous^rage  ,  volume 
55  ,  poges  1 1 ,    1 2  et  \Z. 

Quant  à  rimposition  per-- 
3onnelle,  elle  y  est  sagement 
établie  sur  six  bases  ; 

V 

Savoir  ; 

i'^.  La  valeur  localive  ,  qua- 
tre florins  pour  chaque  cent 
florins  de  la  valeur  localive 
annuelle  brute,  de  toutes  ha- 
bitations ,  sauf  celle  en-dessous 
de  vingt  florins  Tan  ,  excepté  aussi 
les  bâtiments  à  usage  de  fa- 
briques, usines,  granges,  e'tables, 
écuries,  pour   l'agriculture  ,  les 
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églises,  ëcoles,  établksements 
d'instruction  publi^fue  »  ou  de 
bienfaisance ,  bâtiments  ^affectes 
au  service  de  Tétat,  dei  pro- 
vinces ,  dei  villes  ,  bourgs  et 
villages  ; 

Item    sur    celle 

3**.   Des    portes     et     fenêtres 
consistant ,    savoir  : 

Pour  les  villes , 
bourgs  ou  villa- 
ges ,  dont  la  po- 
pulalion  est  en- 
dessous  de  cinq 
mille    habitants  4^ 


/ 
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De  cinr|  à  dix 
mille   habitans  ,  «  5u 

De  dîx  à  vingt- 
cinq  mille  kabi- 
tans,  ik  60 

De  vingt  -  cinq 
â  cinquante  mille 
habitans^  a  80 

Au  rezde  cliaiiS' 
fiée  ,  et  ftM'jlres 
des  deux  étages 
fiuivantis,  pour  les 
endroits  en  -  des- 
isous  de  cinq  mil- 
le habitants,  «  /Jo 
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Dans  les  endroits 
aj'ant  plus  de 
cinq  mille  habi- 
lanls  «  5o 

Les  habitations  louées  moins 
(le  vingt  florins  Tan  ^  sont 
exemptes  tle  Timposîtion  des 
portes  et  fenêtres; 

3*>.  Sur  la  base  cïes  foj^ers  ou 
chemîne'es,    savoir: 

Pour  une  habi- 
tation à  un    foyer         «  4o 

Lorsqu'il,  y  en 
a  deux  ,  sur  cha- 
que   foyer ,  «  7^ 
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Lorsqu'il    y  en 
a     trois  ,    jusqu'à 
douze       inclusive-  - 
ment ,  sur   c^iaque 
foyer ,  i     75 

Sont  exceptes  les  foy<îrs  des 
habitations  loue'es  moins  de 
vingt    florins    des^    Pays-Bas; 

Item  comme  pour  les  portes 
et  fenêtrfs  ,  sont  exemptes  les 
églises  etc* 

L^impositian  mobiliaire ,  pour 
laquelle  est  établie,  un  florin 
sur  chaque  cent  florins  de  la 
valeur  dumabilier  qui  se  trou- 
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ve  dans  l'halntatioD  ,  ralear 
qui  sera  fixde ,  par  des  experts 
sernifjDtës  ,  ou  au  choix  de 
rhabitant , 

Il  est  notoire,  que  sous  le 
régime  français  ,  les  commis- 
saires re'parllteurs  étaient  com- 
munément nommés  annuelle- 
ment^ entre  les  agrégés  de 
lassociation  tantôt  invisible  , 
tantôt  patente  des  patriotes 
prononcés  ,  qui  frappaient  (Tes^ 
toc  et  deto/te,sur  ceux  qu'ils 
appellaient  les  fanatiques  et 
aristocrates  ,  si  ron  s'en 
plaignait ,     et      qu'on     (^tenait 


\ 


^ 
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succédaient  en  office  de  réparti- 
tion ,  surcharge^int  Tannée  sui- 
vante ,  de  plus  belle ,  Vinsolent 
reclamant  en  dégrèvement ,  par 
le  ministère  et  booa  offices,  de 
M»  les  patriotes  exclusifs  ^  leur 
aristocrate  (  c^est  leur  ex- 
pj^ssion  )  .  qui  avait  eu  Tau- 
dace   dje  se  plaindre  ; 

J'en  fus  pour  ma  part  ^  la 
victime  plusieurs  années  ,  lors^ 
qu'un  fonctionnaire  public  ^ 
(  feu  Monsieur  Derasse  maire  ) 
en  témoigna  son  mécontente- 
ment à  ces  braves  et  honnêtes 
gens,  et  qui  indij^ie  de  leur 
acharnement  contre  ma  per- 
sonne, vint  me  ppn&eilLer  lui'- 
même ,     de    m^n    plaindre,    je 

lui  r^^'nondis ,  que  sans  cesse  per- 

B     b 
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sécutë,  injurié  et  calomnié  par  ces 
misérables, el   par  leur  clique  et 
par  leurs  )^aniphletsanonimes,p^r 
1  e   brisement   de  mes  vitres  ,  par 
leurs    attentats   sur  ma     person- 
ne ,  et  par  dessus  encore,  sur  celle 
de  mesdomestiques  ,  ce  qui  grâce  à 
leurs  bontés  perpétuelles  ,  dure  et 
ne  fait  que  croître  et  se  multiplier 
jusqu'aujourd'hui       dix     janvier 
1828,  car  en  1827  ,  Von  m'a  fait 
payer  mes  domestiques  deux  fois  , 
savoir;  à  Esplechin  et  àTonrnay, 
A       Esplechin    la    méchan- 
ceté     d'un       personnage       des- 
titué   en   181 4,     pour   ses    pré- 
varications ,    quoiqu'averti  ,    m'a 
fait  payer    Hmposition     de    60 
bonniers    en  friche,   voisins     de 
ses  terres,   j'ai  du  payer  k  tout 
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el  réclamer,  mais  sans  frui  t. 
L'anarchie  règne ,  la  loi  se  tait 
et  la  victime  (  moi  )  p^ije , 
ce  qui  me  forcera  enfin  a  quit- 
ter   le     royaume    à   70   ans. 

Sur  ce  ,  je  pre' ferai  payer  en 
souITranl  cette  injustice ,  comme 
tant  d autres; 

Mais  Monsieur  DeRasse,  Tan- 
ne'e  suivante  ,  intervint  à  la 
répartition  mobiliaire,  et  m'en 
fit  dégrever  de  plus  d'un  tiers 
de  la  quotité  ,  sur  celle  des 
années   précédentes  ; 

Pour  le  coup  Vhonnéte  quin- 
quennium  répartiteur  n'osa  j 
toucher  en  augmentation^  pour 
l'année   suivante, 

C'est  ainsi  que  nos  pentàr-r 
que»   patriotes    exclusijs  ,    fu- 


1 
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rent  arrêtes   dans    le    cours    dé 
leurs     atrocités  ,    maïs    pas    ce- 
pehddnt  ,    sans   beaucoup  crier, 
sans    grincer     les     dents    ,^    et 
sans     vociférer    partout,  ici,    à 
Gand  ,   à  Bretelles ,  à  La  Haye 
que  je  suis  unjou^  un   ignorant^ 
nnours^  et  un  animal  inabordable^ 
|e  les  en   remercie    convenable- 
ment, toujours,  prêt  cependant,  à 
leur  rendre  service,  comme  je  l'ai 
sans  cc^ïse  pratiqué  ,  car  la  chnrilé 
nous    oblige    de    rendre  le  bien 

pour    le   mal  ; 

Revenons  à  î^iirposition  mobiliaire 
Voilà  en  quoi  précisément 
le  choix  laissé  à  Thabitant  , 
d'établir  sa  côtef'mobiliaire,  sur 
le  quintuple  de  celle  de  la 
valeur  locdlive  ,  a  sagement 
coupé   court    aux  vexations  au- 
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trefoîs  commises  par  les  pçn- 
tarqties  patriotes  ,  répartisant 
la  contribution  mobiliaire, 

Mais  les  patriotes,  ne  pouvant 
plus  nuire  de  ce  chef,  ont  trouvé 
moyen  de  se  subleyer,  et  sont 
parvenus  par  -  ci ,  par -là,  à 
faire  adopter  à  basse  estimation 
leur  valeur  locatîve  ,  patenté , 
car  ces  prétendus  patriotes  ex- 
clusifs ,  ayant  constamment 
trouvé  tout  bien  ,  dès  qu'ils 
sont  en  charge  ,  et  qu'ils 
pt-uvent  frauder  les  droits  de 
rétat,se  rient  et  se  moquent  des 
fanatiques  aristocrates.^  qui  com- 
me moi  payent  deux  fois,  et  pour 
les  terres  en  friche  et  pour 
eiiis    domestiques. 


»• 
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LloD  en  a  connu ,  qui  sont  ci- 
riers  »  et  n'en  payent  pas  la 
patente,  d^autres  qui  ne  payent 
pas  leur  juste  quetilë  de  foyers 
et    de  fenêtres. 

Ces  Messieurs  trouvent,  qu'il 
en  est  de  cela  ,  comme  de  tout 
autre  chose,  et  ils  ont  ^aîsi  la 
manière  de  s'arranger ,  à  la  plus 
grande  gloire,  et  au  plus  grand 
proQt,  de  Fassociation  invisible 
des  frères  et  amis; 

Cette  valeur  de  mobilier,  sera 
calculée  ,  au  quintuple  briat 
de  la    valeur    localive   anntreUe 
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de  riiabitatioa,  pu  se  trouve  ce 
mobilier  ; 

Les    exceptions   comme    pour 
les   fenêtres  etc. 

5**.   Sur   la  base    de   Tiirposi- 
tion    assise  sur  les  domestiques  y 

Pour    ceux  qui 
en   tiennent  plus 
d'un  ,    pour    cha- 
cun fl.         7 

Pour   celui  qui 
n^en  a    qu'un  4 

Pour      ouvrier 


I 
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employé      comme 
domestique  3 

6^.    Sur    la  base  de   Tiniposî- 
iion    fixée    sur   les   chevaux; 

saroir: 

Pour      chaque 
cheval    de    luxe  2» 

Pour  chaque  che- 
val de  voiture  etc.  5 

Sont    exceptés  ,    chevaux    de 

ibour,  fabriques,  usines,  eccle'- 

oiasliques    à    la  campagne ,  ceux 


l 
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rle$    fotietiontiair€»  et    mililaires 
JLiscju'à    leur    taux. 

Quant  au  droit  de  paleule 
comme  par  la  loi  du  ai  mai 
1819; 

Les  droits  d^enregistrement  , 
timbre  ,  greffe  et  hypothèque 
comme  anttTÎouroment ,  jusqu'à 
Temanation  sur  ce ,  d'une  loi 
spéciale  sur  le  droit  de  succès 
sîon  ,  d'aj)rè8  la  loi  du  27  dé- 
cembre iSi^  n^.    37, 

Accises  sur  le   sel  : 

Six  florins  sur  cent  livras  di^s 
Pays-Bas  ; 


f 
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Et  par  baril  de  saumure  , 
cinq  florins  ; 

Exemption  en  faveur  des 
fabriques  ,  usinés  ,  pêcheries 
el  (itablissemenls  de  salure  et 
cncaquelage  des   Iiarengs. 

Iniposilion  sur  le  bled  raou- 
iti    dit  mouture; 

Cet  impôt  de  mouture,  avait 
d'abord  ece  '  rejette  à  la  deu- 
xième chambre  4es  états-gé- 
ncraux; 

Quelques  jours     ensuite,    il 
fut  reproduit  avec    des    modifi- 
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cations  ,  et  après  de  vîfe  débats  , 
il  y  passa  à  la  pluralité  d'une 
voix   ou    deux  ; 

L'on  augurait  ,  au  moins  ,  sui- 
vant les  journaux  ,  que  l'ordre 
équestre  la  rejetterait.,  mais 
après  de  chaudes  discussions  il  y 
passa ^  à  une  très  faible  majorité, 

Le  gouverneur  (DeBousies  ) 
et  les  états  du  hainaut  ,  Réta- 
blirent très  sagement,  par  voie 
d'admodiation  ,  ce  qui  évita  aux 
habita  nts  de  notre  province  , 
l'institution  fraye  use  d'une  nuée 
d'employés,  et  le  temps  perdu 
pour   les    ouvriers,    d  attendre   à 
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la  file  leur  tour  de  quittance 
préalable  ,  du  droit  perçu  , 
avec  timbre,  le  tout  proosto  et 
d'avance; 

Plus  rioconvénient  à  Tou- 
vrier,  qui  a  donne  son  dernier 
sol-  pour  Tachât  du  grain  ,  de 
devoir  emprunter ,  ou  engager 
un  de  ses  meubles»  pour  pajer 
le  droit   prœsto  ; 

A  Tournaj  ,  Toclroi  munici* 
pal  perçoit  ensus  d'un  florin 
quarante  centièmes  \  soixante 
pour  cent  c'est-à-dire  faisant 
Si  centièmes  au  total  envi- 
ron ,  deux    florins  vingt- un  cen« 
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lièmes  a  rhectolitre  ,  qui  ?vec 
le  droit  dé  quittance ,  porte 
environ  cinq  franco  compris  une 
journée    de  travail  perdue- 

Si  ce  pauvre  ouvrier  a  cinq 
à  six  en  fans  ,  il  consomme 
dans  son  ménage  par  an  ,  au 
moins  vingt  hectolitres  de 
bled  ,    environ  ; 

Il  paye  donc  de  ce  seul  chef 
à  Tëtal ,  et  à  la  régence  20  fois  5 
francs ,  c'est-à-dire  cent  francs 
par  an, y  compris  vingt  journées  de 
travail  perdues,  pour  aller  au 
bureau ,  attendre  son  tour  et 
au  moulin  ,  faisant  le  qciard 
au     moins    de   son   travail    an-- 


C   c* 
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PLiel ,  gagné    à  la  sueur    de  son 
front  ;  » 

ïdi  la  pH^yilidtion  divine  se  vërffie 
au  double  /savoir  :  sueur  par  son 
travail  ,  et  deuxième  sueur  pour 
payer     le    droit    de    mouture. 

Et  flurqijatorze  mille  pauvres 
à  Toarnaj;,  qui  y  forment  deux 
mille  ménages ,  payant  chacun 
par  an  cent  francs  de  mou- 
ture ,  c*est  une  somme  de  deux 
cents  mille  francs  circunicirca 
levés  ^annuellement  sur  la  géné- 
ralité dès  pjiyvres  de   Tôurnay; 

Ce  qui  s'étenti  ,  sauf  le  plus 
ou  moins  de  population  ,  sur 
les    trois    autres    villes  murées 
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de     notre      province  ,    Mens   , 
Ath  et  GhsHrleroy  : 

Au  plat  pays  ,.  au  contraire 
où  par  la  pre'voyance  pattr- 
nelle  de  Monsieur  De  Boitstes, 
gouverneur,  et  êes  états  du 
Hainautfla  moutm^  fut  établie 
par  admodiation  ,  Ta  ehisse  de» 
pauvres  n'en  est  pas  frappée, 
ce  qui  évite  de  grandes  in* 
fortunes  ; 

Au  demeurant ,  en  décrivant 
Tétat  des  choses  sur  cette  imr 
position  ,  je  n'entends  aucune- 
ment porter  irrévérence  à<  ht  loi , 
mais  faire  des    observations   sur 


r 
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I 

les    inconvëniens     quelle     peut 
I  entraîner,    et   par    son    iuég^le 

i  répartition  ,    et    par    la  nature 

>  même    de    son    établissement. 


Les  pauvres  sont  les  mem- 
bres de  Jésus-Christ,  qui  vou- 
lut naître  et  mourir  piïuvrfB  , 
il  lit  un  miracle  pour  payer 
rimpôt  à  Gesar  ,  donnant  ainsi 
lexemple  (  quoique  Dieu  )  à 
tous  les  peuples  de  runîvérs, 
de  l'obligation  et  soumission  , 
que  nous  devons  à  TautoriLé 
royale; 

Mais  comme  no9  pauvres  em^ 
murailles,    ne    sont    pas     lotis 
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du  don  tnîraculeujt  ,  leur  po- 
sition semble  devoir  être  en'- 
vîsagéft  en  ce  regard  spe'cîale- 
ment  avec  F  oeil  de  la  sagaci- 
té y  et  \e  remède  de  la  compas- 
sion^  et  de  r allégement. 

Le  froment,  épeautré,  seigle, 
destinés,  à  être  re'duits  en  fa- 
rine, savoir  : 

Revenons  à  Fimpôt  de  mon- 
ture ; 

Froment  pour  cha<{ue  razlière 
on  bect'olitre  un.  florin  qua- 
rante cens,  f<iis.^nt  deux  francs 
nonantercinq  centimes  ,  faisant 
deux  florins  trois  patards  huit 
deniers  ; 
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Sur  les  bois- 
sons disliilëes  à 
l'intérieur,  Thec- 
tolître  à  ^13 

Sur  les  bois- 
sons dislîllëes,  ve- 
nant de  '  l  étran- 
ger ,  à  rhectoU- 
tre  i6 

Impôt  sur  la  bière  et  le 
vinaigre,  consistant  en  septan- 
te centièmes  à  l'hectolitre  ; 

Un  impôt  sur  le  sucre  brut 
de  neuf  florins  sur  cent  livres 
des    Pays-Bas  : 


^ 
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D'après  la  loi  du  21  mai 
1819; 

Impôt  dit,  timbre  collectif  , 
consistant  en  un  droit  de  tim- 
bre ,  dont  les  quittances  et 
autres  documens.,  des  accises 
9ent  frappés ,  et  à  déterminer 
par  nu  tarif  spécial ,  et  qui 
contiendra  :  environ  cinq  pour 
cent  de  la  somme,  pour  la- 
quelle   ellcj?   seront    délivrées  ; 

r 

Impôt  8iir  les  ouvrages  dor 
et  d'argent  conformëmeiit  à  la 
loi  existante; 

Pc    même    pour    les     djoiis 


y 


f 
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d'entrée  ,    de  sortie    et  d'entre- 
pôt. 

Lors  de  l'ëmanatiGn  de  ces  lois 
spéciales  ,  les  droits  d'accises 
perçus  actuellement  sur  la 
totirbe,  le  cliarbrm  ^  terre, 
le  cafFé  ,  lesi  s«voo«  ëlfângers  , 
la  jiotasse,  la.  perh»sse ,  la  rcr, 
dai*se  ,:  la  soude  ,  het  ba4a»nce  , 
la  mesure  ronde,  les  b*ières  et 
vinaigres  étrangers  ,  le  sel  ^t 
le  sucre  raffinés  à  Télranger  , 
seront  supprimés  en  prenant 
la  suppression  eh  considëralion 
lors  de  la  confection  du  nou- 
veau tarif  des  droits  d'entrée 
et  de    sortie; 
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Il  est  'réservé  de  raodîfier 
l^s  lois  .jexislaoï^tes  ourles  accises 
a}>att%g«  el  iaimouture,  pour 
ep  fajcililer  la  perception  pour 
la  mouture  .spe'cÎHleraent  (  ^artir 
cle  5.  )  qui  «e  poiiKP^  Ja* 
mais  dépasser  en  principal  j 
un  florin  ^q^uarante  cent^  par 
tête,  de  la  population  cle -çiia^ 
que  endroit: 

La  loi  n'excepte  .pqs  )les 
villes  murées  du  Haimuit  , 
telles  que  Tourn^j  ,  Mpns  ,  Ath 
etCbarleroj  ,  du  fruit  de  ce  dis- 
positif 4égal  ; 

Partant,  Tourday  étant  par 
supposition     admodié    pour    la 


/ 

t 


6Go  HISTOIRE 


moulure,  Tournay  dont  la  po- 
pulation est  au  plus  de  vingts 
quatre  mille  habitants  en  pro- 
fitant de  la  disposition  pater- 
nelle de  Farticle  cinq  de  la 
loi ,  ne  devrait  pas  supporter 
à  titre  de  mouture  en  princi- 
pal ,  plus  de  vingt  quatre  mil- 
le neuf  cent  soixante  florins  de 
change; 

Quant  au  60  pour  cent  en- 
sus  de  ce  droit  pour  Toctroy 
municipal  ,  Ton  convient  qu'il 
est  trop  '  fort/  et  la  ville  s'ad- 
ministrait autrefois  ,  et  très 
bien  même  ,  avant  qu'il  n'y  soit 
iHubli ,     nous    n'avions  alors  ni 


i 


temple   d<   Ift    fflRe ,    ni    pare 
muASnpffl  à  entretenir  et  à  de' 

cofé¥; 


mêfhê  pHncé,  îe  cit^fitt^  *èW- 
milFàitië,  peàï  doùc  crfiïîftvoii'* 
Tespotr  dé  )ouiV  cdaîme  9e  b6ii 
paysan  da  plat  pays  ,  qtii  alâ 
clef  des  champs,  de  la  faveur 
de  radmodiiîfioii'  à  tin  flbrin 
quarante  cents   p^r  tête; 

Que    de     larmes     à    essuyer 
pour      les     citadins    ,     pauvret 
et  appraximâiat8nndfgence,d^nt 
^e  nombre,  dit    Je  mînîslre  d'ct#r 

D    d* 
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*  *  ■ 

comte  de  Bonald^  se  multiplie  ^ 
|i  bien  ,  grâce  à  Tadmirable 
régime  unitaire  des  bureaux 
francomaniaques  de  bienfaisance, 
et  que  le  sens  droit  des  hollandais 
à  justement  repoussé  de  son 
60 1  ,  avec  un  courage  et  un 
succès  ,  qui  lui  font  infiniment 
d'honneur  ; 

Voyez  cet  ouvrage  ,  vol. 
37,  pages  ;33  à  83  ,  i32  et 
i33. 

Fol.   75,  pages  403  â  8o3. 

VoL  ^o^'  quatrième    tableau 
après   ht  page   a^B, 


i 
\ 
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Pensées  diverses  du    ministre 
d'état  comte  de   JBonald, 

t 
« 

L'article  six  accorde  restitu- 
tion de  Timpôt  sur  le  sel  raN 
fine  à  l'intérieur  ,  sur  la 
moulure,  Tabattage  ,  le  vin  , 
]es  boissons  distillées  à  Tinté- 
rieur  et  à  Textérieur  ,  la 
bière ,  le  vinaigre  et  le  sucre  ; 
lorsque  ces  objets  ,  seront 
par  le  commerce  expédiés  ,  à 
rextérieur,  et  ce,  d'après  des 
lois  spéciales  à  faire  en  ce 
regard  ; 

D'après    la   loi    du    %j    ayril 


» 
J 
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îAao,  n*.  .7  ,  Ton  v^^fii^pte  aux 
dépeofiM  fi<uppiÛ5e&d$a»si4%i  pre- 
mière division  du  budjet  or- 
dioaîre. 

ffi^roir»  dirisctes  : 

Foncière , 

FersonneiT^y 

Patentes  pour  cinq  sixièmes. 

Tonnage  , 

Indirectes,  cinq  sixièmes  des 
droits  d'enregistrement ,  de  tina* 
Bre ,  greffe  et ,  hypotliêqqe  ,  et 
du   droit  de  succession  ; 
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Tous  les  droits  sur  les  ac- 
cises, et  timbre  collectif,  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent  ,  sur 
les    postes  ; 

Un  million   quatre  cent  mille 

florins  au    plus ,  re'servës  sur   les 

'  droits  d'entrée  et  desortie,  pour 

couvrir   les  dépenses   ordinaires. 

Art.    8. 

La  loi  assigne  pour  Fan  18:12 , 
les  impositions  suivantes  ,  qui 
doivent  couvrir  îa  deuxième 
partie  du  budjet  dit  oxtraor- 
dinaire ,  savoir  : 

Les  droits  d  entrée  et  de  sor- 
tie et  de  transit  ,    le    droit     de 


tonnage    à  Y.extérieur  ,    les  pro« 
daiis    des     fiëages    d'eau  ^      ies 
droits    de   balises    et  ffixiaux    , 
sauf    déduction    ipentioqnrfe    à 
Tartiele    &ept  et  4p}^^* 

Les    revenus    des    domaines . 
plantations    et    forêts; 

Les  lotteries; 

Les  o)^jçts  à  vendre  ,  les  re- 
venus extraordinaires  et  autres 
recettes    évientucllçs  ; 

Le  sixième  restant  des  droits 
d'enregistrement ,  de  timbre , 
d'hypothèque   et  dç    succession. 


ti9nnel9  en  pom^bre  égal  ;  3ur 
tous  les  impôts  dicepU  et  ac* 
cises  ,  affectés  à  la  première 
division  ,  pfi  I>u4jet  décennal , 
qu'une  loi  déterminera ,  corn- 
.me  nécessaires  ,  pour  cOHyrir  le 
deuxième  budjet,  dit  n^ixtraor- 
dinaire.    . 

Art.    13. 

Un  million  trois  cent  mille 
florins ,  à  prélever  sur  les 
droits  d'entrée ,  de  sortie ,  de 
transit  et  de  tonnage,  à  l'ex- 
térieur, sera  destiné  à  soute- 
nir    par  les  primes,   Tindustrie 


f 

i. 

) 

\ 
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nationale  ,  les  fabriques  ,  les 
manufactures,  la  pêche  et  Fa- 
griculture. 

^Art.    i3. 

Les  lois  sur  le  syndicat  restent 
en  rigueur  ,  et  seront  applica- 
bles^ tant  aux  impôts  nou- 
veaux ,  qu'à  ceux  modifiés. 

rt.i4* 

Pour  couvrir  les  dépenses 
provinciales  ,  Ton  établit  six 
centièmes  au  franc ,  sur  le 
principal  des  impositions  fon- 
cières et  personnelles  ,    et    pour 


^C|çu^2;ir     le»    .fr-ais    des   rillages 
^^    lcoq^in|i:9^8,  ,    cioq    centiè- 
îx^S;    a^u  i  fra.oc ,     cbo    principal 
<lf^ites      4^11 3(      iinpaaitioiis    , 
pjl^s  ^t  i^noore  aui  beaoiti ,  deux 
centimes    au    franc,    au    profit 
{desdites  comouines,  pour   aider 
Il    la    diminution     dei    imposi- 
tions communales,  personnelles 
ou   autres,    le    tout     à     perce- 
iroir  arec    le    principal  /par  les 
employés    de    IVtat  ; 

'Plus  au  besoin  pour  les- 
dites  communes ,  quelques  cen- 
times  additionneb  sur    les  ac- 

tifes. 
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Par  arrêté  du  20  juillet  i8at  ^ 
n<*.  13  ,  le  milicien  en  congé 
permanent ,  n^st  pas  soumis 
pendant  le  terme  de  sondit 
congé ,  à   la  justice    militaire. 

Arrêté    du     aS     août     iSar  , 
n°.    i5,     qui    renouvelle     Tob- 
scrvance     de    celui    du   cinq  fé- 
vrier    i8ï8,    n**.    60 ,     portant 
(]ue     par  celui    An    trente  sep- 
teiiibre      1^24,    il     est     statué 
que     le     cadastre     parcelaire  , 
(   1 807   )   sera  rétabli     et   con- 
tinué   dans  la  belgique^  d'après 
les  lois  et  instructions,  qui  exis- 
tent sur    eette    matière  ,    lauf 
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les  modifications  que  Ton  se 
reserve  à  y  apporter,  en  rap- 
pellant  sur  ce ,  l'article  sept 
de  ]a.loi  du  onze  février  1 8 16 
é4ictant. 

Que  le  gouvernement  de  noire 
royaume,  pour  aider  les  géo- 
nêtres  et  autres  employés  ca- 
lastrants  au  parcelaire  ,  à  fait 
•édîger  et  imprimer  un  ouvra- 
ge intitulé  recueil  méthodique, 
le  cinq  à  six  cents  articles  , 
uvrage  qui  s'est  attiré  la 
ensure ,  plus  ou  moins  juste 
e  quelques^  députés  discou- 
ants     sur     la  parœqùation    de 
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llmpositit)!!  foncière  exi'  mar^ 
avril  et  mai  mil  huit  cent  vingt* 
sept  afin  d'atteindre  dans  ià 
répartition  de  Fimpôtfctecie^ ,  «ine 
base  plus  égale  ,  et  mieux  pn^o^ 
portionnée,  à  la  valeur  réellement 
imjppsable   de&  prapriëèés'; 

Ce  dtspoj^tif  l^al  ,  >  ajoutera 
ceux  '  des    lois  françaises  \    qtfe 
nous    avons    cité    plus     harrt  , 
détruit    r^^rtio^    fausse    éttii- 
se    par    qiielqi^    di^utés    dp* 
posafnts^  à  la  juste  nîesure 'ipro^'' 
posé»  de  ta  parœqttatîon.,   que' 
rimppsiti^oti    fon<^ère  9,  ëtaKt-  ^de^ 
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rëparlîtion  ,  et  non  de  quoti*» 
té  puisque  les  lois  françaises 
dont  on  confirme  ici  le  dispo- 
sitif^ la  base  j  sur  le  quard  da 
revenu   présumé  ; 

En  général,  j'ai  cru  m'ap- 
percevoir,  que  cette  proposi- 
tion de  paréquation,  «a  pas 
été  fondamentalement  discutée 
sous  les  rapports  des  princi- 
pes ,  en  matière  d'impositions 
foncières ,  ni  même  sous  ce- 
lui des  motifs  ,  plus  ou  /noins 
plausibles    à   y  opposer  î 

Cette  mesure  ,  d'après  sa  na- 
ture   même,  et  ses   antécédents 


f 
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semble  plutôt  guberjaaraentale 
que  purement  Ugislative^  car 
un  depMtë  discourant  n*est 
pas  doue  Je  la  science  univer- 
selle ; 

Les  diverses  et  nombreuses  ma- 
tières qi^i  lui  sont,  successinre^*^ 
m/e^t.,  soumises,  et  avec  prœs*- 
tesse  i  exigent  tous  ses  soins  t 
toutes  se$  recherches»  ses  étu- 
des ;  et    ses  méditation^  ; 

Pourquoi  j'estime  qu'avant 
la  clôture  de  la  séance  d'une 
année,  on  les  avertisse  |  spéciale- 
ment, et  par  ordre,  des  objets 
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qui    leur    seront     soumis    ran<- 
cëe     suivante  ; 

De  tous  ces  discours!  sur 
ce ,  le  plus  faible  et  le  plus 
à  pre'teation  est,  me  semble-t-îl , 
celui  de  Sciolus  ohscurator,  qui 
biep  quepe'nëlré  de  Timportance 
^majeure  qu'il  y  attache ,  n'en 
est  pas  moins  reste  ,  avant , 
comme  après  sa  prononciation, 
en    dessous   de   la    médiocrité. 

Sciolus,  a  beaucoup  à  ap- 
prendre  ,  et  ce  ne  sera  pas 
à  ce  que  Ton  croit ,  celte 
ailnëe,  ni  celle  prochaine  qu'il 
sera    élevé  au    min... 
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Les    travaux   pour   la    forma- 
tion du    cadastre  ,   seront    accë- 
lërés  ,  autant    que  possible  dans 
le  royaume; 

La  loi  du  i4  novembre  1821 
n°.  21  ,  statue  que  le  princi- 
pal des  contributions  foncière, 
personnelle  et  mobiliaire  et  des 
portes  et  fenêtres  ,  fixe'  par  Tar- 
ticle  3  de  la  loi  du  27  avril 
1820  /  n?,  8  ,  qui  détermine 
les  moyens  de  faire  face  aux 
dépenses  comprises  dans  la 
première  partie  du  budjet  à 
partir  de  1820  ^  sera  répar- 
tie entre    les    provinces  ,    p«ur 
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Vannée  182a  ,  sur  le  même 
pied  quil  Ta  .été  pour  1820 
et    1821. 

Bien  entendu  »  que  quant  aux 
contributions  personnelle  ,  mo- 
biliaire  et  des  portes  et  fenê* 
très,  le  recouvrement  ne  s'en 
fera ,  qu'en  maison  du  terme 
qui  s'écoulera  ,  entre  le  pre- 
mier janvier  ,  et  Tépoque  ,  où 
l'introduction  du  système  d'im- 
position ,  dont  les  bases  sont 
fixées  par  la '^ loi  du  12  juillet 
1821,  n^.  9  ,   aura'lieu. 

La  loi  du  28  décembre  1821 
n^  .r5,  fixe  les  dépenses  d«  la 
deuxième    partie     du      budjct 
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extraordinaire  ,    pour     18 
comme  il  suit: 


I .  Liste  civile , 

mémoire 

:2.    Secrétairerie 

d^état,  grand  corps 

de   1  état , 

249,700 

2.  Affaires  étran- 

gères, 

71,500 

4'  Justice ,  3,278,502 

Cela     n'est    pas 
mince. 

5.  Intérieur     et 
Watterslaat  1,068,188 

6.  Culte   réfor- 
mé et  autres  gi^iSo 
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7.  Culte   catho- 
lique go,333 

8.  Instruction 
publique  ,  indus- 
trie et  colonies  ii6,365 

9.  Finance         10,744,44^ 
10    Marine  378,772 

1 1 .-  Guerre  2,600,000 


Total  du  se- 
cond budjet  ex- 
traordinaire pojr 
1822.  1 8,688.856 

Pour   les  besoins    imprévus   , 
(  article    2  )     un     million      de 
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florins ,  est    mis    à    la  disposi- 
tion du    roi; 

Par  la  loi  du  38  décembre 
1821  ,  n°.  36  ,  les  moyens 
pour  couvrir  les  dépenses  du 
chapitre  de  dépenses  dit  «xtra- 
ordinaire  ,  pour  Tan  1822,  sonl 
assignés  comme  s'ensuit: 

1°  Le*  produit  des  droits 
d'entrée  et  de  sortie,  de  transit, 
le  droit  de  tonnage  à  Texte- 
rieur  ,  les  produits  des  péages 
d'eau  ,  sauf  à  déduire  d'après 
la  loi  du  13  juillet  1821  n*. 
ig,    les  dépenses  y    rappeliées. 


'  ( 
^ 
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2?.  Des  revenus  des  domai- 
nes ,  plantations ,  et  des  eaux 
et  forêts. 

• 

3^     Le     produit      des    lote- 
ries. 

4*^.. Les  produits  des  objets 
à  vendre,  les  revenus  extraor- 
dinaires ,  et  toutes  autres  re- 
cettes  éve,ntuelles. 

5*.    Un     sixième    des     droits 
d'enregistrement,    de     timbre    , 
de  grefFe  ,    d'hjpothèque,  et   du 
.  droit  sur  les  successions. 

6**.    Dix-huit  centièmes  addi- 


y 
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tionnels,  sur  tous  \q^  nouveaux 
impôts  et  accises ,  dont  la  per- 
ception est  ordonnée  par  la 
loi  du   12  juillet   1821,  no.  9. 

70.  Un  sixième  du  droit  de 
patente,  et  du  droit  de  tonna- 
ge  à  rinte'rieur. 

Si  ces  moyens  assignés  ne 
sont  pas  suffisants,  pour  cou- 
vrir les  dépenses  (Tu  deuxième 
cliapitre  d«  budjet  extraordi- 
naire, pour    i8a2  , 

L'article  3  dit  qu'il  y  serji  pour- 
vu par  d^s  dispositions  législa- 
tives- liltérieures;  •    . 
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La  loi  du  26  août  1822  , 
n*.  39  ,  établit  un  nouveau 
tarif  de  droit  d'entrée,  de  sortie,, 
et   de  transit. 

La  loi  du  26  août  1822,  n^- 
4©,,  d'après  les  articles  3o  et 
3i  de  la  loi  fondamentale,  as- 
Bsigne  au  roi  ,  et  spécialement, 
des  domaines  en  toute  pro- 
priété ,  à  concurrence  de  cîng 
cents  mille  âorin^s  de  produit  , 
il  déduire  sur  sa  liste  dvile  de 
deux .  millions  quatre  cents» mil-: 
le  florins. 

La  loi  du  21  août  1822  , 
n^.    35  j  rétablit  un  impôt  sur 
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le  sel  ,  de  six  florins  par 
cent  livres  ,  et  de  cinq  florim 
sur  cent  livres  de  saumure , 
avec  un  dr #it  de  timbre  (  ar- 
ticle 35  )  de  droit  de  quit- 
tance .  proportionnel,  dit  col- 
lectif, dont  le  minimum  est  de 
deux  cents  un  neuvième ,  sur 
quinze    iQorlps. 

Par  la  loi  du  :2f  août  18:23, 
n®.  36,  le  droit  de  mouture 
pour  le;  froment ,  est  d'un  flo- 
rin quarante  cents  pour  Thec- 
tolitre  ou  razière,  avec  excep- 
tion. 

Art.   2. 
Pour  les  distilleries,  les  bras- 


DE  TOVa^AY.  685 

séries  et  les  vinaigres  parmi 
que  le  grain  soit  mis  en  dre« 
che. 

Item  pour  les  fabriques  d'a- 
midon ; 

Pour  l'engrais  et  nourriture 
des  bestiaux  ,  parmi  à  chaque 
sac  ,  le  mélange  d'un  tiers  en 
avoine,  pois,   vesces  et  fèves. 

Item  le  son  de  seigle  ,  que 
les  fabriquants  de  pain  d'épice 
env'oyent  derechef  au  moulin 
pour  être  remoulu  ,  à  payer 
avant  que  le  grain  soit  mou- 
lu ^  avec   timbre    collectif  (  ar- 
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tîcle    4?    )     comme     pour     le 
sel. 

La  loi  du'  26  août  1822  , 
n®.  37  ,  établit  un  impôt  sur. 
les  .  eaux-de-vie  distillées  dans 
le  royaume,  de  donze  floiins 
par  baril  ou  hectoiilrc  à  leur 
livraison  à  dix  degrés ,  et  plus 
ou  moins  selon  les  degrés  , 
(  article  i3  )  les  distilleries 
divisées  en  six  classes  ,  cetle 
loi  contient  trois  cent  vingt- 
cinq  articles. 

La  loi   du    21  décembre  182a 
n^.   53,    fixe     pour      1823,     la 
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contribution  foncière  à  seize 
raillions  vingt-huit  mille  cent 
soixante  florins  repartis  comme 
suit  :  . 

Brabant  septen- 
trional 701,570 

Brabant      méri- 
dional ,  i,iio^35 

Lîmbourg,  481,47*^ 

Gueldre,  652, 120 

Liège,  54i,83o   . 

Flandre     orien- 
tale 1,684,640 

Flandre    occi- 
dentale^ 1,415,590 
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Hsiinaat ,  9^5,49i5> 

ïlollande   mëri- 
dionale  ^  1,973,1 5<> 


Hollande     sep- 
tentrionale y 

1,952,460 

Zëlande 

538,870 

r 

Nâmur 

358,99© 

Anvers 

7"t8,245 

Utrecht 

s. 

5i»3,8oa 

Frise 

1,179,000 

Overyssel 

434,346 

Groenîngue 

485,220 

Drenlhe 

93,5vo 
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Luxembourg  «777,624 


Total         16,028,160 

La  loi  du  27  décembre  1822 
n®.  57  '^,  régie  la  deuxième 
partie  du  budjet  des  dépenses 
pour  Tan  1823  ,  cumme  s'en- 
suit : 

1.  Liste    civile,  nihil 

2.  Secrétairerîe 

d'état ,  •  226,200 

3.  Affaires  étran- 
gères .    56,5oo 

4.  Justice  3,060,000 
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5. ,  Intérieur    et 
Watlerstaat  817,488  4^ 

6.  Culte  réfor- 
me   et  autres  60,000 

.7.  Culte    catho- 
lique 69>933  5 

8»  Instruction 
publique ,  indus- 
trie nationale  et 
colonies  i  ,4^9 ,998 

9.  Finance  7,887723   10 

10.  Marine  9#ioo 
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II.     Guerre,  289,445  58 


Total.  1 5,886,388  16 

Seconde  subdivision    des    dé 
penses  pour  iSsS, 


ï.  Liste  civile, 

nihil 

:?.    Secrétairerîe 
d'état , 

nïhîl 

3.  Affaires  étran- 
gères , 

nihil 

4.  Justice,  nihil 

5.  Inte'rieur    et 
Watterstaat  3,44:2,489  42 


V. 


r 


09a  HISTOIRE 

6.  Culte  réfor* 

me  ,  nihîl 

7.  Culle  catho- 
lique, oîhil 

8.  Industrie  na- 
tionale, etc.  nihil 

g.  Finance  3,711^089  93 

10.  Marine  1,000,000 

11.  Guerre  i,5oo,ooo 


Total.        9,653,579.74 

DJpenses    im- 
prévues   ,      crédit 
uverb  au  roi  ,  i  ,000,000 


\ 
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Résumé  des  dépenses  ordi- 
naires et  extraordinaires  pour 
Ï823  ; 

Budjet     décsn»     ^ 
nal,  59,875,052  Sg. 

Première  subdî- 
vision  du  bndjet 
exlraordinîiïre        1 5,886,388   16- 

Seconde  snbdi-    '        -    " 
vision    du   budjet 
extraordinaire  9,653,379  74 

Dépenses  impré- 
vues 1,000,000 


Total.  77,4i4)820  79 
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En  verlu  d'arrêté  royal  du 
premier  mai  iSsS,  n*  cinq, 
poar  exe'cuter  la  loi  du  27 
décembre  1820  ,  n°  59  ,  qui 
porle  institution  d'un  syndicat 
d'aniortisseràent,  et  pour  régler 
les  ïlnances  dn  royaume  ,  en  ce 
qui  concerne  l'échange  de  la 
dette  diflfeVée,  des  billets  de  sort 
et  des  obligations  du  syndicat 
des  Pays-Bas  ,  contre  des  ôbli^ 
gâtions  du  syndicat  d'amortis- 
sement mentionnés  aux  arti- 
cles 19  et  suivants  de  ladite  loi, 
buie  la  commission  spéciale  du 
syndicat  d'amortissenient  et  1q 
ministre   des    (Uances  ;    ^ 
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Le  roi  porte  le  règlement  sur 
l't^chaDge  de  la  délie  difFere'e  ^ 
des  billets  de  sort  et  des  obli- 
gations du  syndicat  des  Pajs- 
Bas  ,  première  et  seconde  se 
ries  ,  contre  les  obligations  du 
syndical     d'amortissement. 

Déclaration     pour     rechange. 


Art, 


I . 


Tous  particuliers,  tuteurs, 
curateurs  ,  et  adirinislrateurs 
de  mineurs  ou  d'autres  person- 
nes en  tutelle  ,  les  .régens  et 
administrateurs  d'hospices  et 
autres    établissemens     de    bien- 


696  HISTOIRE 

faisance  ,  les  directeurs  des 
chambres  pupillmres  encore 
existantes ,  bu  les  comnoissai* 
res ,  charges  de  liquider  et  ter- 
rainer  les  masses ,  dont  les- 
dîLes  chambres  ont  eu  Fad- 
ininislra'tion^  comme  aussi  les 
administrations  des  communes 
et  autres  a^niinistrations  pu- 
ybliqnes,  porteurs  d'inscriptions 
au  grand  livre  de  la  dette 
nationale  difFére'e ,  et  de  certi- 
ficats de  participation'  dans  cet- 
te dette  ,  délivrés  par  des  bu- 
reaux d'administration  ,  ainsi 
que    de    billets    de    sort    y  '  ap- 

oartenans  ,     comme      aussi     les 
j>orteuT^  d'obligations   du  sjndi- 
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cal ,  première  et  seppii,4s  séf  ies  ^ 
qai  prendroQ^t  part  à  y^dx^fx-^ 
ge  proposée,  sujt  li^  pifddi-i 
terminé  aux  articles  20  >  21  et 
22    de    la   loi  du  27  décembre 

1822,  feront  paryenir»  avant 
ou    au  plus    tard,    le   3o    avril 

1823,  au  syndicat  d'^mortîg* 
sèment,  établi  à  Amsterdam, 
un  billet <  d'inscription,  signé 
en  double  ,  conformément  au 
modèle  qui  en  sera  établi  ,  et 
qu'on  pourra  se  procurer  ea 
temps  convenable; 

Ce   billet  contiendra   un    re« 
levé  du  montant  de  cliacun  des 

G  g* 
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effets  menti#nnés  ci-dessus  ^ 
quHls  se  proposent  de  présen- 
ter à   rechange. 

Le  syntlicat  d'amortissement 
confrontera  ,  ou  fera  confronter 
immédiatement  le  double  du 
billet  d'inscription  avec  l'ori- 
ginal; 

Ce  double,  pourvu  d\un  nu- 
méro d'ordre  et  signé  pour  re- 
çu, sera  ensuite  rendu  au  por- 
teur. 

Art.  a 
Les  porteurs  ou  administrât^ 
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teurs  des  effets  spécifiés  à  Tar- 
ticle  précédent  ou  de  quelques 
uns  d'iceux,  étant  bien  hypo- 
théqués ,  pourront  é^galement  en 
effectuer  l'échange  contre  les 
obligations  du  syndicat  d'amor- 
tissement; 

Pour  y  parvenir,  ^k  devront 
faire  cçnster  d'une  manière 
légale,  à  la  direction  du  grand 
livre  de  la  dette  nâtionnale  , 
du  consentement  de  tous  ceux 
qui,  en  vertu  de  ces  hypo- 
thèques ,  ont  droit ,  ou  sont  in- 
téressés à  ces  effets  ,  ou  pour- 
raient l'être  éventuellement. 


T        .   •    ,       ' 
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An  3. 

La  même  faculté  de  rechan- 
ge I  sera  accordée  aux  posses- 
seurs de  capitaux  usufruitiers 
ou  jfideï-commissaires  ,  en  faisant 
eonster  légalement,  à  la  direc- 
tion du  grand  livre  ^  du  con- 
sentement mutuel  de  ceux 
qui  ont  droit  à  l'usufruit,  ou 
à  la  propriété  d^iceux,  ou  qui 
pourront  racquérir  par  la 
suite. 


Dispositions  relatives  aux 
mesures  préparatoire»  de  ré- 
change. 
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Art  4. 

Les  possesseurs  .  des  comptes 
ouverts  au  grand  livre  de  la 
dette  nationale  différée,  qui  pren- 
dront part  à  rechange  ,  pour- 
ront faire  transfe'rer,  à  la  di- 
rection du  grand  livre  ,  leur 
dette  diffe'rée  ,  sur  un  comp- 
te à  ouvrir^  sous  la  dénomi- 
nation de  ,  compte  de  dette 
nationale  différée,  transférée  au 
syndicat  d'amortissement  ,  en 
vertu  de  la  loi  du  27  décem- 
bre  1822. 

Art,    5. 
Pour  faciliter  celte  opération'. 
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• 

la  direclion  da  |^rand  -  livre 
dressM^a  une  formule  sdparëe  de 
billet  de  tr'aIl^er^,  que  chacun 
pourra  se  prpicurer,  etau  moyen 
duquel  on  ne  sera  pas  tenu  de 
passer  des  procurations,  néces- 
saires dans  tous   les  autres  cas  ; 

A  cet  'effet  ^  le  ,  possesseur 
des  comptes  ouverts  ,  quelque 
soit  le  lieu  de  son  domicile  ^ 
devra  lui-même  signer  ces  bil- 
lets* 

Pour  ce  qui  regarde  les  ad- 
ministrateurs de  comptes  ,  ^^Mût- 
litate  quâ  ^  cette  signature  de- 
vra être  muhidtfUûe  ïégalîî^àiion 
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de     rautbrîté     communale      de 

leur    domicile ,  qui  y    sera    ap- 

îposée  gratis ,    et  dont  il    cons- 

tera    qu'ils    soiit     efFeclîvement 

chargés    de  Tadministration     de 

l*etî>blfssemént    potir    lequel   ils 

demandent  leehange. 

Art.    6. 

Pour  ce  transfert,  il  sera  «lé- 
livre  aux  porteurs  ,  par  la 
direction  du  grand  livre  de  la 
dette -nationale  ,  un  certificat  , 
servant  à  représenter  le  capi- 
tal; 

Il    y  sera    exprimé    littérale- 
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tnenl  Tintitulë  du  compté^  tel 
qu'il  se  trouve  aetuellenient 
inscrit  au   grand  livre. 

Art.    7. 

Les     possesseurs   de    comptes 
qualitate  quâ ,,  qui  désireraient 
avec  leur  dette  différée,  présen- 
ter en  même  temps  à  rechange 
leurs     billets     de    sort,  devront 
exhiber  le  certificat  d'inscription 
primitif,  à    l'effet  dy  faire   bif- 
fer    les    numiéros     des      billets 
amortis,  pour      leur    servir   de 


décharge. 


Art.  8. 


La  direction  du     grand-livre 
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donnera  journellement  connais- 
sance de  cos  transferts  au  syn- 
dicat d  amortissement. 

Art.    9. 

Les  personnes    et  administra- 
teurs   mentionnés   à  l'article    i, 
qui    voudront     présenter     leurs 
billets    de    sort     à     Techan^e  , 
sur   le    pied    déterminé    par  là 
.  loi,     devront    les    préisenter    en 
premier      lieu    au      vérificateur 
des  billets   de   isort    de  la  dette 
différée,    qui     fera    conster    de 
leur     vérification ,    en  estampil- 
lant   chaque    billet   des     leU^e^ 
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AS.    (  amortisatie   sjmdïkaat  )  , 
syndicat   d^amortisseoient. 

Ces  deux    lettres   initiales,  se- 
ront  également    placées    sur  les 
feuilles   de  talon,    pour  consta- 
ter    que     ces      billets      de     sort 
sont     définitivement     destinés   à 
l'échange    par  les  propriétaires. 

Ces  billets  de  sort,  ayant  une 
fois  reçu  cette  destination ,  il 
ne  pourra  en  être  fait  auQun 
autre    usage  ; 

De  manière  que ,  dans  le  cas 
où  le  porteur  -en  négligerait 
la    présentation  au  syndicat  d'à- 
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morlissement^  et  que  ces  bil- 
lets sortiraient  ensuite  pour 
être  transfe'rés  en  dette  actire, 
il  perdra  la  faveur)  de  ce  li- 
rage ,  et  sera  censé  l'avoir  ce'- 
dë  au  syndicat  d'amortisse- 
ment. 

Art.     10. 

Le  vérîûcateur  fera  journel- 
lement connaître  au  syndicat 
d'amortissement  le  nombre  des 
billets  de  sort  estampillés  de 
la    manière    précitée, 


Art. 


II. 


4 

Les  porteurs  d'obligations  du 


1 

r 

S 
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syndicat  ,  première,  et  deuxiè- 
me séries  ,  devront  Içs  remet- 
tre )  munies  d'un  état  détail-' 
lé,  dont  on  ponrra  se  procu- 
rer des  modèles  ,  an  syndicat 
d'amortissement  ;  ^ 

Celle  de  la  première  série  , 
après  vérification  *  contre  les 
feuilles  de  talon ,  seront  pour- 
VUÇ3  de  l'estampille  A  S,  pQur 
constater  qu'elles  sont  exclusi- 
vement destinées  'à  Téchçmge  , 
de  manière  qu'il  ne  sçra  plins 
fait,  ni  paiement  âfi  rente,  ni 
remboursement  sur  Ces  eSeXs , 
qui    devront    être    estampillés 


âVànt    IMchéance     du    J^rèitlier 
semestre  de  re£it)és    de    i823< 

Les  obUgdtioiM  aiiisi  estam- 
pilles $ero0t  rendues  au  por-^ 
te^ir ,  conjoititemeat  ttvec  un 
certificat  dp  rente  oq  coup&n^ 
pour  les  reote^,  depuis  le  pre«« 
mier  janvier  jusqu^au  premier 
octobre  iSaS  ,  au  montant  de 
trois  florriM  ,  soixante  quinze 
cents  par   obligation. 

ê 

ï?our  ce  qui  concerne  le» 
obligations  de  la  deuxième  sé- 
rie ,  indépendamment  de  Tes- 
tauipîlle  à  laquelle  elles  se- 
ront   également    soumises  ,     1^ 


Hb, 
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coupons  de  rentes  non  échues 
qui  y  appartiennent,  seront  re- 
tires ,  sauf  ceux  à  écbeoir  au 
premier  janvier  1824 1  lesquels 
munis  d'une  estampille  portant 
ces  mots  ,  bon  pour  f.  87.  5o. 
seront  rendus  au  porteur  en 
même  -  temps  que  les  obliga- 
tions* 

Ces  coupons  estampilles^,  se- 
ront payables  à  la  Irésorerîe 
du  syndicat  d'amortissement  et 
aux  caisses  des  receveurs  gé- 
néraux  dans  les    provinces. 

Dispositions  relatives  à  Topé-  ' 
ration  de   Fécliange. 
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c 


Art.   la 

Aussitôt  que  les  travaux  pré- 
paratoires seront  avance's ,  pour 
pouvoir ,  avec  succès ,  procéder 
à     rechange ,    le   syndicat    d  a-  t 

mortissement  fera  par  annon- 
ces publiques  ,  successivement 
et  par  ordre  de  numéros,  un 
appel    aux    porteurs  des  billets  t 

d'incriplion  mentionnés  à  Tar- 
ticle  premier,  pour  présenter 
leurs   liasses    d'effets     à    échan-  ! 

f 

ger    dans   un    délai  fixé.  . 

Ceux  qui    ne  se    seront    pas     ^ 
présentés      en      vertu     de     cet 
appel,  perdront    le    rang   dans  \ 

la  série  indiquée  par  le  bii* 
let    d'inscription  ; 
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V    Ils     ne    seront    admis    à    Vé- 
change,  qu'après    que    tous    les 
autres    billets    d'inscription    au- 
ront  été   appelés,     et    ils    n^en 
seront     pas     moins     tenus      de 
satisfaire    à      leur    inscription  ^ 
lorsqu'ils    y  seront    appelés    ul- 
térieurement- 
Lés  pôrtéltf^   de  billets  dlns- 
'  feriptioii   pourl'ont  réunir     dans 
une    sëble   liasse  : 

i^  Le  billet  ée  transfert 
délivre  par  la  direction  du 
gi^and  livre. 

À^    Les   tierti^ato    de    parti- 


» 

V 
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cîpatiôias   dans     la    dette    diffé- 
ree* 

3^.  Les  billets  de  sort  es- 
tampillés. 

4*-  I^^*  obligations  estampil- 
lées du  syndicat  ,  première 
série. 


f 


i 
f 


I 


5^.     Les     obligations      estara.  », 
pillées    du    syndicat  ,     seconde 

série.  ^ 

Chaque    espèce    de   ces    effets  » 

devra    être    munie    d'une     liste  j 

détaillée  ,    signée    p^r  les    por-  | 
teurs. 
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I«    i^Ievé  de  ce»  liste ,   sera   j 
compriâ    dans  un  billel  de  ^i- 
claration   en  double ,    qui    con- 
tiendra    simultanëmènt     la    de- 
niande  du  nombre  d'obligatiom 
du    syndicat    d'amortissement    , 
portant     intérêt    de     quatre    et 
demi    pour     cent,    au     capital 
de    f  looo    ,    f  5oo  ou    f  loo, 
qu'ils    désirent    obtenir   ,     dans 
les    proportions  déterminëss  par 
la    loi  \     en   remplacement    des 
effets  offerts  à   rechange. 

Art,    14. 

Le    double    du  dit    biltet    de 
déclaration  ^  sera  immédiatement 


« 
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C 

conttomié  avec  roriginal  ^  pour- 
vu d'tîwi  numéro  d'ordre,  et 
rendu  au>  porteur  après  .  avoir 
été'   signé   pour  reçu. 

An-    i5. 

Les  effets  retires  serdat. aus- 
sitôt que  possible^  coB&antés 
ayee    Its  listes  ; 

Les  certificats  de  la  dette 
différée  seront  estampilles  des 
lettres  initiales  Â  S,  et  trans- 
crits ensuite  ,  aux  termes  de 
Tarticle  3:3  de  la  loi,  au  nom 
du  syndicat  d'amortissement  , 
sans    frais    pour  les    porteurs^ 


x 
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V 


La  vëriGcation  exacte  du 
relevé  compris  dans  le  billet 
de  dëclaration,  sera  effectuée 
en    même-temps.  - 


Art.   16. 


V 


Après  que  les  liasses  d^effets 
auront  été  trouvées  en  règle  , 
le  syndicat  d'amortissement 
procédera  imméciatenlent  à  la 
confection  des  obligations  ^  à 
leur  inscription  sur  ses  livres 
et  à  en  faire  effectuer  lenre- 
gistrement  à  la  chambre  géné- 
rale des  comptes* 

Ces  obligatioj^s  seront  déli'- 
vrées; 
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* 

I**.  Au  porteur  ,  pour  tous 
propriétaires  libres,  et  cçux 
qui  n^auront  pas  indiqué  de 
qualités. 

2*.  Avec  mention  lîtte'rale 
de  rintitulë  du  compte  ouvert 
du  grand-livre  de  la-  dette 
nationale.,  pour  ceux  qui  ac- 
tuellement y  ont  un  compte 
ouvert    qualitçite    quA* 

3^.  Avec  de'sîgnatîon  de  la 
qualité  à  indiquer  ,  pour  lés 
personnes  mentionnées  à  Tarti- 
cle  :id  de  la  loi  ,  lesquelles  , 
quoique  non  inscrites  comme 
telle$    au     grand     livré    de'  la 
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▼ 


dette  dîfférée ,  désireraient  ce- 
pendant  opérer  leur  échange 
dans  ces  quatités. 

Art.     17. 

Pour  prévenir  que  rémission 
d'obligation,  avec  désignation 
*  de  noms  ,  ne  puisse  être  pré* 
jucliciable  aux  mineurs,  et  au* 
Ires  personnes  en  tutelle ,  le 
syndicat  d'amortissement,  pren- 
dra telles  dispositions ,  quVne 
obligation  iéxnise  avec  désigna- 
tion de  noms ,  pourra  im- 
médiatement être  échangée,  con- 
tre   une    obligation  au  porteur, 


w 
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lorsque    Tutilité   de    cette   de'si- 
goàlion    aura  cessé  : 

Toutefois  il  ne  pourra  résul- 
ter  de  ce  nouvel  échange  , 
aucune  augmentation  du  mon- 
tant général  des  obligations 
émises  par  le  syndicat  d'amor- 
tissement». 

Art.    i8. 

L'examen  des  liasses  termi- 
né ,  les  effets  seront  remis 
aux  intéressés  ,  moyennant  le 
retirement  des  billets  de  dé- 
claration signés  pour   reçu. 

En  même- temps  il    leur    sera 


{    ^ 


1 
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délivré  liti  técépissé  ft^tliott» 
naire  ,  pour  la  comme  »ti  des- 
sous de  ce  lie  de  cent  flo* 
rins; 

Lequel  récépissé  nfuni  ensuis 
te  à  d^autres  ,  et  formi|nt  une 
somme  ronde  ,  pourra  ètte 
converti  en  obligation  du  s^a- 
dicat  d'amortissement. 

Art.     ig. 

La    commission    i^péciîjie    du 

syndicat     d'amortissement    arrîê- 

lera     et    rendra   ptiblique  ,     à 

temps ,  Jes     autres    dispositions 

particulières ,    qui   devront  être 
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observées    par   les    intëressës   à 
Fégaril   de  rechange: 

Elle  établira  et  publiera 
également  les  formules  requises 
à    cet   effet. 

*Art.   -30. 

Toutes  les  opérations  de  ce 
premier  échange  ,  soit  à  la 
direction  du  grancle-livre,  soit 
dans  les  'bureaux  du  syndicat 
d'amortissement,  ^e  feront  gratis 
sans  qu'il  pourra  "être  demandé 
aucune  rétribution  ^es  intéres- 
sés ^  ni  pour  rinscri{)tion  «  tai 
pour   la  transer^tion ,    ni  f  our 

li» 
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le   TÎsa^  ni  pour    la     radiation 
ou  autrement. 

Tous  les  documens  relatifs 
aux  opeVâtions  de  Tf^change 
seront  exemptes  des  droits  de 
timbre    et    d'enregistrement. 

Art.    2ï. 

La  re'tributîon  à  payer  pafr 
celui  qui  opère  Fëcliange  do- 
Lligations  portant  désignation 
de  noms,  contre  des  obliga* 
lions  au  porteur ,  est  fixëe  ainsi 
qu'il    suit  ;     , 

-  Pour  une  obli- 
gation  de  fi.       i^QOO     4o 
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Idem                           5oo 

25 

Idem                            ICO 

■ 

i5 

Relatif    à   l'arrête    rojral 

du 

premier    mars   1 8a3. 

Va: 


le  secrétaire   détat^ 
(  Signé  ) 

J.  G.  De  Mejr  De  Streeferk. 

Par  arrête  royal  du  vingt- 
huit  avril  i8a3,  n^.  8,  régler 
rnent  est  porte  concernant  le 
livre  auxiliaire  de  la  dette 
nationale  active,  portant  intë« 
r£t  à  dater  du  premier  juillet 
1823,     à     Bruxelles,    et    for^ 
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mant  un  ensemble  avec  le 
grand-liVre  de  ladite  dette  , 
tenu  à  Amsterdam  en.  exécu- 
tion ,  de  la  loi  du  quatorze 
mai  i8i4  9  insérée  au  journal' 
ojQiciel    det.»   Tari    1816,   n®.   i4« 

Lftr  loi  du,  i4  janvier  181 5 
nS  14  «  insérée  au  journal  of- 
ficiel de  1816  ,  la  loi  du  27 
décembre  18^22, ,  n<*.  89  ,  ar* 
ticles37  et  38 ,  de  la  Im  du  la 
janvier  1816,  n?»  4>:  ^^'^^*^*^ 
à  \\  dotation,  de,  la  caisse  d!a^ 

mortissement. 

> 

•Des    arrêtée  royaux  dju    8 dé- 
cembre i8i4  V  insères   au  jpur* 
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nal  officiel  de  1816  ,  n^  14  , 
et  qui  porte  règlement  sur 
rinscription  du  grand  livre  de 
la  dette   nationale. 

L'arrête  royal  du  douze  dé- 
cembre 1814,  inséré  au  jour- 
nal officiel  de  1816,  n^*.  i4  1 
et  qui  concerne  la  translation 
de  la  dette  différée  à  la  dette 
active     portant  intérêts; 


L'arrêté  royal  du  vingt.deux 
décembre  i8i4  inséré  au  jour- 
nal officiel  de  1816,  numéfo 
14,  qui  contient  un  règlement 
sur    le    transfert    des     capitaux 
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inscrits    au     gràn'd-liyre  de     la^ 
distte  nationale. 

L'arrêté  royal  du.  22  févriep, 
1816  ,  n<>.  i4  ,  lequel  déter- 
mine le  mode  d'inscription  de 
lu  dette  arisiro-belge^  SLU  grand 
livre   de    la  dette   publique  ; 

L'arrêté  royal  du  16  mars 
1816  ,  n^  16  ,  qui  concerne 
Famortissement  annue] ,  d'une 
partie  de  la  dette  active,  por- 
tant intérêt  ^  et  le  transfert, 
par  la  voie  du  sort  ,  d'une 
égalé  portion  de  la  dette  dif- 
férée à  la  dette  active  ,  et  sur 
le    rapport  du    ministre  des  fi- 
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jiances  cfu  ^3  avril  i  SaS  ,  n*>. 
49 ,  le  règlement  royal  -  a  e'të 
porté: 

Nous  avons  indique'  ce  re'gle- 
raent, parce  qu'il  dirige  lea  in- 
térêts que  les  belges  peuvent 
avoir   dans   la  dette  nationale. 

L'arrêté  royal  du  21.  août 
1823,  qui  augmente  les  droits 
d'entrée  Ae  quelques  objiels 
d'origine  française,  n®   34. 

L'arrêté  royal  du  21  août 
1823  ,   n**.  37  ,     qui   dissout ,  la 
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société  catholique  romaine  , 
établie  à  Utrecht  ^  et  celle 
de    Bruxelles. 

L'arrêté  royal  du  20  octobre 
i8:i3  ,  n^  45  »  qui  pour  le 
premier  janvier  1824  supprime 
les  quinze  centimes  adxlition- 
nels  sur  la  contribution  person- 
nelle, perçus  pour  le  syndicat 
-d'amorlî&sement  ; 

Les  centimes  additionnels  sur 
les  autres  contributions  ,  réduits 
à  treize. 


i 


La"   loi    du    seize     décembre 
i8a3,    numéro    5i,    détermine 


DE  TOURN-AY 


7<ï9 


pour  18*24  l'impowlion  foncière 
repartie  spr  les  prpvince^  de 
notre  royaume  ,  comme  s'en- 
suit : 

Son  total  est  de  seize  mil- 
lions soixante  -  quatre  mille 
quatre  cents  quatre^^  vingt  flo- 
rins. 

Réparti    comme  s'ensuit; 

Savoir  : 

I    Brahant  sep- 
tentrional 704,770 

2'  Brabant  mé- 
ridional ii  133,470 
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3.  Limbourg  481,990 

4.  Gueldre  65  2,000 

5.  Liège  54a,23o 

6.  Flandre  ori- 
entale 1,687,330 

7.  Flandre    oc- 
cidentale i,4ï7t86o 

8.  Hainaut  909,260 

9.  Hollande  mé- 
ridionale t, 975.340 

10.  Hollandesep- 

tentrionale  1,930,860 

II.  Zélande  SSg.SSo 
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ta.  Namur  363,870 

i3.   Anvers  724*660 

14.  Uéreclit  5^3, 280 

1 5.  Frise  1,180,240 

16.  Overyssel  334,6 10 

17.  Groeiiinghe  4^91780 

18.  Drentlie  94»54o 

19.  Luxembourg  378,410 


Total  16,064,4^^ 

La  loi  du  29  dëceitibre  1823 
n®.    58 ,  qui    d'après    celle  '  du 
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27  dëceitlbre    1833,  nutnéFO  5^ 
concerne  l'institution    dCun  syn-  , 
dicat    d  amortissement ,  et  pour 
régler.,    différents  intérêts  finan- 
ciers    du    royaume  : 
Une  partie  des  dépensés  de  la  se- 
conde partie  du  hudjet  extraordi' 
naire  devant  être  couverte  par  des  j 
fournissements. au  trésor  ,  et  sans 
qu'il      en    résulte     des    charges 
pour  les  contribuables; 

Ce     deuxième      chapitre     est 
ainsi  conçu  : 

I.      iste    civile         nihil 
a.    Sécretairerie 
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d^ëut    et  autres  aa3,6oo 

3.  affaires  ëtran* 

gèrçs  nihil 

4.  Justice  3,01 5,857 

C'est    plus  que   le    nihil'   de 
Tarticle    précédent. 

5.  Intérieur  et 
Watterstaat  684^930 

6.  Culte    réfor- 

mé  et  autres  5o,ooo 

V 

7.  Culte    catho- 
lique 60^000 


8.      Instructioti 


n* 
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publique  ,  indus- 
trie ni^onale  et 
colonies 

9.  Finance 

I  o.  Marine , 

II.  Guerre 


1^395,000 

8,246,428 

nihil 


a,2oo,ooa 


Total  •  du  deu- 
xième chapitre  du 
hudjet  ordinaire 
pour  i8a4i  por- 
te 15,875,805 

Seconde  subdivision. 


Liste  civile 


nihil 


r 
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!2.    Secrëtairerie 
d'état  nihd 

3.  Affaires  ëtpan- 
gères  niliil 

4  *  Justice  nihil 

Sufficit  ac  prcestat ,  prœstat 
subsistere  tandem  \ 

Addere    plura     licet ,     qum 
neglexisse  videmur. 

5.  Intérieur    et 
Walterstaat  1,700,000 

6.  Culte   réfor- 
me nihil 


t» 


r 


736  HISTOIRE     » 

7.  Culte  catho- 
lique nihil 


;  8.    Instruction 

!  publique,  etc.  nihil 

9.  Finance  3, $98^0 

jo.   Marine  3oo,ooo 

11.  Guerre  i^ooo^ooa, 

12.  Pour  cou- 
Trir  en  partie  le 
déficit  sur    Texer- 

cice    de    182a  3,ooo,ooo 


.  ^Total  fait    9,598>98o 
Par   l'article  «  deux    un    miU 
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jlon  de  florins  est  mis  à  la 
disposition  dn  roi,  pour  les 
dépenses    imprévues  de    i8a4- 

La  loi  du  29  décembre 
1833,  numéro  5g  ^  détermine 
les  moyens  de  faire  face  aux 
dépenses  comprises  dans  la 
seconde  partie  du  budjet  des 
dépenses  du  royaume ,  pour 
1824  ; 

Savoir  : 

Pour  couvrir  les  dépenses 
comprises  dans  là  première  sub- 
division dé  la  seconde  partie 
du    budjet  Ton    assigne. 


[• 
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!•.  Les  droils  d'enirëe ,  de 
sortie  ^  Je  transit ,  le  droit  de 
tonnage  à  rextérieur,  les  pro- 
duits des  péages  d'eau,  les 
droits  de  balise  et  de  fanaax 
sauf  déduction  de  la  somme 
qui  d'après  la  loi  du.  13  juil- 
let 1821  ,  sera  reconnue  né* 
ces&aire  ,  pour  couvrir  les  dé- 
penses  ordinaires. 

2®.  .  Une  somme  de  trois 
millions  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix  -  huit  mille  florins  onze 
centièmes,  à  fournir  également 
par  le  syndicat  dVmortisse- 
ment.  > 
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D'après  TarUcle  neuf  de  la 
loi  du  37  décembre  1822  ,  n^. 
5g,  à  FefFet  de  mettre  le  tré- 
sor en  état  de  payer  les  ren- 
tes viagères ,  et  aulresT  dépen- 
ses qui  s'éteignent  successive- 
ment. 

3  .  Une  somme  de  six  mil* 
lions  de  florins,  à  < fournir  au 
trésor  ,  par  le  syndicat  d'amor- 
tissement» sur  celle  de  deux 
millions  de  florins,  dont  le 
paiement  doit  être  fait,  aux 
termes  de  l'article  4  »  para-i^ 
graphe  4»  de  la  loi  du  27 
décembre     1822,     numéro  Sg, 
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pour  rinstitution  du  syndicat 
d^arpoFtiasçment,  et  pour  régler 
différents  intërôts  financiers  du 
royaume. 

La  loi  du  aS  décembre  1824 
n®.  7a,  règle  la  seconde  partie  j 
du  budjet  extraordinaire  du 
royaume  f  pour  Tannée  iSaS  , 
y  énonçant  que  d'après  la  loi 
du  37  décembre  1823,  n®.  59, 
qui  institue  un  syndicat  d'amor- 
tissement j  et  pour  régler  diffé- 
rents intérêts  financiers  du  royau- 
me >  la  loi  du  cinq  juin  i8a4t 
charge    la     caisse     du    syndicat 
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d^amortissement  pour  soulager 
le  trésor,  (  art*  l  )  à  dater 
du  premier  janvier  1825  ,  de 
payer  les  nouvelles  pensions 
extraordinaires  que  Ton  accorde 
aux  employés  remerciés  ,  par  ré- 
gime  économique  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  mis  en  activité  de 
service  ,  aux  prochaines  vaca- 
tures  f  .  le  maximum  en  est 
déterminé,  à  nonanle  çiille  flo- 
rins, à  porter  au  compte  an- 
nuel de  la  seconde  subdivision 
du  bùdjet   extraordinaire. 

Article  3,  le  syndicat  d'a- 
mortissement demeure  obligé 
d'indemniser  le    trésor ,     ès-an- 
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nëes  i8a4  et  suivantes,  des  dd'' 
penses  résultantes  de  Texécu- 
tion  de  la  loi  du  28  septeai- 
bre  1S16  ,  concernant  le  ré- 
gime monétaire  des  Pays-Bas  , 
jusqu'à  concurrence  d'unè  som- 
me de  douze  n'illions  *de  flo- 
rins ; 

Bien  entendu  ,  que  ledit  syn- 
dicat ,  n'eîitrera  pas  en  jouissan- 
ce de  la  somme  portée  à  la 
deuxième  partie  ^  du  budjet  , 
pour  le  payement  des  rentes, 
et  ramortbsement  de  26  mil- 
lions de  florins  en  capital  de 
dette  active ,  d'après  Tarticle  i5  de 
ladite  loi  du  27  décembre  i8aa. 


DE  TOURNAT.  743 

Per  article  4^  d'autre  abord, 
le  syndicat  d'amortissoBient  est 
libéré  de  iS^B  à  1829,  inclu- 
sivement y  de  Tobligation  du 
rachat  du  capital  susdit  de 
vingt  -  six  millions  de  rente 
active  ,  dont  la  création  est 
autorisée  par  les  lois  du  3i 
décembre  1819,  -n*.  62,  24 
décembre  1820,  n®.  3o  ,  2 
août  1822,  n®.  24,  et  27 
décembre     1822,     n^.    Sq. 

Art.  5,  le  syndicat  d'amor- 
tissement ,  pour  faire  face  à  ces 
obligations  ,  a  la  libre  dispo- 
sition des  moyens    lui  concédés 
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par   les  articles  5  et  87   de    fa      | 

loi  du  27    dëcemhre  iSxa  ; 

^  •  i 

Cette  loi    économique ,  a   fait    - 

grand  bien    ,    la    réunion   suc- 
cessive   du  ministère    des     colo- 
nies  â  celui    dé   la  marine  ^  de 
ceux  du    watterstaat  et  de  Tins- 
truction    publique    à    celui     de      à 
l'intérieur  y     ont    ^ussi    procuré 
depuis  ,     des    économies     dans 
les    dépenses  ,    mais    il    serait       ' 
il  désirer  pour  achever  Toeuvresi 
aspirée,  d'une  plus  notable  écono-       { 
mie,  que  semblablement  ,  à  ce       ^ 
qui  se  pratiquait,  légiilement  en  • 
1797    et    1798; 
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Toute  personne  appelée  à  la 
iToniition  lucratire  de  membre 
des  deux  chambres  des  états- 
généraux,  ne  puisse^  M  elle 
était  précédemment  remplissant 
une  fonction  lucrative  ,  en 
jôuk*  cumulatirement  durant 
ses  fonctions  législatives,  soit 
à    vie ,    soit    temporaire  ; 

Que   le   produit    de    ce  trai- 
tement  antérieur  ,     ec  laps  de 
têms   durant ,    serait  versé  dan  ^ 
la    caisse   d^amortissement ,  pour 
lextinction      de     ki      dette     de 
Tétat  ,     sauf    à     reprendre    se  s 
anciennes     fonctions^*   et   fouir 
de  Témolument  y   attaché  ,  lor  s- 
que    ses     fonctions     législative^ 
cessent ,     comme      cela    exfstai* 
en  Belgic[ue   Tan  1797  et  1798, 

K  k* 
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car  Tôh  appelle  €n  t'i-ancé 
ceaic  qlii  téuliissfeht  plusieurs 
traitém'eMs,li  tître  de  fonctions 
diVersefs ,  cUMulârds  ; 

Par  exemple  j'e'taîs    président 
de    la  magistrature   de  Tournay 
au  mois  de  mars  1797  ,  lorsque 
je   fus     nommé  législateur  ,    je 
devais  d'après  la  loi  en  1800  ,  re- 
prendre ces  fonctions  administra- 
tives tuais   le  comité  invisible,  y 
avait  placé  un  de  ses  adoptés  qui  fit 
taire  la  loi,  en  gardant  le  fau- 
teuil ,  ainsi  ça  le  monde. 

La  France  ^a  fait  imprimer 
constamment  son  almanach  ^ 
des  cumuiards^  où  ces  braves 
mangeurs  à  double  ,  triple  , 
quadruple  et  quintuple  jçatelier , 
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sdnt  signalés   en   nomB   ,     pre- 
nons et  sommes: 

En    France  le^   fonctions  le- 
gislatiye.s  sont  gratuites. 

Si  cette  ÎAStîtiitiott  ajjuç^qpps,  îi|,- 
coiivéni^nts  ,  e^lç  a  aussi  des 
précieux  9vantagei|  ,  et.  h^ajor» 
coMp  plus  ir^po1?ta^13  qu'ctU  s« 
Timagine  de  prime    i^l^ord  j^ 

Une    autre   mesure    ëconomî- 
que^  qu*on  pourrait    embrasser 
eiicore  >     pour    soulager    Fétat 
du  poids  de  ses   fortes  charges^ 
serait   de  faire  une  retenue  pro- 
portionnelle aux  sommes,  sur  le 
traitement  de  tous  les  fonction*  . 
naires    de    Tétat  ,  et    dans    les 
colonies  ,  (  celui  de  la  personne 
saqrée  du  roi   ,   es;ceptëe,  )  ju^- 
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qu'à    le    concurrence    de    mille 

iloring   d'appointeinent; 

C'est  la  mesure  lëgale,  que 
nous  crûmes  devoir  adopter  air 
corps  législatif  en  1797611798, 
et  elle  fit    grand  bien  ; 

En  ordonnant  que  le  mon- 
tant en  serait  versé  à  la  caisse 
d'amortissement  pour  Textinc- 
tion  de  la  dette  de  l'ëtat; 

Décréter  encore  que  le  pro- 
duit des  amendes  serait  versé 
aussi  à  ladite  caisse,  et  h  la 
même    fin  ; 

Plus  les  libnoraires  et  traite- 
ments  courants  de  la  vacalure 
des  eraploys  ,  du  jour  que  la 
vacature  commence  ,  jusqu'à  ce 
que  remploi  soit  rempli  , 

Verser  aussi  i  la  caisse  d'amortis- 
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sèment  un  demi  mois  de  Irai- 
tement  du  fonctionnaire  ,  qui 
est  nommé  à  une  charge  plus 
lucrative. 

J'augure  que  ces  moyens , 
iDien  médités,  et  réunis  ,  opé- 
reraient de  bons  effets  ,  et 
feraient  taire  Beaucoup  de 
murmures  et  de  mécontentements 
en  prouvant  ainsi ,  qu'on  veut 
à  tout  prix,  travailler  à  son 
bonheur  activement ,  fructueu- 
sement    et   constamment; 

Ne  pourrait-on  aussi  rame-* 
lier  le  chapitre  des  dépenses 
imprévues  ,  à  son  crédit  ouvert 
primitivement,  pour  quatre  cents 
mille   florins  ; 

Sstns  doute  les  personnes 
appelées    à  '  régir   et   gouverner 
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Fëtat ,  veuillent  son  bien  êlre  ; 
et  quelle  preuve  plus  sailJhinU 
de  leur  dévouement,  que  quel- 
ques raisonnables  réductions  sur 
leur  ti'aitement,  pour  en  amortir 
la  dette  nationale,  qui  est  nota- 
blement   forte: 

•    *i 

Et  par  contre  coup  la  massa 
pe&anle  des  '  impositions  '  qu'elle  j 
ne'cessite  ,  c  est  pouf  y  obtenir 
quelque'soulâgiemént,  que  l'Eu- 
rope civilisée  s'est  levée  en 
masse  en  i8f3  ,  contre  celui 
(  Bonaparfe  )  qui  l'opprimait 
depuis  maintes  années, 

Ce     qui    causa;    sa     dëché^ 
ance«  leçon  patente  et    terrible 


f 

m 

h 
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donnée  par  la  divine  providen- 
ce aux  peuples.^ et  aux  puis* 
sances  ; 

Les     souverains    ,     dit     le 
cëlèbre       professeur      d'histoire 
Gœrres ,  doivent  à    leurs  sujeU 
i-une    certaine   portion  de    liber- 
té   et  de   bonheur^    telle  qu'ils 
n^eussent    rien    «  regretter,    des 
règnes    qui     venaient     de  finir, 
a£n  que  le»    traditions    appris-, 
sent    aux    générations    futures  , 
i   que    le  despotisme  ,  et    les  Jor- 
\    tes  charges    ,    étaient    nées    de 
la    république  , 

*•      * 

Que  la  liberté  et  la  modération, 
i    éVnanaient  de  la  monarchie ,  et  q  ue 
le  dévouement  héroïque  du  peuple 
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avait  été  drgnemeqt  récompen- 
sé ,  p»r  les  kîeivl^aits  qui  leur 
avaient  été  promis ,  et  qui  de- 
▼aient  à  jamais  empêcher  le 
retour  des  calamités ,  dont  leurs 
p^res  avaient  été  accablés  pen- 
dant trente  ans.  ^ 

i 

JcKirnal  Belgique ,  vol.    55  ,  ! 

n^.  345  ,  page  36o. 

Nota:  La  suite  du  tableaa  de* 
impositions  jusquen  18:19,  au 
volume   8S. 


^  s 


■^-^■-i^i^»""»*" 


ERRATA 
.  Du     volume     87. 

Page     i5  ,  ligne  ^ ,  lisez  ,  Loui- 
se. 

56,  ligne  1^  ,    lisez,    de 
lourtne: 

99,  ligne  7  ,    lisez,    tail- 
lis. 

ij3,  ligne  i4,  après  le 
mot  contuinace  \, 
ajoutez  ,  le  28  no^ 
vfjnbreV 

145,  ligne -^^  ajoàléi  une 
i,  à  dépendance. 


.  ERRATzi. 

167,  ligne  8,  de  la  note. 
Usez  ,  aucuns. 

175,  ligne  avant  dernière, 
lisez  ,  vuider. 

179,  ligne  10,    lisez,   non 
inféodés. 

1 93 ,  ligne  7  ,  lisez  ,  qu'ils 

croient  y  ligne  10, 
lisez,   leurs. 

194,  ligne  9,  lisez,  1834- 

203 ,  ligne  avant  dernière^ 
lisez  défendresse. 

309 ï  ligne  6,   lisez,  1824. 

219,   lignes   7  et  8,  lisez, 
PhlippeS'le'Long. 


ERRATA. 

334,  lîgne   10  ,     lisez,    dé^ 
cambre    1821. 

25  î  ,  ligne    1 3  ,  lisez ,  as- 
signats 

256  ^^  lignes  5   et   6  ,    li- 
sez ,  girousû. 

260,  ligne  i4  ,  lisez  y  mil- 
lions, 

261   ,  ligne    6    ,     ajoutez 
un  s,  à  bonnier. 

^79  »  ligne     5    ,     lisez    , 
toute. 

317,   lîgne    dernière  ,    li- 
sez ,    tescken. 

3i8  ,  lîgne  9  ,  lisez  ,   dd- 
dresse. 


ERRATA, 

3^4,  ligne  5  dé  la  note, 
lisez.,    Chartes. 

338  ,  ligne  avant  derniè- 
re >  au  lieu  de 
6ocra  .  y  lise:^  , 
scrota 

3^5  ,  ligne     I    de    la    no-        { 
le  ,   lisez  ,  ce. 

366,  ligne  avant  dernier 
re  ,  lisez  ,  instruc- 
tion. 

369  /  ligne  14  y  lisez  , 
de. 

394    »  ligne    8  ,      lisez   , 
ptince. 


KRRATÂ. 

4 1 8 ,  ligne  3  ,  lisez ,  deux 
millions  sept  cent 
mille  Jlorins. 

4^5  ,    ligne     i4    «       au 

lieu  de  catholique 

lisez  ,      acatholi" 

'  *  s. 

i]ue, 

4^^  lîgt^  8 ,  effacez  le 
T  au  mot  envi" 
ron. 

443,  ligne  »^  y  ajoutez  9 
une  S  à  la  fin  du 
mot    nécessaire. 

44s  f  ligne  2 ,  lisez  ,  li* 
guidés. 


ERRàRA. 

4^3,  lîgnc  9,  lise*,  can-- 
tuaires. 

480  ,    ligne    7  ,    Usez    , 

5o. 

481  ,    ligne    7    y     lisez   ^ 

payent . 

4S2   ,    ligne    10^    lise*   ^ 
Von  en  peut 

5oo , ,    ligne    9    ,    lisez    , 
35o,ooo 

5^4   t    ligne   5   ,     lisez  ^ 
^  VarHété. 

5i7 ,  lignes  3    et   4  i  li*^ 
sez,  clarté. 


ERRATA. 

Item  ,    ligne    i6  ,   liâez  , 
'     clairement. 

54.6  ,  ligne  i3  ^  lisez  ,. 
central. 

5S9,  ligne.  i^^^M  lieu  du 
mot  courir ,  lisez , 
couvrir. 

595,  ligne  12,  au  lieu 
de  rentes  lisez  9 
çentes. 

5gn  ,  ligne  13  i  :  au  lieu 
du  mot  septante 
lisez  y    soixante. 

61 1|  ligne  II,  lisez,  sur. 

I 
620 ,  ligne  4 ,  Usez ,  Teo;- 

^    cèdent* 


ERRATA, 

636  ,  ligne  dernière ,  aprè» 

le    mot   obtenait  » 

ajoutez,  un  degré- 

'    fixement ,  ceux  qui 

succédaient. 

640^  ligne  dernière,  après 
le  mot  sagement» 
ajoutez,  coupé ra^^  J 
cine  aux  injustices:  1 
autrejois.  i 

■" 
644,  ligne   II,    lisez,    la- 
bour, j 

653 ,   ligne   4  »     après     le      \ 
mot     spécialement 
posez  une  virgule. 

658 ,  ligne  8 ,  lisez ,  la  ve^ 
dasse. 


ERRATA. 

^7^/  ligne  3,  posez  une 
virgule  après  le 
mot     sept, 

675,  ligne  deinière,  à  la 
fin,    lisez,    mi, 

714,  ligne    i,    lisez,  liste. 

743,  ligne  avant  dernière 
après  le  mot  a , 
posez  ,  une  virgu- 
le. 

339,  ligne  4  î  au  lieu  de 
in  quibus  ,  lisez  , 
inter  quas* 

'^4^,  ligne  13,  au  lieu  de 
ses  adopte's  ,  lisez 
de    ses  adeptes. 


ERRATA. 

74?  •  ligne  6 ,    à   la    fin  , 

lisez ,   de. 
749,    ligne    9,    après     le 

mëcontentements , 

ajoutez ,   du  pei 

pie. 

Ibidem,  ligne ^i4,   après  1( 

r 

mots   ne  pourrait- 
on,    ajoutez,  pas. 

Fin  pe  ï,  errata  t>v  vol,  87 
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CONSIDÉRATIONS 


8UH 


LA     NÉCESSITE 

i 

SE  GONâERYËR  ET  DE  REStAUREA 
LE  PONT-A-L'ARCHE 

DE    TOURNAY, 

\  PâA 

K.    HOVERLANT    DE     B%AUW£t.AERE    / 

propriétaire    ex-lëgislateur^ 


Se    trouve    chez   TAtiteiif  y 
,        à  Touruay, 

4 


ÉPIGRAPHE. 

Grâce  aux  pipogrès  des  lumières , 
Nos  ânes  ne  sont  plus  comnie  ceux 

de  nos   pères  ^ 
Si  u  pi  des    ignorans. 
Parmi     ceux     de   nos    jours ,     on 

trouve  des  sayants  ^  \ 
Des  ^âaes  orateurs , 
Des  ânes  architectes,  ^ 

Anes  d'histoires , 
Anes   de  dialectes , 
Anes  enfin  de  toutes  les  façons  .  etcv  ' 

Fbjez  thistoîre   de  Toumax  ,    9ot^ 
78  y  pages  16  et  i7« 


CONSIDÉRATIONS 


SDH    3UE 


PONT .  A  -  L'ARCHE    DE 
TOURNAT. 

•     .  •  » 

Monsieur  Tabbë  Grégoire , 
lioicme  très  «avant,  a  &it,  Tan 
1795,  au  corps  iëgislatîf ,  un 
rapport  aussi  vrai  que  curieux 
«t  inteVessant  ,  «ur  les  effets 
<iu  vandalisme  en  France. 

11  en  porte  l'estimatron  à 
plus  de  trois  milliards,  et  des 
recherches  ultérieures  ont  dë« 
montre  ,  que  bien  des  vanda- 
ikmès  lui  avaient  échappe. 


4  HISTOIRE  J 

Le   roi  Jes'  Pays-Bas ,     juste-  j 

ment  alarme  «     des  progrès   que  , 

ce    système     destructeur      avait 

fait   dans    son   royaume  ,    yient 

dy   créer'  dans     chaque     ville  i 

et   même  au    yillagè,  des  com*  | 

miîssions    spéciales  chargées     deJ 

décrire ,  et  de  conserver  les  mo-  ! 

Bumens    publics  et    particuliers  j 

qui  sont  encore   droits. 

Une  commission  de  six  mem- 
bres fut  nommée  pour  Touroay^ 
et  elle  est  composée  de  personnes 
^ages ,  prudentes  et  éclairées; 

Un  des  premiers  \  objets  4o 
son  l/avail  «  fui   la  description 


f 
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du  célèbre  pont- à-FArche   S4ir 
TEscaut  en  xsette  cité. 

Il  fut  d'abord  construit  ea 
bois  ,  aux  frais  des  habitants  , 
vers  Tan    1298, 

Il  de'fendait  les  approches  d« 
Tournay  sur  TElscaut ,  et  cest 
des  tours  qui  le  surnaontaient  #. 
que  Tournay  en  i34o,  fit  le- 
Tcr  le  siège  de  cette  cite,  dont 
le  roi  d'Angleterre  ,  Edouard 
III ,  voulait  s'emparer/ 

Uon  en  voit  la  description 
vol.  II  de  l'histoire  de  Tour- 
^^y  i  pages  61  à  65. 
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Et  celle  du  siège    de    i34o  » 
pages  263  À  264,  vol.  12. 

Dès  Tan  i55o  ,  le  pont-à* 
Varche  fut  construit  en  pierres 
de  taille ,  et  Tarche  doiit  il 
s'agit  ici,  en  i58|.. 

Voici  comme  s'en  explique 
cet  ouvrage ,  vol,  Çi^,  page  354. 

ce  UoQ  construit  le  pont  dit 
à  TArche  en  pierres  de  taille, 
il  étaft  prëcédemment  cons- 
truit en  hoîSf  et  Tarche  tout 
d'une  pièce ,  fut  édifiée  posté* 
rieurerpent  en  1 58 1 .  » 

Les  feuilles  périodiques  tour^ 


i34(f 
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naisiennes,  ont    annonce  rëcein- 
Tnent  à  leurs    concitoyens,  que 
ladite  commission  avait  prëavisé 
sti         pour  la  conservation  de  ce  hardi 
^  et  magnifique  monument,  et  qu  el- 

le avait  arbitre  ensuite,  les  frais 
que  sa     conservation     pourrait^ 
nécessiter.  . 


iti 


I 


Postérieurement     un     bruit 
/  sourd  ,    ou    d^obscurdntisme  ,  se 

rëpanditj  et  se  propagea  par  les 
partisans  du  vandalisme  ,  que 
cette  réparation,  pour  conserver 
ce  monument  précieux  ,  serait 
trop  dispendieuse  et  qu'elle  s^é- 
lèverait ,  ajoutent-ils  ,  à  la  somme 
de  10,000  Qorins. 
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Nos  vandales  obscurantistes-notis 
disent  finalement  «  à  quoi  bon  î 

Et  à  quelle    utilité   serait  di 
le  conserver? 

L^on  répond  à  cette  première 
objection    d'abord  : 

Qu'il  est  faux  absolument  ^ 
que  les  frais  '  de  sa  conserva- 
tion couleraient  dix  mille  florins, 
car  cette  arche,  est  intacte  « 
à  quelque  légers  vuides  près 
à  sa  sommité,  que  Ton  pour- 
rait d'abord  nettoyer  l^è rement 
et  remplir  fructueusement  et  so- 
lidement  ensuite  ^  en  y  ^oulantde 
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la  fleur  de  chaux  vive  ,  mëlëe 
de  "fleur  de  farine  de  seigle, 
passée  au  tamis  ,  entre-niëlëe 
de  paillettes .  de  fer  et  de  cui- 
vre ,  mëlange  connu^  sous  le 
nom     de    sod     inventeur ,    qui 

}  .  vivait    sous  Louis    XV,    et  qui 

était    le     célèbre    Loriot,    qui 

^.  à    fait   construire  ainsi  en  plein 

air  ,  les  longues ,  larges  et 
superbes  plates  formes,  du  pa- 
'  lais  de  Compiègne,  qui  depuis 
soixante  ans,  restent  intactes 
en  plein  air. 

L'on  pourrait  ensuite   jointer 

'  jivec  le    même  mortier   Loriot , 

les  crevas» tîs  ,  oa  vuîdes  des  Ja- 


lo  HISTOiKK 

« 

tëraux  ,  soubassements  ,  et  sous- 
voûtes  ,  de  cet  admiral)le  et 
.unique  monument  du  royau-* 
me ,  et  j'ose  assurer ,  que  cette 
i^^  opération  ,  n^excëdera  pas  la 
somme   de  deux  mille  florins. 

Par  une  seconde  opération 
préparatoire  de  conservation  ^ 
l'on  maintiendrait  intacte  toute  la 

* 

surface  de  cette  magnifique  arche, 
par  '  l'application  de  ces  nattes 
nouvelles,  qui  se  vendent  à 
Taune ,  à  Tournay,  chez  Mon- 
sieur Hennebert-Renard ,  et  qui 
tiennent  extinctes  des  injures 
de  Tair ,  pendant  plusieurs  an^ 
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ï 

r 

t  nées ,    comme     rexpërienoe     Fa 

prouve. 

Cette  seconde  dépense  ^  ne 
surpassera  pas  la  haateur  de 
la    première. 

En  tout  ,  quatre  mille  flo- 
rins   au    plus  9 

Ici    nous    répondons     à    Va 
quoi     bon    sa    cojiservation  ? 

Il  faut  être  superîatîvement 
rose -croix,  de  Vobscuf  autisme 
vandale,^  pour  oser  faire  cette 
question  ,  car  s'il  suffisait ,  qu'un 
monument  admirable  par  sa 
nature ,  ne    pourrait    être   con- 
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5ervë  que  parce  qu'il  ne  serait 
bon  ^  ni  à  la  danse ,  ni  à 
Tentrechat ,  ni  aux  turlututus ,  ni 
à' la  promenade,  combien-^  em 
resterait  -  il  sur  pied  f       '^  • 

Nous   ajoutons: 

i^   Que  cette  arche,  est  dan» 
notre     royaume   un  monument, 
unique   de    la  plus  grande    bar* 
diesse ,  et  de  Tarchiteoture  tour- 
nés ienne  du  siècle    de    Charles 
V  ,  si  glorieux  pour  les  Pays-Bas 
et    quoiqu^on  en   dise ,     il    fut 
toujours ,   il  est  ,  et  îl  fera  Fad- 
miration    des    étrangers    et    de 
nos  Concitoyens  instruits  ,  et  quï 
chérissent     la    gloire      de    no» 
ayeux;  / 


/ 


.\ 
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f      • 


îî*.  L'on  pourrait  projposer  au 
teoncours  y  et  spéciiLleitf'eut  auic 
peintres  d'histoire  de  notre  ro^nu-  \ 

ltte,,jjarmi  une  récompense  aux  * 

lauréçtts .   de     5oq  -  florins   ^    et 
sous  le   terme   d'un    an ,    paui" 
y  api^liquer    le  dessin  en  grand 
'  soit    du    siège    de    Tournay   en 
t34ot  soutenu  par  nos   glorieuic 
ayeux  ,      avec    les    palmes     de 
la  victoire ,  soit    te  moment  de 
la     bataille    de    Waterloo,   oîi 
le    septième     bataillon    d'infan-^ 
lerie   belge  ,  fond  sur   le    corps 
français,  et  délivre,   par  sa    vi- 
goureuse  at(a^[ae ,    le  prince  hé- 
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rëcUtaire  d'Orange,  fait  prison* 
nier ,  avec  cf tte  inscrîptionr 
tirée  de^  commentaires  de 
Jules  -  César ,  Jbrtissimi  gai- 
Jornm  sunt  belgœ  ,  libro  pri* 
mo  in  itio. 

Soit  enfin   tout   autre  événe- 
ment j  qui  entretienne  dans    le 
cœur  de    la    valeureuse   nation 
Belgique  y    la   gloire,   et    le  feit 
de   la    victoire,  qui    a    toujours    i 
couronné  ses    armes. 

•  '      -       - 

En  dernier  lieu  ,  nos  vanda^ 
les  obscurantistes,  finiront  peut- 
être    par    nous   objecter ,   qu'il 
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n'y  a  pas   de  fonds  disponibles 
pour    conserver  ce  monument. 

Ici,  anime  de  ia  gloire  d^ 
nos  ancêtres  ,  j^empoigne  mes 
vandales  du  siècle  de  toutes 
les  lumières  ,  et  je  leur  de- 
mande avec  toute  la  courtoisie 
requise     en    pareil   cas  ^ 

Quoi  messieurs  ?  vous  avez  des 
fonds  disponibles  et  toujours 
prel« ,  pour  détruire  et  démolir 
ce  magnifique  mondment  de 
nos  ancêtres  ,  et  vous  fermeîB 
votre    bourse    pour  le    conser-' 


irerr 


? 


c— rrrz- 
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•  En  vérité,  rien  de  plus  naer^ 
vcî lieux,  en  obscurantisme ^  en 
vandalistne ,  et  en  sauvagerie  » 
et' les  ôSBges  du  Missouri,  consul- 
tés ,  etijuî  9e  trbuveh^l  à  Anvers  , 
ne  deratent  V  pa3  à  coup  sûr 
de  vatre  avis  ;  ^ 

Reve;nans  spécialement  à  la  dé^ 
TOoIition  projettée  :  elle  a  plu- 
sieurs    iiK^ativéniens. 


i*.  Elle  va  interrompre  la 
navigation  pendant  plus  d^une 
année ,  je  l'assure  ,  et  je  le  pré* 
dis  :  . 

a*.  Les   revenus  de    Totat  en 


BB 
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souffriront  ,  plus  le  comnjerce  , 
les  bateliers  ,  les  maîtres  de 
fosses  à  houille ,  les  maîtres 
de    rocs  ,  et  lés    chaufourniers. 

m 

J'en  estime  le  dommage  à 
deux  millions  de  florins ,  ce 
nest    pas    assez. 

3®.  II  est  prouvé  d'après  la 
démolition  du  pont  voisin  en 
1788,  et  les  dépenses  et  mal- 
heurs qu'elle  à  causé  à  notre  ville, 
que  cette  démolition  en  engen- 
drera dé  plus  grands  encore. 

J'estime  ati  surplus  que  ce  nouvel 
ncte  de  vandalisme,  coiiievû  à  notre 
cité  ,  plus  de  i5,ooo  florins  , 
tandis  que  sa   conservation,  n'en 
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coûtera  pas    plus    de  cinq  mille 
florins,    somme   que    Ton   trou-  , 
vera  au  reste,  et  très   aisément,  eim 
suspendant    provisoireme  nt    Fa- 
chèvement    des  ^  embellissements 
projettes    au    parc  municipal,  et 
au  temple  proxime   de  la  sagesse 
selon    les     uns  ,    ou  si  Ton  veut 
d»    la    folie ,  selon  les  autres. 

]' 
Le  grillage  doré,  placé  entre  la        ^ 

promenade     municipale  ,    et    le 

temple    fameux    ,  ad  autre  part, 

interrompu    les  communications, 

toutes  fraternelles ,  qui  existaient 

jusqu'ici  ^     entre  .  les    affiliés  de 

ce    célèbre   temple  ,  et  les  ha» 


LTJ 
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I>ilués       du       pare      municipal 
tourn^sien  ; 

Concilions  donc  tous  cas 
intérêls ,  conservons  le  pont-à* 
Farcbe ,  et  la  communication 
des  affilies  et  des  habitues  du 
pare,  et  du   temple   iminortel: 

Car  en  résultat  la  concorde 
de  tous  ces  braves  gens ,  ainsi  que 
la  conservation  des  uionumens 
qui  font  la  gloire  3e  nos 
ayeux  ^  sont  toujours  bons 
à  maintenir,  pour  la  fëlieité 
de    tous* 

FIN. 


w^ 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 


POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 


DE  TÔURNAY 


Trcis  exemplaires  ayant  été 
déposés ,  je  poursuwrai  les  corir 
trefacteups  d'après  la  loL 

Toumaj,  "  1828. 


^ 
j 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 


90UR  SERyiaAX.'H|STOI]lB 


DE  TOURNAT  ; 

'  î  '  .   .       •  •.     • 

FAE 
M.     HOVEEI^irr     DE     BEÀUWELÂERE^ 

propriélaire  ,  ex-lëgifilateur* 


Orné  du  portrait  de  Vauteùr. 
TOME  LXX}SI|%| 


A  TOURNAT  , 

cH£i;  l'auteur  ,  quai  de  TÂrseiaiaL 

i8a8. 


ÉPIGRAPHE. 

Truths  vrovli  jou  tell  to  savè  a 
imkmg  landi 

Àli  fear ,  none  aid  you ,  an^  fe^ 
undenUmd. 

POPE, 


♦ 


JV 


.s 


J*AAM1.M»4J 


HISTOIRE 

DE    TOURNAT. 


Que  d'après  la  loi  du  cîn^ 
juin  1824,  n".  33,  qifi  dëter- 
n'ine  le  mode  de  paiement 
de     aouvelk's  pjusioos  extraor- 
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dioaires ,    qui    s'^taignent     pra- 
gressivemeot  f    et     qui      règlent 
di£F4renl5    objets    financiers    du 
royaume ,  et  du  syndicat   d'aiaor  > 
tissement ,   d'autant  qu'une  par- 
tie   de   ces   dépenses  ,    doit  être 
couverte  par   des  fourpissemena 
au  niTésor ,    sans  qu'il  en  résul- 
te   des  charges   pour   les    con- 
tribuables : 

Pourquoi  la  loi  établit  la 
seconde  partie  du  budget  des 
dépenses  du  royaume  ,  pour 
ï825  ,  elle  est  en  deux  subdivi- 
sions ;  ' 

Savoir  : 
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1.  Liste    civile  niliil' 

2.  Affaires  ëtran- 

gères  mliii 

3.  Secrétairerie 

d'état  nihil 

4.  Ju&tice  2,057,746 

5.  Intérieur^  îns^ 
tructioD   publique 

et   walterstaat  874,266' 

6.  Culte    refor- 
mé 4^,0Q0 

■  •  ■ 

7.  Culte   catho- 
lique 4^yO0o 

S.  Industrie  na- 
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tionaie      et    colo* 

nies  800^000 

9.  Finances  '7,524>545 

10.  Marine,  nihil 

11.  Guerre,       1,922,887 


Total  du  pre- 
mier budjet  extra* 
ordinaire  ,  pour 
1825,  porte  ,         1 3, 275:446  64 

La  seconde  subdivision  ,  0» 
deuxième  partie  du  budjet  çx- 
traordinaire  pour  1825,  est  9111^ 
si   conçue  ; 
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I  •  Liste  civile  , 

nihil 

3.    Secrëtairerie 

d'état , 

nihit 

3.  Affaires  et raur 

gères , 

nihil 

4*  Justice  , 

nihii 

5.  Intérieur  ^ 
instruction  publi- 
gue  et  Watters- 
taat,  i,3>2D;Ooo' 

Je  n^en tends  aucunement  por- 
ter un  regard  dj3  défaveuF  sur 
le  nM^de  adopté  ^  de  d,écdre 
les  dépenses  des  deux  subdi- 
vÎ5ioM     du'     budjet   extraordi- 
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Tiaire ,     ou    si .  Toa    veut  ,    non 
fixé; 

Sur  quoi,  je  crois  qu*on  au- 
rait pu  leur  donner  autant  de 
chapitres  séparés  ,  que  le  budjet 
ordinaire  fixé  pour  dix  ans  dès 
l'an    iSao. 

6.  Culte    réfor- 
mé nihil 

7.  Culte  catho- 
lique nihil 

8.  Industrie  na- 
tionale nihil 

9.  Finances  4i5^^»®^^ 


DE  TOURNAT.  7 

10.  Marine  600,000 

11.  Guerre  i,58o,ooo 

la.    Pour    cou- 
vrir   en    partie  le  ^ 
déficit   sur  l'exer-  . 
cice  de  Fan  i8aj, 

Je  ne  sais  en  matière  de 
comptabilité  exacte  ,  ce  que 
c'est  proprement,  que  couvrir  en 
partie,  un  déficit,  sinon,  que  ce- 
la signifie  ,  un  acompte  payé 
sur  le  déficit  de  l'exercice  de 
"   1822. 

Or    ne    semble-t-il    pas  ,  que. 
le  23  décembre    1824  ^  c®  dé- 
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ficit ,  devait  y  être  connu,  dp- 
purtf  et  présenté  Tannée  sui* 
vante  i823  ,  à  la  séance  cons- 
titutionnelle (octobre)  ou  si  Ton 
veut  fondamentale  de  Fannéo 
iSaS  et  suivantes; 

Tci,    le  loi  du  33   décemlM*e 
1834  f   nous    parle    d'une  par*-, 
tie  dii   déGcU  de    Texeroice   de 
182J  ,   il   est  possible  au    reste 
que    des    circonstances    iooiprë*- 
vues  ^  ajent  retardé  cet  appure*- 
ment  de    comptabilité   constiiii"* 
tionnelle  de  l'exercice  de  i&m, 
pour   octobre    f 823,   jusqu'à  la 
fia  d«    décembre    i8a4  1    maisi 


'  «  d(««MBVMiP^«IMrt 
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alors  rîncertîtudc  et  le  doute 
subsistant ,  ces  données  vagues  , 
doivent-elles  être  consacrées  dans 
le  texte  d'une  loiP 

Cest  à  ceigK  qui  sont  insti- 
tués pour  la  rédiger,  qu'il  ap- 
partient d'y   répondre. 

Total    du     deu- 
xième chapitre  du 
budjet     extraordi- 
naire po\jr   Tcxer 
cice    de    iSsS         1 6,358,35 1 

Pépenses     imprévues      pour 
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iSaSp    crédit    d'un    million    de. 
florins  ouvert  au   roi 

Résumé  : 

Bud]et  ordinaire  fixe  e%  dé- 
cennal ,  d'a{)rès  les  ^rl4cUs  1 23 
et  ia3  do  la  loi  t&nàvamntate^ 
arrêté ,  en  Verttt  de  )a  iéi  du 
20  avril  i8ao  u°.  7,  pour  ^  dix 
ans; 

m 

En    conséquen- 
ce, pour  i8a5,      Sp^SyÇtQSa  89 

La     subdivision 
pour  1 825 ,  d'après  ^ 

la    loi    du   a3  • 
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décembre     18^4  9 

|i®.  7,    pdr|;e      .  13,375,44^  64 

D'après  ladite 
loi  ,  la  secDnde 
subdivision  dudit 
budjet  extraordi- 
naire, porte  1 0,358,35 1  30 

Dëpenfies  impré- 
vues crédit  ODvert 
pour    1825,  t, 000,000 

Total  du  cré- 
dit ouvert  pour 
les  dépenses  pré- 
sumées de  r«exer- 
cice      pour     i'î^n 
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1825  ,    ici    porte 

la  sofiime  de         84,5o8,85o   74 

Partant  la  dé- 
pense jugëe  néces- 
saire pour  lexer^ 
cice  de  iSsS  d'a- 
près la  loi  du  a3 
décembre  1824  » 
n*.  7  ,  se  mon* 
te  à  la  somme 
de  quatre  -  vîngt- 
qnatre  millions  _ 
cinq  cent  lient  '  '  '  ^ 
raille  huit  cent 
cinquante  florins, 
septante  ^  quMre 
centièmes  argent  de  * 
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change  ,  ou  des 
Pays-Bas  ,  faisant 
sauf  erreur  de  cal* 
cul  ,  en  francs  ^ 
la  somme  de   cent 

quatre-vingt-deux 

millions  huit  cent 

cinquante    •   troii» 

mille     sept      cent 

neuf    francs    cîn- 

quante-xleux  cen- 
times. iS^,8S3,7ô9  Sq^ 

Faisant  sauf  erreur  de  cal- 
cul ,  par  mois  ^  un  reysnu  de 
1 5,204,4^5  francs  79  centimes. 

Faisant  un   revenu    par    jour 
de   517,039  francs  i5  centimes  , 
è  quoi  il  faut  ajouter  le    quart 
en  suft   de  ce  Cci|)ital  annuel  fai^ 

B 


] 
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sant  35,709,929  francs ,  pour 
le  terme  moyetf ,  de  toutes  espè- 
ces da  centimes  additionnels  as- 
sis sqre'gatoirement  d'après  les; 
mêmes  lois  ,  sur  la  côte  brute 
énoncée  plus-haut  de  toutes  les? 
contributions  avant  dites  ,  et  que 
ie  peuple  supporte  en  sus  ; 

Partant  ,  total  3i8,55o,636 
francs  ,  les  taxes  municipales  de 
%^illes  non  comprises  ; 

Tournay  a  supporté  à  ce  litre 
en  1826,  116,857  fl.  faisant 
3^-7,317    francs  27  centimes. 

Voyez  cet  ouvrage ,  vot  86  ^ 
pagt^  6o3. 

Par  la  loi  du  18  décetobre  iSa/f 
n».  65,  la  contribution  fonciè- 
re pour  Tannée  18^5  ,  est  fixfo 
comme,  il  suit  : 


;  , 
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Brabant  septen- 

» ■                        1 

trional  y 

704,510 

Brabant     mëri- 

. 

d  ion  al 

i,i34toao 

Limbourg 

48i,5o 

4 

Gueldre 

652,000 

Liège 

540,420 

Flandre      ori- 

V 
0 

entale 

I  ,684,690 

Flandre  occiden- 

taie 

i,4ï7,83o 

• 

Hainaut 

909,330 

Hollande    méri- 

1 

dionale 

1,975,340 

Hollande     sep- 

tentrionale 

i,93o,5ao 

Zëlande 

540, 1 3o 

Namur 

368,o6o 

F 

1 

# 

1 
1 

1 

tC                   HISTOIRE 

1 

Anver»                     7?4»77o 

Utrecht                     SsS^oyo 

Fme  I ,  i^,34<^ 

iîrôeninghe  4^8,710 

Drentbe  94>^^^ 


Total  ,   16^64,040 

!Par  Une  autre  loi  du  même 
jour  23  décembre  1824*  n^ 
73 ,    il   est    statué  : 


w.»*  .■•  *«■*  **«<  •«*• 
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Art.    I  • 


Que  pour  faire  face  aux 
dépenses  comprises  dans  .  la 
première  subdivision  de  la  se- 
conde partie  du  budjet  pour 
lexercice  de   Tan    iSaS  ; 

L'on  assigne  les  moyens  sui-^ 
vants  : 

i<>*  Les  droits  d'entrée,  de 
sortie  et  de  transit,  plus,  ce^ 
lui  de  tonnage  à  Texténeur,  les 
produits  des  péages  d'eau ,  les 
droits  de  balise  et  de  fanaux , 
sauf  déduction  de  là  somiiie 
qui   d'après    la    loi    du    douze 


connue    nécessaire    pour      cou- 
♦rtr   hsà    dépenses    toràinaires. 

:2^  Cm  >qui  «era  ptiyé  ^n  «noins 
sur  le  ^premier  cbi^pi«re  de  lâ 
première  ipartie   du    budfet. 

« 

Liste  civile  .    Soo^ooe 

D'après    la   loi    du    26    août 
iB:23,  if'.    '4o* 

Vh/ez    det  ouvrage  vol.   87  , 

3^.  Les  revenus  ^eâ  doma^î- 
nés  cédés  à  nott*e  iÂen  aîtué 
fiis  ,  le  >piiiice  Frëdërie  des 
Pajs-Bas  ,  d'après  la  loi  du 
26   mat  i8i6y  n^   25 
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"La  pTÎiïcîpauië  Je  Nassau 
fût  cëdée  par  Guillaume  I  , 
par  acte  passé  à  Vienne  le  4 
iavrili8i4  «  à  tin  prince  de  Nassau 
(Siegen)  son  cousin  ;  Guillaume 
reçut  en  échange  le  duclié  de 
Lùxenibourg ,  pour  son  fils  ca- 
det le  prince  Frédéric,  qu'il 
garda  pour  lui  ,  lui  donnant 
au  lieu  du  Luxembourg  ^  les 
domaines  de  Bred^ ,  Nieuwaart 
Ooslerhout ,  Steeobeiigén  ^  Zeven- 
berg,  Zwaluwen  ,  donnant  i;90 
mille  florins  de  revenu  annuel 
et  ce  jpar  droit  de  .primogénitu- 
re^  et  à  commencer  la  jouissance. 
Ipr^qu^    son    frère    4e     prin;ce 


liërédi(air0,  sera   roi  des   Pays- 
Bas. 

Voyez    pour    les     actes      de 
famille  des  princes  de  Nassau  ^ 
les    actes   du    traité    dUtrecht^ 
vqL   3  f  pages  i54  à  3i:). 

4^.  Les  loleries. 

5®.  Les  produits  des  objets 
à  vendre ,  les  revenus  extraor- 
dinaires ,  et  toutes  autres  re- 
cettes éventuelles. 

6®.  Cinq  cenlièmes  addition- 
nels ,  sur  la  contribution  fon- 
cière ^    sur  les  propriétés    ba« 


.,. .   '■  i-iBiea^aa—p 


tÊÉÊ 
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tîes  et  no^  bâties,  et  treize 
cealièmes  additionnels  sur  tou- 
tes les  autres  impositions  directes 
et  indirectes,  et  sur  les  ac- 
cises dont  la  perception  est 
arrêtée  par  la  loi  du  douze 
juillet    i$2i. 

Art.    2. 

La  redevance  proportionnelle 
des  mines  d'après  la  loi  du 
ai  avril  uSio,  est  fixée  à 
deux  et  demi  pour  cent  du 
produit    net  pour    Tan    iSaS. 

Le  trésor  iott  tenir  tin  t^ompte 
parliculier  de   ce  rerenii,  dortt 
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le  montant  sera  appliqué  aux 
dépenses  de  radministration 
des  mines  >  diaprés  Farticle  Sg 
de  ladite  loi/  et  pour  faire 
face  aux  dépenses  comprises 
dans  la  seconde  subdivision 
de  la  deuxième  partie  du  bud- 
jet  pour  rexercice  de  Tan 
1 825* 

'  Seront-  employés  : 

I®.  Une  somme  de  six  mil- 
lions de  florins  ,  à  fournir  au 
trésor  par  le  sy^idicat  d'amor- 
tissement sur  celle  de  trente 
millions  de  florins  ,  dont  le 
paiement    doit     être     fait    aux 


""^  7io    ^'''  0 


1" 

«3 


'"loi 


'"««le, 


m 


-«;:>-"■ 


On 
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renies  yiagères  ,  ^k  autres  dé« 
penses  qui  s'éteignent  suiCceMt- 
vement. 

3^   Une     somme     de     neuf 

*  

cent  mille  florins  ^  à  fournir 
par  le  syndicat  d'amortisse- 
ment ,  ,  d'après  Tarticle  pre* 
mier  de  la  loi  du  cinq  juin 
1822  ,  n^  38  ,  à  l'effet  de 
mettre  le  trésor  en  état  da 
payer  toutes  les  nouvelles  pen-* 
sions  y  les  traitements  person- 
nels ,  traitements  de  non  acti-' 
vitéf  et  autres  dépenses  qui  s'é* 
teignent  successivement. 

Venant  aux    dispositions  uP 
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térieures,  à  l'égard  de  la  pre* 
mîère  partie  du  budjet  des 
dépenses  f  arrêté  pour  dix  ans 
par  la  loi  du  37  arril  1720  , 
n®.  7  ,  il  y  est  pris  en  consi* 
dér£itiou  qne  les  départements 
de  la  justice  ,  de  l'intérieur  , 
de  rinstraction-  publique  ,  du 
watterstaat  et  celui  des  colo-* 
nies  ,  ^ont  subi  une  nouvelle 
organisation  ,  d'où  résulte  néces- 
sairement un  cbangement  dans 
la  distribution  des  fonds  alloués 
au  budjet  décennal  ,  pour  les 
fonds  de  ces  départements  : 

Et  qu'il   a   paru    possible    de 
porter  à  partir  de  Tannée  iSaS  f 
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« 

au  budjet  décennal  ,  quel 
ques  articles  qui  jusquà  pré- 
sent )  ant  figuré  au  budjet  ex- 
traordinaire ,  sans  qu'il  sera  né- 
cessaire d^indiquer  de  nouveaux 
fonds,  à  cause  de  t'augmenta- 
tiodv  que  ledit  bud]etpar  suite 
de  ce  transport  ,  et  dVprè» 
le»  articles  isS^  et  i^  de  la 
lai  fondamentale  nécessitent. 

Monsieur  le  député  Fockema  , 
membre  de  ladéputationauxétats^ 
généraux ,  dans  le  mémoire  qu'il 
y  a  lu  j  s'exprime  sur  notre 
arriér  é  des  recettes  sur  les  dé' 
penses  durant  buit^  aimées  de 
1817  à   i8a4»   comme  suit: 
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Arriéres  : 


1817 

11,336,1 55  98 

I8I8 

13,225,796  xi 

I8I9 

4,536,27a  92 

1820 

3,277,636  70 

1821 

2,295,525  94 

182a 

8,870,165  63 

1823 

746,410  37 

1824 

2,328,649  63 

Total  de  Tarriérë  pendant 
lesdites  huit  années  ,  porte  la 
somme  de  quarante-six  mil- 
lions  six    cent  dix  -  sept  mille 
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sept  cent  douze  florins  quarnn- 
te-un  centièmes; 

L'on  a  vu  plus  haut,  que 
rarriërë  de  Texcrcice  de  1822  , 
d'après  la  loi  du  23  deceaibre 
1824  j  était  porté  en  acompte 
pour  une  somme  de  deux 
millions  cinq  cent  mille  flo- 
rins ,  ce  qui  n'a  pas  suffi  ,  et 
n'était  qu'un  acompte  ,  puis 
que  Monsieur  Fockema  ,  porte 
deffinitivement  l'arriéré  de  1822, 
à  huit  millions  huit  cent  sep- 
tante mille  cent  soixante-cinq 
florins  trois  centièmes  des  Pays- 
Bas  ; 

C'est    à  ses  collègues ,  auxquels 
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comme  à  lui  ,  auxquels  dis- je  ïùn 
a  présenté  s uccessi veinent  lesétMs 
de  dépenses  et  reqeltes  comparés, 
c'est  à  eux  quil  compète  d'en 
apprécier  Texactitude  ,  ce  qui 
me  rappelle,  pour  bien  saisir 
Tensemble  de  notre  comptabili- 
té, rutilîlé  (le  continuer  au  bout 
de  trois  ans  ,  les  députés  d^ns 
leurs  places  ,  leur  expérience 
dans  Texercice  des  années  pré- 
cédentes, les ^  rend  de  plus. en 
plus  aptes,  à  discuter  ,  la  natu^ 
re  et  les  so'Aimes  des  budjets, 
et  le  plus  ou  moins  de  néces- 
sité de  les   diminuer  en  dépense 
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pour     ne     pas     augmenter     les 
itupositians. 

Art.    I . 

Par  suite  de  la  séparation 
de  radminislratioD  des  prisons 
du  de'parlement  de  la  justice, 
et  de  celle  de  Tinstruction  pu- 
blique ,  de  celui  de  Tindustrie 
nationale  et  des  colonies  ,  et  de 
la  re'ùnîon  de  ces  administra 
tîons ,  au  département  de  Fin- 
térieur    et    du  watterstaat; 

Le     quatrième      chapitre    du 
budjet     décennal,   est    diminué 


(•r 
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*à     compter     de     Tannde      i825 
d'une  sotnrae    de        i6»7oo 

4 

Et  le  huitiè- 
me chapitre  d'u- 
ne   somine    de  88o,447       ^ 


Total  997»»  4?     *^ 

Tandis  que  le 
cinquième  chapi- 
tre est  augmenté 
de  ces  deux  som- 
mes du  montant 
total  de  897,147        7 

4rt.   2. 

Sur    le    montant    qui    aurait 
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dû  Ggurer  aux  deuxième  et 
cinquième,  chapitres  du  bud|et 
pour  1825,  il  sera  porté  à 
partir  de  ladite  année  au 
budjet  décennal  ,  (  voila  le 
budget  dëcennal  atténué  dans 
ses  formes  au  bout  de  cinq 
ans.  )  une  som- 
me de  1 55,086  5o 

Au  deuxième 
budjet  une  *  som« 
me  de  «jSS^Soo 

Au  cinquième  cliapitre  , 
à  couvrir  au  moyen  de 
transcription  de  fonds,  fig*^" 
ranls    à    d'autres    chapitres    et 
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dotit  le  montant  sera  par 
nous  annuellement  détermine 
par    la    loi     du     ^5     décembre 

ï8a4  j    û""-    77- 

Art.      ï. 

Le    tirage  ,  au    sort     de     la 

dette    différée,  et  sa  translation 

à   la    dette   active    portant     în- 

.  térêt,  au    montant  dé  cinq  rail- 

Jîons    par    an    fixé  par    Tarticle 

21.  de    la    loi    du   neuf  février 

i8i8,  et    par     l'article    3o     de 

la    loi  du   27    décembre    1822, 

•  aura    lieu     aux    mois     d'avril  , 

.  mai    et     juin     i825  ,    pour    un 

-•terme    de    25  ans,    à   commen- 


/ 

I 


/ 

/ 
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I 


dû     ûjj^  \sanipar' 

cinquî^     gî  ^  q"^ 

pour  i  y^        ^ 

»  son 

ue  cinq  mille 
.ont  pendant  le  cours  desau 
25  années ,  à  la  dette  active , 
en  la  forme  usitée  jusqu'à 
présent ,  et  contre  la  remise 
des  billets,  et  du  jnontant  de 
la  dette  diflféreV,  qui  doity  être 
jointe. 

L'arrêté^ royal   du    4    janvier    , 
1825  ï     portant    règlement    sur 
Tédhange    de  la    dette  différée, 
sur  les  certificats    de  participa- 
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""^   'ï^l  '  ^  de    la  chambre 

^^®  inpteà  fera  Biffer 

®  ^     ^riumëros  com- 

^  "^^  i;  -verbal. 


\ 


•^  ^ 


tes  ,  renibou.  .    ^  gj  qyi 

ntaines    du  sy nu  ^nte-  t 
sèment,  offert    par    *  ^t 

u5  décembre   x.824  ,    n*>.  f 

La   loi  du  ^5    février    1825  ^ 

-n?.  8 ,  qui  ordonne  la  cessa- 
tion du  cours  le'gal  des  mon- 
noies  françaises  dans  le  midi 
du  royaume.   (*) 


(*)  Cette   loi   a    produit    ^elques 


\ 

\ 


V 

\ 


/ 
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cer  en  1825,  et  finissant  par  Tan- 
nëe  i849>  de  manière  que  pendant 
le  cours  de  trois  mois  précités , 
le  sort  désignera  les  numéros 
des  billets  de  sort ,  qui  au 
nombre  de  cinq  mille  passe- 
ront pendant  le  cours  desdiles 
25  années ,  à  la  dette  active  , 
en  la  forme  usitée  jusqu'à 
présent ,  et  contre  la  remise 
des  billets,  et  du  jnontant  de 
la    dette  diflféreV,  qui  doit  y  être 

jointe. 

L'arrêté  royal  du  4  janvier 
1825  ï  portant  règlement  sur 
l'échange  de  la  dette  différée, 
sur  les  certificats    de  participa- 
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,  tibn  dans  celte  dette  ,  délivrés 
par  les  bureaux  d'administra- 
tion el  des  billets  de  sort  y 
appartenants  ,  contre  des  ins- 
criptions de  la  dette  active  , 
et  contre  des  certificats  de  rcn- 
les  ,  remboursables  ,  sur  les  do- 
maines du  syndicat  d'amortis- 
sement, offert  par  la  loi  du 
aS  décembre    x.824  ,    n**.    77. 

La  loi  du  aS  février  iSaS  , 
n^.  8 ,  qui  ordonne  la  cessa- 
tion du  cours  légal  des  mon- 
noies  françaises  dans  le  midi 
du  royaume.   (*) 

(*)  Cette   loi   a    produit    quelques 


N 
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Un  arrête  fojal  du  29  fë^ 
vrier  1825,  n°.  if^  homologue 
un  règlement  en  16  articles ,. 
en  ce  qui  concerne  le  tirage 
au  sort  des  billets  de  la  dette- 
diffërëe  de  cinq  mille  billets, 
de  mille  florins  ,  chacun  à 
inscrire  tous  les  ans  dans  la 
dette    active    de   iSaS    à    1849* 

L'article  9,  porte  qu'immédia- 
tement     après     chaque     tirage. 


inconve'nients  ,   dont   un  députe     du 
Limbourg  s'est  plaint   en    séance    de 
la   deuiième    chambre  ,   en  ce   que 
les    pièces   à\m    florin   e'taient     mv^ 


1 


it 
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.  la   ooiïMiflssîon   de    la  cliamtre 
générale    des  compter  fera  biffer 
^  sur   la  liste    des  numéros   com- 
pris  dans   le  procès  -  verbal. 

Tous  les  numéros    de   billets 
de  sort  sortis  de  la  roue   et  qui  * 
appartiennent      aux     quarante*  « 
quatre    mille    billets    de    sort^ 
qui  d'après  les   lois    du  dix  neuf 


ses  ,  au  ctevidetf  par  Thôtel  des  nfôu* 
noies  de  Lille  5  arec  gain  d^tiu 
pour  eent  ,  ce  qui  les  faisait  dis- 
paraître  de  la  circulation ,  et  met" 
tait  les  contribuables  dans  Timpos- 
sîbiltté    de     payer     anx     caisses    de 

D 
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^r«  i8a3 ,  .  opt  été  déliTPtf» 
pour  çtr^  dmertîs^  à  la  diref>' 
lion  du  grand  livre  de  la 
délie  nationale,  par  le  direo 
tçup  gênerai  de  la  caisse  dV 
inerli^tment  ^  et  par  le  sjrh« 
dieat    d'amertissement. 


^f^ 


l'état  en  cette  monnoie  ,  on  les  y 
ol)ligei|it,  ^  ]^^j^v  e^.  iipkâimQÎe  ffftn- 
ç^iise  I  a^yec     f^rte    ^W  demi  pôwr 

DtVut^e  abord  f   la    loi    ^u  5  ]mn 
iia4  y  «tissure  au  trésçr ,  doQ^e  Bakîl- 
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Arrête  rdjrsil  dû  8  mai  i8i5. 
jx^.  io5^  sur  Tadnioâiàtiôli  4è 
riinpôt  de  mouture ,  autorisée 
d'après  lèi  articles  ^  et  4^  • 
de  la  loi  du  ^i  août  18^2, 
lï^.  5  y  èû  |)réhant  pour  basés 
des  villes ,  bourgs  et  villages 
admodiés  (  article  3  )  la  px)- 
**puIation  ,    la     consommation  / 


'      lions    de    florins    pour    le    couTrir 
■^     des    frais    de    battage  de   nos   nion« 
noies  :    , 

I  II  serait  donc  expédient ,  de  don- 

h     ner  )t   nos  ménnote»  d'atgént-  ^    iln 
I      ijuatre-Tingtième    d'âllîàgè     der   t>l&f 
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imposes,    et  les    ressources   de 
ces    endroits  f 

Un  dixième  de  radmodia** 
tion  avec  défense  (  arlicle  7  ) 
d'imposer     les   insolvables   ; 

La  plus  basse  classe^  à  im- 
poser (  article  8  )  à  raison 
de    douze    centièmes  par  an. 


qixe   ieor  titre  actuel ,    et  de  battre 
ira   plbr:  grand    nombre    de     pièces 
de  dix  cents :^  pour  Tusage     du  corn- 
niuo  peuple. 

Quant  aux'  douce   millions  accor  i 
des  pour  les  frais    de  monnbyages^ 
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La  i^éparlition  de^ra  s'en 
faire  f  dasb  ria  première  q[tiin-' 
zaine  dti  moi»  de  novembre  tOua. 
W  ans.         ' 

La  seconde  classe  (  article 
8  )  de  i8  à  24  centièmes  par 
an  ,  et  ainsi  de  suite ,  par  auj^^ 
menta'tion  progressrre  de  six , 
à     domé    ceittrèmes    par     aii. 


il  parait  qu'ils  ne  sont  pas  autres 
que  ceux  de  la  gravure  j  cat  Feu* 
semble  des  instruments  de  ce  travail 
existe  à  la  monnoie  de  Bruxelles ,  et 
pour  ce  qui  concerne  la  perte  sur. 
les  rieilles  mouuoies,  hors  de  cours,  et 
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Parvenu  à  ce  taux /les  aug- 
mentatioDs  seront  de  doaze 
cents,  ou  davantage,  sauf  le  ma- 
ximum de  deux  florins  80 
cents  en  principal^  pour  la 
classe  plus   élevée. 

Uadministraiion  communale 
accordera  pendant  quinze  jours 
la    libre      inspection     du    rôle 


mises  au    creuset ,  îis  sont  couveits 
jMir  le    droit    de   seigneuriage  (  dix 
pour     cent    de  gain  )   rapport  h  la 
valeur    donnée ,   aux     œbnnoies  bat. 
tues,  et  a  leur  alliage  ,  et  le  taux  ,  des 
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dés  cbttisatiôns  établies,  afin  que 
les    reclamants ,  contre  leur  sur- 
taxe ,   puissent     s*en     plaindre 
par    écrit,  sur  papier  libre,  aux 
ëlats^députës  ,    sous  quinzaine  , 
les    décharges  qu'ils  accorderont 
tomberont     pour     quatre     cin- 
quièmes sur    les  fonds    de  non 
valeur  communaux,  l'autre  cin- 
quième   sur    ceux     de     Tannée 
suivante;   (   article    ii    ). 


deniers  ,  ou  karat  des  monnaies  à^ov 
et  d*argent ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
les  aateurs  monétaires  ,  Âbot  -  De- 
bazinghe  ,  Leblanc ,  et  Salsade  ,  plu- 
sieurs fois  cités  en  cet  ouvrage  : 
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Cet  '  arrêté  paternel  et  sage^ 
meot  prévu ,  mettrait  le  cona- 
ble  à  sa  perfection  d'exécu- 
tion ,  sil  était  applique  aux 
habitans  pauvres  des  villes  de 
notre  province,  tels  que  Âth  » 
Charleroy  ,  Mons  et  Tcmr- 
naj. 


Au  reste  o'ast  un  cmapte  de  iilëÈtï 
à  maître  ,  à  rendre  jpar  les  hôtels 
de*  mùtStS(>î€  j  au  ministre'  des  fî- 
Dsnces  ,  et  à  la  chambre  dts  comp- 
tes du  royaume  ,  et  par  ceux-^i^ 
au  roi  «  et  aux  deux  chambres. 

T 
« 

Vdyez  cet  ouvrage ,  volume  87  ,- 
pcLges  74 1  et  7^3 
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Croirait-OB  q«e  coiwine  répar- 
titeur    du     village    d'Esplechin 

depuis  1834  «  ^^^^^^^^^  jusqu'en 
i8;i9i  le  locataire  de  la  cause 
de  caatrechin  qui  se  nomme 
Louis  Lemaire  ,  bourgmestre 
de  ce   village  ,  'non   seulement 


r 


Voyez  cet  ouvrage  ^  ,  vol.  i  , 
pages  62,  74,   94; 

Vol.    68,  pages  217,   2^1; 
Vol.   II ,  pages  8,  202,  aoS; 

-y 

Vol.   II ,  pa^s  32,  86,  I ra , 
119,    a85,  386; 

^FjoL   i4y  page  14  ; 


*/ 
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ne  m'a  jamaU  appelé  à  aucutfie 
asaemblëe  de  r^arlition  de 
mouturâ ,  mais  eu  sas  s'est  ëtis^ 
de  me  frapper  de  six  fioi^ins 
sep  tant»  nota  f  dents  de  niobtii-' 
ra^  pour   mèi    et  ienit  doltléd* 


Vol.  17,  /lage^  216,   ;a65/ 

Foi.  18  ,  />ûr^e  iiij 

Fol,  19,  ^flg^e^  tg^  à  26y  ; 

Vol.  20  I  />flrge  234  ; 

Vol.  32,  /?flg^  25o; 

Fd/.  66,  page   107; 

f^o/.  72 ,  />flg:e   86  ; 

Vol.  85,  p^g^^  61  e^  697. 
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■\ 


tiques  t  €(ut  ^voms  .  doclarë  oQm- 
tne  vpai ,  de  ne  demeurer  que 
de^x  mois  à  Esplecbin  ,  mes 
deux  dome&tiques  ne  devant  être 
inaerîta  oJktacuiî^  qu'a,  la  olasse 
de  dou^e  .centièmes  par  a  a- , 
c'est-à-dire  pour  deux  moi^,  oha- 
cim  deux  çeàtiçmés  ,  taux  des 
autres  domestiques  du  village  , 
partant  de  ceux  dpdit  Lemai- 
re,  et  moi  pour  le  sixième  de 
deux  florins  quatre«>vingt  cents , 
taux  le  phis  élevé  ,  faisimt 
46  cents  et  demi, 

J'en  aï  porte  paa  plainte  le 
4  décembre  iSï-y  ,  9  Mopjjieùr 
le  commissaire  du  district  dti 
lie"      ^fr    iVsnére ,  car  c'est   la 


v_/ 


48  HISTOniE 
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sixième  que  je  porte ,  contre 
.  les  prëvarications  légales  de  ce 
fonclionaire ,  depuis  trois  an»  «  et 
contre  s6s  actes  de  méchanceté  à 
mon  égards  contre  ma  personne 
et  mes  propriétés,  que  justice  me 
sera  enfin  octroyée,  comme  dU 
le  le  fut  en  18.1 4  f  époque 
ou  il  fut  démissionné  forcement, 
pour  ses*  prévarications. 

•  ^ 

Arrêté  da  iS  juin  iSsS,  qui 
ordonne  rétablissement  à  Fùne 
des  universités  du  royaume  d'an 
Collège  Philosophique  pour  les 
jeunes  gens  du  culte  catholique 
romain  ,  destinés  à  Tétat  éccté* 
A-si  astique» 
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Nous  Guillaume  j  par  la  grâ* 
ce  de  Dieu  y  roi  des  Pays  Bas ,, 
prince  d' Orange-Nassau ,  grand 
duc  de  Luxehibourg y  etc.,  etc. 

Considérant  que  ,  d^aprè^ 
diverses  dispositions  ecclésiasti^» 
ques  et  civiles  ^  les  jeunes  ca^ 
tholiques  romains  «  ne  pouvaient 
être  admis  autrefois  dans  lest 
séminaires  épiscopaux  >  avant 
d'avoir  fini  convenablement 
leurs  humanités >  et  leur  plii<« 
losophie  ; 

Considérant  que  ces    dîspdsi* 
lions  eu   grande  partie  ,  ne  sont 

£ 
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pblm  suivies,  d'àprèâ  le  mode 
itctuel  de  rinstruclion  de  ces* 
jeunes  gens,  et  qu'ainsi  le  but 
salutaire  quelles  ont  pour  ob« 
jet^,  ne] peut  être  atteint  ; 

Eu  ëgard  à  des  représenta- 
tions de  quelques  chefs  dû  cier- 
ge, sur  rinsuffîsance  de  rènseîg-' 
nëmeht]  f>réparatbîre  donné  aux 
jeunes  gèhs  ,  qui  se  destinent 
à  Tétat  ecclésiastique  ; 

. .    ■  '  '        s    •  ■ 

Vu  le  règlement  relatif  .à 
renseignement  slipérieur  ,  pour 
lès  ^rôvinceâ  méridionales  du 
toyaiuthe  ,   approuve  -par  notre 
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/ 

/ 

arrêté  du    aS  septembre    1816, 
n^i  65  ; 

Et  voulant  favori^çr  le» 
moyens  de  former  des  ecclési- 
astiques capables,  peur  Téglise 
catholique  romaine; 

-Sur  les  rapports  de  notre 
ministre  de  l'instruction  publi- 
que ,  de  riiîdustrie  nationale ,  et 
des  colonies  ,  ,et  du  directeur 
général  des  affaires  du  culte 
catholique  ,  du  29  novembre 
18^3  ,    no,  963; 

Vu  Tavis    de    notre    ministre 


«>  •■   » 
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de  rintërieur  ,    du  19  mai   der- 
nier ,  n*.  58  ; 

Le  conseil  d*état  entenda  ; 

Avons  arrête  et  arrêtons: 

Art  I. 

Il  sera  ërîgé  provisoirement,  (*) 
près  Tune  des  universités  des 
provinces   méridionales    du  roy- 


(*)  La  suite  des  pièces  icî  affé- 
renies  ,  démontre  que  cette  érection 
<B8t  provisoire  ,  et  niodifiée.  daioissoin 
dispeiîitif* 
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aume  ,    un    ëtablissjemeot  d'ins 
truction    préparatoire    popr  Jes 
jeunes  catliqliquçs  ronfains ,  qui 
se  destinent  k  la  carrière  ecc^« 
siastique. 

Cet  établisserpent ,  J  s.pus  I5 
dénomination  de  collège  phi- 
losophiquç  ,  sera  étab)i  dapj 
un  local  convenable  fourni 
par  la  ville,  à  défaut  de  bâ- 
timent disponible  appartenant 
à   l'état. 

-Les  élèye^  y  seront  reçtw 
avec  permission  de  porter  Tba- 
bit    ecclésiastique,     après    avoir 


î 
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ëtë  ihscrits  préalablement. coin* 
me  ëtudians  de  la  faculté 
de  lettres ,  conformément  aux 
dispositions    existantes. 

Ils  y  recevront,  moyennant 
deux  cents  florins  ,  ou  plus  , 
la  table  ,  le  logement  et  Tins- 
truction    mentionnée    ci-après. 

Art.     2. 

Les  élèves  du  collège  pbî- 
losopbique ,  seront  instruits  dtins 
les    matières   suivantes  : 

La  littérature   nationale, 
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La   littérature    latine  , 
'    La    littérature    grecque, 
La  littérature    hébraïque, 
L'éloquence ,    * 
La  logique, 

L'histoire  des    Pays-Bas, 
L^Khstoire    universelle , 
L'histoire    de  la  philosophie, 
L'histoire    ecclésiastique^ 
La   morale  , 
La  métaphysique^ 
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.  j     .  » 


Le   droit    Ganoni(j[ue. 

En  outre ,  il  leur  ser^  foiir- 
ni  Toccasion  de  s*appliquer  à 
la  littérature  allemande  et  fran- 
çais ,  à  l'éloquence  nationale 
et  française,  et  aux  mathéma- 
tiques., 

EnGn ,  il  leur  sera  donné  ] 
dans  un  cours  particulier  ^ 
un  aperçu  général  de  physique  , 
de  chimie ,  d'économie  rurale 
et  d'histoire  naturelle  ,  lequel , 
quoique  succinct  \  sera  néan- 
moins assez  complet,  pou/*  qu^ils 
acquièrent  sur  ces  parties  ,  des 
notions  suffisantes. 
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Tous  les  élèves,  assisUronl 
à    ce   cours    particulier. 

Art.    3. 

ïlotre  minisire  de  rinlérîeiir 
nous  proposera  pour  ce  col- 
lège ,  trois  professeurs ,  après 
avoir  entendu  Farchevêque  de 
Malines. 

Le     choix     à     faire,  tombera 
de  pi:éférence  ,  sur     des  prêtres^ 
catholiques   romains,  et  en  tous 
cas  ,  sur  ^des  personnes   de  cette 
religion. 

Ces  professeurs  seront  charges 
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Fun    de     la      logique  ,     de     la 
métaphysique  ^  et  de   la  morale. 

L^autre  de  Thistoire ,  ,  de  la 
philosophie  »  et  de  l'histoire 
universelle ,    et 

Le  troisième  du  droit  cano- 
nique et  de  rhistoire  ecclésias- 
tique. 

Les  cours  seront  publics  , 
et  tous  autres  étudions  de 
Tuniversile'  pourront  les  fre'- 
quenter. 

-     Art.     4-  ^ 

he$.  professeurs  susi»enlioiiné« 


\ 
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ïi'auront  poîiit  leur  logement 
au  collège  philosophique  ,  mais 
ils  jouiront  d'un  traitement 
de  deux  mille  cinq  ôents 
florins  sur  le  tre'sor  ;  sans 
rétribution     d'élèves. 

Deux  d'entre  eux,  seront  at- 
tachés  à  la  faculté  des  lettres , 
et  celui  chargé  du  cours  dç 
droit  canonique,  à  la  faculté 
de  droit. 

Art.  5, 

Us  tiendront  leurs ,  cours  ,en 
langue   latine. 

Chacun   deux,  aura,  en*  outre 
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» 

dans  la  même  langue,  des  cour^ 
de  disputes  ,  et    de  répétitions. 

Art  6. 

Le  département  de  rintërîeui^ 
fixera  Tordre  des  études  ,  les 
jours  et  heures  dts  leçons  , 
ainsi  que  le  temps  ,  auxquels  on 
devra  s'occuper  des  sciences  , 
faisant  lobjet  des  leçons  par- 
ticulières f  et  des  examens  des 
élèves. 

Art  7. 


-    -r     . 


Les  professeurs  de  runivetsite^ 
donneront       Tinstruction       aux 
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ëVèves  du  coBège  philosophique 
daiiâ    toutes    les    matières    qui 
;  jye    sont  point    réser^éeè  8pëci« 
lement  par   Tarticle  3. 

Ils    ne  receterônt    pour   cela 
aucune   rétribution  ; 

Cependant  le  département 
susdit ,  est  '  autorisé  à  non» 
proposer  ch arque  année  en  feni* 
faveur  ,,  une  indemnité  proptw- 
tionnée. 

A  uûe  époque  à  déterminer 
ultérieurement  >  *rf  ne   pourra 
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être  pr^«enté  pour  les  places 
de  professeur  au  collège  phi- 
losophique ,  s  il  n'a  le  grade 
de   docleur. 

\rt.  g. 

Aussitôt  après  la  dësignation 
de  la  ville  ou  sera  établi  le 
collège  philosophique ,  l'arche- 
yêque ,  sera  nommé  par  nous 
curateur  à  vie: 

En  celte  qualité  la  surveil- 
lance de  ce  collège  lui  sera 
cpnfiée  plus  spécialement: 

Art.  10 
Il     sera   ,  nommé    par     nous 
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également  pour  le  collège  pliî- 
losophique,  un  rëgent,etun,  oa 
plusieurs  sous  régens ,  prêtres 
catholiques  romains^  sur  la 
proposition  du  département  de 
l'intérieur ,  et  l'avis  de  l'arche- 
Tcque    de  Matines. 

Le  régent  sera  chargé  de 
leconorcie  intérieure  de  rétablis- 
sement ,  aura  la  surveillance 
sur  la  discîj>lîne  ,  l'ordre  et 
l'assiduité  aux  études,  et  on 
lui  confiera  renseignement  de 
la  doctrine  chrétienne  ^  et  les 
bonnes    mœurs. 

Il    sera    aidé     dans    tout    e« 
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'  qui  précède  par  deo  aoi»  rëgens 
'qui.  lui   ierent   au^ocdcmnë». 

Art*    11^ 

Les  cégeps,  e^  sous  rëgens 
recevront ,  dans  rétablissement , 
logement ,  table ,  feu  ,  et  *la* 
inière« 

Le  traitement  du  régent 
sera  iixé  de  manière  ^  que  ses 
émoi umens  puissent  égaler  le 
salaire   d^s  professeur^; 

Quant  aux  sous  régens  ,  le 
premier  en  rang  jouira  d'^un 
traitement  égal,  aux  deux  tiers 
de    celui    de   régent; 


^m 
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Il     sera     statué     ultérieure- 
ment   pour   celui    des    autres. 

Art.   1:2. 

Le  de'partement  susdit,  arrê- 
tera un  règlement  tl'ëconomie 
intérieure  pour  le  collège  ^ 
ainsi  que  des  instructions  sur 
Id  mode  de  reddition  du  comp- 
te  annuel   du  régent. 

Art.  i3. 

Les  élèves  du  collège  philo- 
sophique j  sont  considérés  com- 
me  étudiants  en  théologie  ,  en 
€0nséquence,  lès  dispositions  die 
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I 

I 

J 
t 


"«otre  arrête  du  6   juillet  .1818 
n?.  1^9  y   relalLTement  à    la  mi 
licê  nationale,    leur   seront  ap 
plicables ,  sur  leur    déclaration 
qu'ils  entendent  se    vouer,  à  la 
tlieologie. 

'  Ils  peuvent  obtenir  dans  la 
faculté  des  lettres ,  le  grade 
de  candidat  et  de  docteur  , 
conformément  au  règlement 
sur  renseignement  *  supérieur. 

Art.    i4- 

Aprèl  un  délai  de  deux  ans  , 
a  compter  de  Totiverture  cfb 
collège     philosophique ,     il    ne 
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sera  plus  donne  aucune  leçon 
d^  philosophie  dans  les  sémi- 
naires   ëpiscppaux  ; 

A     celte    époque,    le    traite- 
ment   des     professeurs     chargés 
de    cette     partie      dans     lésdils 
séminaires  ,    Tiendront    à    ces- 
ser. 

Lu  même  instant ,  l'on  n'ad- 
mettra plus,  dans  les  sémi- 
naires, aucun  élève  y  s'il  n'a 
achevé  convenablement  son 
cours  d*études  au. collège  phi- 
losophiqife. 

Tout  étudiant   de  ce  dernier 
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étîiblisse'^ent  ,  devra    j     rester 
deux   ans   au    moins. 

Art.    ï5. 

Une  certaine  partie  de  bonr- 
ses,  allouées  par  noùs^  dans 
les  séminaires ,  présumée  égale 
^  celle  affectée  jusque-là  aux 
étudîans  en  philosophie ,  pas- 
sera   au   collège   philosophique. 

* 

Ces  bourses  y  ne  seront  plus 
acquittées  dans  lesdits  séminai- 
res ,  «du  moment  que  les  leçons 
prendront  cours  au  collège 
philosophique. 

En    outre ^  les    ël^es   dudic 
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collège,  auront    droit    de     pré 
iévence.y  pour   autant  que  Fin^ 
tltution  le  pera&ejtte,   aux  bour 
«es    rétablies  par    notre    arrêté 
du  26  décembre  1S16  {journal 
officiel:  n®.  4s  )    en  faveur  des 
ëtudkns  en   phUosophie. 

Art.  16. 

« 

Lçs  bourses  seront  conférées 
par  nous  ,  sur    la     proposition 

du    minisire  de  lintérieûr  ; 

Toutes  les  dépenses,  résultant 
de  Térection  dudit  établis- 
sement ,  seront  imputées  sur 
le  budjet  du  çiême  déporte- 
ment. 


70  .HISTOIRE 

Notre  ministre  de  rintérîeur, 
et  le  directeur  -  général  des 
affaires  du  culte  catholique , 
sont  chargés  chacun  en  ce 
(fui  le  concerne ,  de  Texécu- 
tion  du  présent  arrêté ,  qui 
^ra  inséré  au  journal  ofE- 
ciel. 

Bruxelles  ,  le  i4  j^îa  de 
Tan  1825,  de  notre  règne  le 
douzième. 

Guillaume 

.  Par   le    roi\ 

J.  G,  De  Mejr  de  Strecfkerk. 


DE   TOURNAY.  71 

Publie   le   vingt    juin    1820. 
*  Le   secrétaire  d'état , 

m 

J.  G.  De   Mey   de    Streefkerk. 

Seront  imputés   sur  le  budjet 
du    même  département  ,   le  con- 
cordat du  18  juin    1827,  en   ce 
qui   concerne  ledit  collège  phi- 
losophique ,  qui  s  explique    en 
ces    termes  : 


Au  nom  de  la  sainle  et  in- 
divisible trinité. 

Convention  entre  le  saint- 
père  Léon  XII,  ,  pape,  et  le 
roi  des  Pays-Bas  Guillaume  I. 


\ 
\ 
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Sa  sainlcèë  le  souverain  pontife 
Léon  XII  y  et  Guillaume  I  , 
roi  des  Pays-Bas  ,  prince  «TQ- 
range  *  Nassau ,  grand  duc  de 
Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Désirant  s'entendre ,  sur  leë 
affaires  de  Tëglise  catIiolî<}u« 
romaine  dans  tout  le  reyaunâe 
des  Pays-Bas,  ont  nommé  potir 
leurs  plénipotentiaires  ,  respec* 
tifs  ; 

S.  S.  S.  Em.  mônse^beur 
Maurus  Capellari ,  prêtre  ca- 
tholique,^ cafdind  de  ta  séiofe 
église   rotnaîne,     et    préfet,  de 


./ 
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la    &ainte    cangtéffàdont    de    la* 
propagïinde  ; 

Et  Sa  Majestë  le  roi  des  Paya- 
Bas^  son  excellence  Monseigneur 
Antoine  -  Hiilîppe  -  Fiacre -GWs- 
laîn  comte  de  Celles ,  cheva- 
lier et  commandeur  de  Tordre 
du    Lion  -  Belgique.;. 

Lesdits  plënipotentiaires  assis--  ' 
lés ,     le    premier,     de     monsei-- 
gneur  François iCap.accini  ,,sub9- 
tiCul    de     la-    secrëCairerie    dea 
brefs  ; 

Et  le    sécdiid  \   da  rJfërétt- 
dàirë  de   première    claase  ,  prèa 


G 
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Je     conseil-d'état,     Jean  Pien:âr 
Ignace     Germain  ; 

Et  après  avoîr  fait  récliange 
de  leurs  pleins  pouvoirs,  qui 
ont  été  trouvés  en  bonne  et 
due    forme. 

Ont  arrêté  les  points  suivais. 

Art.   I. 

Le  concordat  de  i8oi  ,  en- 
tre le  souverain  pontife  Pie  Vll^ 
Qt  le. gouvernement  français  ,  en 
vigueur  dans-  les  provinces  mé- 
ridionales du  Royaume  des  Pays- 
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Bas  ,   S€ra    appliqué    aux    pro- 
vinces   sèplcnlrionales. 

Art.  2. 

Chaque  diocèse  aura  son  cha- 
pitre ,  et  son  séminaire. 

*        Art.  3- 

Pour  le  cas  prévu  par  l'ar- 
ticle 17  de  la  convention  de 
1801  ,  il   est  statué: 

Toutes  les  fois  qu*un  siège 
archiépiscopal,  ou  épiscopal  vien- 
dra à  vaquer,  les  chapitres  des 
églises    vacantes     auront    soin  ^ 
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dap8  Ip  {M*emier  inoi«,.à  cpoip- 
ter  du  pur  delà  ysiC^noe  ,  /Je 
porter  à  la  connaissance  de  Sa 
Majesté  les  <jiainè  des  candidats 
appartenants  au  clergé  du  roy- 
aume des  ^Pays-Bas  ,  qv?ih  au- 
ront jugés  ' dignes ^t  capables  ide 
gouverner  Téglise  archiépiscopale 
ou  épiscopaie*,  et  en  qui  ils 
auront  retepuinu  Ja  pi^é ,  la 
doctrine  et  la  ^prudence  eâdgiées 
dans  les  év^gu^s  par  lq3  lois 
de   Téglise. 

Si  par  hazard, pansai  ie^fim^- 
4id9t5»  iJ  y  jsn  ayaiJ;  quj  ne 
fussent  paf  ^aleo93iM^  i^gréi»l^ea  nu 
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roi  ,  les  chapitres  effaceront  les 
noms  de  ceux-ci  de  la.  liste  ,  qui 
pourtant  devra  rester  composée 
d'un  nombre  de  candidats  suffisant 
pour  que  le  choix  du  nouvel 
archevêque,  ou  ëvêque,  puisse 
avoir   lieu. 

Alors  les  chapitres  proce'deront 
selon  les  formes  canoniques  d'u- 
sage, parmi  les  candidats,  dont 
les  noms  auront  %élé  maintenus 
sur  la  liste  ,  et  ils  addresseront 
dans  le  mois,  au  saint-père, 
l'acte  authentique  de  cette  elec-  . 
lion. 

Le  souverain  pontife  ,  d'aj)iès 
Tinstruction  ëmancie  par  ordre 
du  pape    Urbain    VllI  ,     (Flieu- 
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reuse    mémoire    ,      donnera    la 
commission ,  de  dresser  le  prodès 
d'information,  sur  Tétat    de    Tié- 
glise  ,    et  sur  les  (jualités   de  la 
personne   destinée    à    être    pro- 
mue  à    l'église    archiépiscopale 
•u    épiscopale  ,  et    après    avoir 
reçu    le    résultat    de  ces    infor- 
mations.,   si  le   saint-père     j^uge 
que    leû     qualités    exigées    dans 
un    évêque  ,  par  les  canons  ,  se 
trouvent   réunies  dans    la    per- 
sonne élue  y  il  lui  donnera  Ti^s- 
iitution     canonique    par   lettres 
apostoliques  ,     d'après   les    for- 
mes  établies ,   et    dans   le    plus 
bref  délai   possible, 


1 


Si  ^  au  çoQtrôiré,  Téleclion 
n'avait  pas  été  canoniquement 
conduite  ,.  ou  si  le  Q^ndidat 
n'avait  pas  été  reconnu  par  le 
saiot-père ,  doué  des  qualités 
susdites  ,  le  souverain  ^ jvin.Ufe  ^ 
par  faveur  spéciale,  concédera 
au  chapitre  le  pouvoir  âe  pro-  . 
céder  à  une  nouvelle  éle(îlion 
comme      ci-dessus  ,      dans     les 

formes  canoniques.    * 

*      -■ 

Donné   à  Rome  ,    ie  i8  juin 
1827. 

Signé. 

L.    S   Maurus    Cardinalis 
Gapellari. 
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L.  S    Comte  de  Celles. 

L.  S   Franeiscits  Capaccini. 

L.  S.  Germain. 

De  Dolre  propre  mouvement  et 
de  notre  science  certaine  ,  après 
niùre  dëlibcralioo^  après  avoir 
entendu  une  congrégation  choi- 
sie de  nos  vénérables  frères 
les  cardinaux  de  la  sainte  égii* 
se  romaine  ,  et  par  la  plënî- 
lude  du  pouvoir  apostolique, 
nous  approuvons  de  nouveau 
par  kl  teneur  des  présentes 
lettres ,  et  ratifions  cette  con- 
vention ^  que  'nous    avons     faite 
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avec  le  sérenîssîine  roi  des  Pays- 
•  Bas  et  qui  se  compose  des 
articles  ci-dessus  traniscrits  ,  et 
nous  lui  donnons  toute  la  for- 
ce et  refficacité  de  la  (confir- 
mation   apostolique. 

Çest  pourquoi  nous  déclarons 
^t  statuons  en  premier  lieu  , 
que .  la  convention  entre  le 
Saint-Siège  et  le  gouvernement 
français  ,  conclue  le  quinze 
)juillet  1801  ,  et  eonfirmëe  par 
lettres  â{k)9tolique8  de  notre 
prédécesseur  le    pape  Pie  Vil, 

le  14  ^^^^  ^6  1^  même  an- 
née, auxquelles  Ion  doit  se 
^rapporter,    con^ve»tion   qui   est 
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en  vigueur  dans  les  provinces 
méridionales,  du  royaume  des 
Pajs-Bas  ,  soit  appliquée  aux 
provinces  septentrionales,  pour 
que ,  dans  un  seul  et  même 
état ,  les  affaires  ecclésiastiques 
SDÎeut  réglées  et  traitées  d'une 
seule    et    même    manière. 

Eu  égard  ensuite  que,  pour 
la  pleine  exécution  de  la  con- 
vention nouvelle,  il  est  néces- 
saire, comme  il  l'a  eV,  à  Té- 
poque  de  la*  convention  de  1801 
de  déterminer  le  nombre  des 
diocèses,  et  de  fixer  leurs  îimî- 
tes,  nous  avons  jugé  à  propos, 
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« 

d*accord      avec      le       sérenissi- 
ïoe     roi    Guillaume ,      de     réta- 
blir pour  le  moment ,  ou  ériger 
de      nouveau,    pour     Tavantage 
de  la    religion    catholique  ,     et 
pour     le  salut  des   âmes,  outre 
les     ,cinq     sièges      acLuellement 
exîstatis,     encore    en  sus^   trois 
sièges  ëpiscopaux,     et    de    par- 
tager   ainsi,    tout     le    royaume 
des    Pays-Bas'  en    huit  diocèses, 
;   et    dy    établir    autant    d'églises 
[^cathédrales,  dont  Yune   sera  mé- 
tfppole  ,     et     les     sept     autres 
seront     pour     le     mornent     ses 

sufiragantçs. 

i 

Nous    n'indiquons    ici    les  li^ 


\ 

ï 
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mites  de  chaque  diocèse  que 
par  province,  et  d'une  ma- 
nière générale. 

.  Ainsi  donc  Végïlsç  àè  Mali- 
nés ,  sera  la  mëtropoTe ,  dont 
le  diocèie  sera  forme  de  là 
totalité  dé  là  province  dtL 
Brabant  méHdional  ,  et  de  Id 
provitfce  d'Anvcfs^ 

Lés  sept  églises  suiFrag^ites 
seront  celles  die  Liège  ^  de  Nè« 
miir  V  de  Tourmf ,  de   Gfttid; 

Ces  quatre  églises  éxîstaait  àér 
jà ,  et  nous  y  ajoutons  lea  trois 
autpesf    ^suivantes  ; 
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Savoir: 

.  Celles   de,  Bruges ,    d'Amslcr- 
dam   et   de  Sois  le-Diic. 

Le  diocèse  de  Liège  sera 
composé  des  provinces  enlièrej» 
de    Liège    et   de    Limbourg. 

Celle  de  Namur,  de  la  pra* 
vînce  de  Namor,  et  du  graad-^ 
duché  de  Luxeiiiboùrg  ; 

Celle  de  Tournaj,  de  la  j^re- 
▼inice    du    Hainaut;. 

L'église  de  GaD4 ,  de  la  pro- 
TÏace  de  la  Flandre  orieii- 
Ule  ; 

fi 


* 


^,  HISTOIRE . 

h'égWsc  d'Amsterdam^  des  p 
yinces    de   Hallaitde  septéntrio- 

nule  et  iBépidionâle^  d^UtrecBt, 
d'Overysscl ,  de  Frise  ,  de  Gro- 
nîngue    et    de    Dreuilvî; 

L'église  de  Bruges  ,  dé  la  pro- 
vince de  la  Flandre  occidev^ 
taie  ; 

Et  fîiKilement  Fe'gHse  de  Bois* 
ie-Duc  s^a  composée  des  pro«- 
vinceis  du  Brabanl  seplentrio- 
nal  ,  de  la'  Gueldre  et  de  la 
Zélande. 

4 

Chaque  église  cathédrale  aura 
fioa   chapitre. 


4 
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Une  dotation  coavènaLle  et 
perpétuelle,  sera  affectée  à  cha- 
que chapitre ,  et  chaque  sîè^e' 
ëpîscopal,  sera  de  même  dote 
d'une  manière  perpétuelle  et 
convenable.  ^ 

Nous  avons  la  oon fiance  Ii 
plus  ferme,  dans  la  munificence 
du  sérénissime  roi  ,  que  Tétat 
de  ces  sièges  /  dévindra  de  jour 
en  jour  meilleur  et  plus  he'ii- 
reiix. 

Tout  ce   qui  regàrcfe,  -soît    la 
circonscription  àëtaiflée  dès  dftè 
ceses  ,  soit  Torganisatiôn    tx:^n\'' 
plètë   dès  siègeil   ép^hdopi'fa^ ,  il 
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lies  chapitres  ,  dans  le  royaume 
des  Pays«Bis,  sera  distinctement 
prescrit  par  d'autres  lettres 
apostoliques  ,  que  nous  ferons 
expédier,  dans  peu  de   temps. 

Après  que  les  chapitres  de 
toutes  les  églises ,  dont  nous 
venons  d^  faire  mention  ,  au- 
ront ëtë  constitues,  nous  leur 
attribuons  ,  aussi  long  -  teo^ps 
que  dureront  les  circonstances 
prévues  antérienrement  par  Tar*. 
licle  17  de  la  convention  de 
1801  ,  la  faculté,  chaque  fois 
qu'un  siège  archiépiscopal  »  ou 
épîscopal  TÎndra  à  vaquer , .  de 
pouvoir  convoquer   les   chanoi- 
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* 

nés  de     rég^Iî^è    vacante  ,   c  est- 
à-dîre  cliaqxie  Ciliàpitre,  pour  soh 
ëglfse ,  de   s^assemKïer  capitulât- 
rement,   et  de  clfoîsîr,   ea  sùU 
yant  leâ   règles    canoniques  ,  lès 
noirveaux    évêques  ^    parmi     les 
ecclésiastique^^    du   royaume  de§ 
Pays-Bas,  qui  en  seront  dignes, 
qui  auront  les  qualités  voulues 
par    les     lois    de     IV^glise  ,     et 
dans    la     forme     prescrite     mr 
Farticle     trois    de    la     derijière 
convention. 


/  -.  -.r-t 


lant,    nous   nous  r&er- 
vons     pour   cette  première  fois,, 
de     pourvoir     aux     siiîges     du 
Çayaùme     des  tays-^^as*^    cîè  fa 


\ 
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même  manière  qu'il  a  e'té  J)ro- 
cédé  pour  1  église  de  .Maliûes, 
par  le  pape  Pie  VII,  notre 
prédécesseur ,  d'heureuse  mé- 
moire. ' 

De  la  même  manière  si  ^  à 
cause  de  la  trop  grande  éten- 
due d'un  diocèse  ,  il  arrivait 
que  les  évêques  titulaires  eus- 
sent besoin  du  secours  d'une 
personne  ,  même  dans  ^es  choses 
qui  demandent  le  caractère 
épjfcopal ,  nous  nous  réservons 
à  nous,  et  à  nos  successeurs  , 
d'accorder  aux  évêques  diocé- 
sains, pour  autant-' que  no^is 
Taurons    jugé     n^ssaire  ,     des 


V 
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^vêques  auxiliaires  ^  qui  les  ai- 
dent comme  snffragants  ,  pour 
accomplir^  les  fonclious  ponti- 
fÎQdles. 

Le  sérénissime  roi  ,  le  cas 
ëchëant,  afisii^nera  à  ces  ëvê- 
ques  auxiliaires  ,  une  dotation 
conyeaaLIe    à.  leur    état. 

r ,  Nous  consentons  aussi ,  que 
.chaque  archevêque  ou  évêque 
des  e'glises  du  .  royaume  des 
Pajs^as  précitées,  après  qu'il 
'aura  reçu  l'institution  c^no* 
nique  du  •  saint*siège  apostoli- 
que ^  ei   avant  d'entrercn  exer* 
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cice  de  iés  fb&ctionSf  fasse 
au  sërénissîme  vol  des  Pays- 
Bas,  le  seritaieiit  de  fidélité 
ainsi  qu'il  avait  été  ëubli  par 
Tarticle  six  tle  la  convention 
de  rannéë  r86i  ,  ei  conçu 
dahs    tes    térbes    IrUivâtts  : 

^  «  Je  |ure  et  prbtnets  sur 
les  saints  évangiles ,  obéissance 
et  0délitë  à  Sa  Mafesté  le 
roi  des-  Pays-Bas,  tnoa  sonV<K- 
rain   Jégitinae. 

Je  promeU  aussi ,  de  n'avoir 
aucune  intelligence  ,  de  n'asâi^* 
ter  à  ^uoun  ùoDseil  ,  ^e  n^en- 
tretenir    aucune    ligue  suspcetr 
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xii  dedans,  ni  dehors  dy  royau- 
me, qui  soît  contraire  à  la 
tranquillité  publique ,  et  si 
j^apprenais  ,  que,  soit  dans  mon 
diocèse ,  soit  ailleurs  ,  il  se 
tramât  quelque  chose  au  pré- 
judice de  l'ëtat ,  }e  le  ferais 
connaître  au  roi  mon  maî- 
tre. » 

Nous  consentons  également 
que  le  mêm*e  serment  soit 
prêté  par  les  ecclésiastiques  du 
second  ordre ,  devant  les  au- 
torités civiles  qui  seront  dési- 
gnées par  le  roi,  ainsi  que 
cela  a    été   stipulé  par    Tarticle 
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sept    de     la     susdite      coQyeqi 
tîon. 

Pour  ôter  ëgalement  toute 
amLiguité  sur  la  manière  dont 
la  formule  de  ^prièi^e  établie 
par  Tarticle  huit  de  la  con 
venlion  de  i8oï  ,  peut  être 
dppliqu(^e  à  Tétat  à^s^  choses 
actuelles,  nous  déclarons  que 
celte  prière  doit  être  modifiée 
comme    suit  : 

JÙomine    salvum  fac    reggm 
nostrum  Guilliélmum. 

Les   éVê^ues  auront    la    libre 
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nominalion  et  éleclion  de  leurs 
vicaires  généraux. 

Les  çrcheTâq^ues ,  aussi  bien 
que  les  éveques,  porteijont  prin- 
cipalement leurs  soins ,  sur  les 
JM^minaires^.  '     '  ^ 

C'est  là  oh  les  jeunes  gens  , 
qui  sont  srppelés  à  letat  ecclé-* 
siastique ,  doivent  ,  conirKe  des 
plàntea  nouvelles  ,  dès  leur  ten- 
dre jeunesse  ,  être  formés  c^ns 
le  temps  le  plus  opportun  à 
la  piété /à  la  pureté  des  mœurs 
et  à  réducation  et  instruction 
ecclésiastique  ^  car  les  bons  ou« 


■1 
,1. 


/ 
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vriers  _cîe  la   vigne  du  seigneur, 
les  ouvriers  vaillants  ^  ne  lé  sont 
pa:i    en  naissant  ,    mais    le    de-    { 
viennent,    et    c^estau  soin'  de» 
évêqiies  ,  à    les  former. 

Ainsi  donc,  en  exécution  de 
l'article  a  de  la  nouvelle  con- 
ventîôn^  eoncltré  avec  le*  séré- 
ni&sîme  roi  Guillaume ,  le  se 
minaire  de  chaque  diocèse  se- 
ra établi ,  administré  et  régi 
d'apcès   le»   principes  suîvans: 

B'abord,   tel  nombre   de  )eu- 

ues   gens  y   sera ,  admis ,   nourri 

logé  et    élevé  ,., qui  soit  suffisant 

et   dans    une    juste   proporlioii 


^^ii 
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avec  les  besoins  du  diocèse  , 
et  la  bonne  assistance  spiritu- 
elle ,  due  au  peuple  y  et  ce 
ifiombre  sera  <:ù];ivenabletiieiic 
déterminé    par  l'évêque. 

.  ^  II  est  encore  de  la  plus  ^ran^ 
de  importance ,  que  ceux  <|vii  se 
dévouent   au    sacré    ministère  , 
ne    soieht  ^as    setrlésieiit     ins- 
truits dans    les    sciences    ecclé- 
siastiques |.   lâais     encolle    dàùs 
}es    sciences      philosophiques    , 
et   dans    d'^autrès   cooùaiësances 
propres  à  ^  K^irëpar^  eux  preidriiè- 
res  ,  pour    quHIs  deviennent  un 
modèle  dans  ^asQCfiété,  et  qu'ils 
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soient  toujours  prêts  à  répondre 
ii  (oufe  demande. 

Les  ëveques  ,  d'après  ces 
niofifs  ,  iftabl'rront  dans  -  leur 
séminaire  ,  toutes  .  les  cliaires 
qu'ils  jugeront  nécessaires  ,  à 
l'instruction  complète  de  leurs 
clercs. 

Et  finalement  ,  la  docttine^ 
la  discipline  ,  Tinstructrou  , 
Téducation  et  Tadministration 
des  séminaires  ,  seront  soumises 
d'après  les  règles  canoniques  , 
à  Tautorité  'des  évêques. 

D'après    cela  V    îï    ^era  libre 
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âriix.évêques  d'admettre  les  clercs 
clans  leur  séminaire  ,  ou  de  les 
en  -renvoyer  ^  comme  ils  sont 
libres  dans  le  choix  du  rec- 
teur et  des  professeurs  ,  qu'ils 
pourront  congédier,  qu.'nd  ils 
le  jugeront  nécessaire  ou    utile. 

^.  Il  sera  fourni  libéralement 
par  le  roi  aux  besoins  ,tant 
des  séminaires  exista ns  ,  que 
de  ceux  qui  seront  établis. 

te 

La  volonté  connue  de  ce 
prince  magnanime  est  de  pour- 
:roir  convenablement,  à  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  Tinstruc- 
iion   ecclésiastique, et  d'une  ma- 
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nîere  <|ui  noas  soit  agréable  , 
nous  en  avons  reçu  rassiirance 
par    son    embassadeur    extraor- 

*  • 

dinaire  accrédité  près  d^e  nous^ 

^  Finalement,  lorsque  les  dio- 
cèses auront  été  formés  selon 
qu'il  est  prescrit  plus  haut,  et 
qu'ils  le  seront  ay^c  plus  de  dé- 
taila  par  nous  ,  par  d'autres  let- 
tres apQ$toliqi:^es  ,  que  no«s  fe- 
rons expédier  bientôt  ,  le^..  évê> 
ques  conformément  à  la  teneur 
des  articles  9  et  10  de  la  con- 
vention de  ]8oi,  proGédHôronl 
OM  besoin  (sera ,  à  une  nouvelle 
circonscription    des     paroisses  , 
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i«t 


«ri  èUrcnt  pour  curés ,  des  ecclé- 
sîasUqaes  dignes    et  capables. 

Quant  «H  roi  sëre'nîèsîme , 
en  e^céculion  de  ce  qui  est  sta- 
tue par  Tarticle  i4  de  la  sus- 
dite convention,  il  poorroîra 
dans  sa  munificence  royale  ,  à  ce 
que  tous  les  CHre's  qui  ,  d'après 
la  nouvelle  circopscriplipn  des 
paroisses  ,  devront  être  ajoutas 
aux  anciens,  aient  les  mê<mes 
moyens  dVxîst.uice,  pour  sou-' 
tenir  la  dignité  de  leur  état 
et  soient  traites  sur  le  wt^ire 
pied  ,  que  les  cures  des  pro- 
viiïces  naérîdionales^  du  royau- 
me    des     Pavs-Bas. 
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Nous  avons  lespoir  que  ^ 
parmi  les  catholiques  de  ce 
royaume ,  d'après  la  faculté 
qui  leur  est  donnée  par  L'ar* 
ticle  1.5  de  la.  coaveniion  de 
1801  ,  de  faire  des  fonda4:io]is 
en  faveur  des  églises^  il  s  en 
trou^vera  ,  qui  voudront  ^  faire 
généreusement  usage  de  ceUie 
faculté. 

La  volonté  bienveillante  du 
roi,  ne  peut  certainement  pas 
nous  laisser  de  doute,  que 
Sa  Majesté  protégera  les  fon- 
dations, ou  les  largesses  qui 
pourraient    être    faites    en     fa- 


> 
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veut  des^  «glîses  ,  et  les  ac« 
quisitions  q.u!ell^  pourront  être 
dans  le  cas  de  fair9  elles* 
mêmes. 

n  nous  reste  maîntenant  ai 
rendre  d'aboodanlea  action^ 
de  grâce  à  Dieu,  notre. sâir 
goeur ,  de  ce  qui  a  été  fait 
jusqu'ici  pour  rarrangemcnt 
d's  affdi  ei  ecclësiastiques  ,  dans 
la  totalité  du  rojanme  des 
Pa|^s-Bas,  et  nous  lé  conjurons 
par  les  prières  les  plus  fer- 
ventes ,  de  Vouloir  donner  de 
la  force  et  de.  la  solidité  à 
cet    ouvrage. 
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Car  tous  les  rraîs  biens,  et 
lt)ute  perfectfon,  viennent  d  en 
haut  : 

Ce  n  est  pas  celui  qui  plante , 
ni  ctîlui  qui  arrose  qui  est 
quelque  chose»  mais  Dieu  qui 
donne    i  accroissement. 

Nous  défendons  à  qui  que 
ce  soit ,  .dVltaqucr  dans  aucrn 
temps  nos  présentes  ^lettres 
apostoliques  ,4  comme  subrep- 
tion  ,  obreptioii  ou  entachées 
dit  vice  de  nullité  /  d'inten- 
tion, ou  de  quelqu'aulre  dé- 
faut. 
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V  '  -         4 

Nous  TO.i;ilons  au  coiitraîi*e 
qu'elles  .demeurent  à  îamài3 
fermes  .    vajides     et     durables  : 

Qu'elles  ^  ressorUs§en t  îeu r 
plein  et  entier  effet ,  et  qu'elles 
soient  relîgîeujjenient  Q.bservees , 
nonobstant  toutes  lettres  apos- 
liques  ou  dispositions  générales 
des  synodes,  conciles  provin- 
ciaux pu  gëneraux ,  ou  .des 
règler^i^ns  spéciaux  où  généraux , 
des  slatqls  de  qudqiie  église 
çu  fondation  de  piété  ,  ou 
^out  autre  prîvilèffe,  contraires 
aux    présentes. 

Auxquels  statuts ,   règlemens , 
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dispositions     ou     lettres ,     nous 

dérogeons    expressément ,     quoi 

que    ces    lettres  ,     dispositions , 

règlemens     ou      statuts    n'aienL 

pas     ëte    iniérës ,  ou     spëcîfiés 

expressément  dans   les  présentes 

quelque  dignes  qu*on  les  suppose 

d'une  mention  spéciale  «  ou  dune 

forme     particulière. 

• 
Et   nous  déclarons   nul ,  tout 

ce    qui  \pourrait    être     fait    en 

préjudice    des     présentes,    soit 

sciemment ,  soît    par    ignorance 

par    qui    que  ce    soit    et    quel 

que    soit   son   autorité. 

Noua  voulons    que   Ton    re- 
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garde  comme  authentique  et 
que  Ton  ajoute  à  tous  les 
exemplaires  des  présentes  ^  me- 
mes  imprime's  ,  (signés  '  d'un 
officier  public  et  munis  du 
sceau  d'un  ecclésiastique  cons- 
titué en  dignité,  Ja  même 
foi  ,  qu'on  ajouterait  aux  pré- 
sentes ,  si"^  elles  étaient  repré-^* 
sentées     en'  original* 

Qu'il  ne  soit  donc  permis  à 
aucun  homme  d'enfreindre ,  ou 
de  contrarier  par  une  entre- 
prise téméraire,  la  présente 
bulle. 

Si   quelqu'un    entrep;:end  ;  de 


o^  SÉTOIRE 


lé  faire  ,  qu'il  sache  qu'A 
encourra'  riQdîgaatiân  ^u  ÏMi^u 
tout  puissant  ,  et  àés  bienheu- 
reux apâtrea  Saint  IPierrë  e^ 
Saint  Fâùl. 

Pîeh-e .  le  i6  dés  ili^naes  âe 
septembre,  Tati  de  rincaràa^^ 
tioft  1837;  'I3  ){uaYHèlfii&  cftr 
notre  pontkicat. 

Signés  ^ 

£.  Ckrdênalisprb  VcàariS^^ 

Pro  Domino  Cardmali  Albanoi 
T.     CàpticlÉint:;   siil^tUlit;. 
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Visa   de    curia   D.    Testa. 
Lieu  \    du    plomb. 
V.    &ugnonius* 

Nous  ,  Guillaume  ,  pai*  la 
grâce  de  Dieu  ,  roi  des  Pays- 
Bas,  etc.;   etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  la  corn- 
inission  permanente  du  conseil 
d'ëtat,  pour  les  affaires  du  culte 
câtiiolique; 

Avons  arrêté    et  arrêtons.  ' 

lia  conrenlion  passée  du  18 
juin  1&27,  entre  nous,  et  le 
pape,    et   ratifiée  par    nous^  le 
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35  jorrtîei  18^7  ,  sera  ptrbKëe 
et  pronriulguée',  desquelles  cou- 
vention  et  ratification  U  teneur 
suit  :  ^ 

Nous  ,  Guillaume  ,  par  la 
grirce    de   Dieu,    etc. ,  etc. 

Ayant  vu  et  examine  la  con* 
yention  conclue  et  signée  à 
R«>me  le  dix*huife  juin  1827  t 
par  les  sieurs  Antoine-Philippe- 
Fiacre-Ghislain ,  comte  de  Cel- 
les y  Chevalier  da  Lion-Balgi- 
que ,  membre  de  la  deuxième 
ehambre  des  ëtafs* généraux  du 
royaume  des  Payjs-Bas,  notre 
«imbafiftftdear     extraordinaire    ei 
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tplënipoténtîajre  près  le  ^saânt- 
siège  .,  et  par  sofi  emij^eiace 
Maure  Capellari  ^  prêtre  cardi- 
Ijial  de  La  sai&te  ëg,Lise  j^xmian'ne 
pi^ëfet  dfe  ia  sficroe  jcoiig^'ga^ 
titan  de  la  p^cip9g^4®  ; 

Assistés  ,  le  premier  ,  du  rë- 
ie^en^aire  de  première  classe 
à  PQ^e  conseil  d'étal  ^  Jean 
Pierre  Ignace  Germain ,  conseil- 
ler 4Vnibass,ade  ,^  et  le  second, 
du  substitut  de  la  secrëtairerie 
des  brefs  j  François  Cappacçini; 
respecHvfi;ment  i|p^H,mës ,  et  dé- 
signés à  cet  effet  ,  de  Ijafjuelle 
convention  la  teneur  &|tiit  i^i 
mot  à   mot: 
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Au  nom  de  la  très  sainte  et 
indivisible  trinité. 

Convention ,  entre  Sa  Majes- 
té Guillaume  I  ,  roi  des  Pays- 
Bas  ,  et  Sa  Sainteté  Léon  XII  , 
souverain  pontife. 

Sa  Majesté  Guillaume  I  ,  roi 
des  Pays-Bas  ,  prince  d'Orangé 
Nassau  y  grand  Duc  de  Lu^ 
xembourg  etc. ,  etc.  ,  elc.  ,  et 
le  souverain  pontife  Léon  XII, 
désirant  s'entendre  sur  les  jaf- 
faires  de  l'église  catholique  , 
apostolique  et  romaine  dans 
tout  le  royaume  des  Pays  -  Bas , 


y- 


elc,  (  voyez  cette  coni 
plus  haut ,) 

Approuvons  la  c 
ei-dessus,  €t  dli^cun  de 
gui  y  sont  contenus, 

,  ^ttÙ'is    sont    dCQ8f»iléfr  ,. 

confirmes  ,  et  permets 
seront,    exétut^s      et' 
selon  leur   forme  et  te: 

En  foi  de  quoi ,  n 
d^nné  les.  pi^éfient®  , 
de  notre  main  ,  con 
et  sîgnëes^  db  notre^  se 
à    Bruxelles,  le  ^5  juii 


I  li  HISTOIRE 

et    de    iu)tre  règne  le    quator- 
zième. 


{signé)        Guillaume. 

Par    le  roi ,   {signé) 

J.  G.    De  Maj  de  Streefkerk. 

/    Le  ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

{signé) 

.    Verstolk  de  Soelen. 

Certifié   conforme: 

Le  secrétaire    de    la  commis- 
sion permanente  du  conseil  dVtat 


A 
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pour    les  affaires  du  ciilté    ca- 
tholique. 

{signé) 

P.  G.  Van  Ghert, 

Mandons  et  ordonnons  -  que 
les  présentes ,  seront  insérées 
dans    le  journal     oflicieL 

Donné  âr  Laeken  ,  le  deux 
octobre  1827,  ^'^°  quatorze  de 
notre    règne. 

(  Si^né,  ) 

Guillauipe. 

Nous  Guillaume  ,  par  la  grâce 
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<ie»  Dieu,    soi^  dea    Pa^s- 
etc. ,    etc.  ,    etc. 


Sur  le  rapport  â^.  l|i.  com- 
missioiji  peri;K)an^ntç^  du  conseil 
d'ëtajk  pour  les  affaires  du 
cu|te    çalholiq^ue  ;^ 

* 

AvoQS    arrête    et  arrêtons: 

Âr^.  i^ 

La  bulle  donnée  à  Rome  « 
le  i6  des  calendes  de  septem- 
bre 1827  ,  et  oontieii^iit  la 
ratification  passëe  entre  nous 
et  le-  Sûiht^ège  ,  le  dix-huit 
juin    1827,   sera   publiée,  sans 
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approb-alîon  des  clauses ,  for- 
roules,  ou  expressions  que  cette 
bulle  renferme ,  «t  qui  sont, 
ou  pourront  être  contraires 
aux    lois    du    royaume. 

Art.  2. 

y 

Ladite  bulle  sera  transcrite 
en  latin  y  en  hollandais  et 
eB  français ,  sur  les  registres 
de  la  commission  permanente 
du  '  conseil  d'état  ,  pour  les 
affaires  du  culte  catholique^ 
et  mention  en  sera  faite  sur 
l'original,  par  le  secrétaire  de 
ladite    commission  : 
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Elle    sera    iosërée     dans     le 
îaoraal    officiel, 

octobre     i^to^  ^     f^n     §4     ^ 
notre  règne. 

Signé  : 

GuUIaBine. 


Serrîtçar  de$  serviteurs  de 
Dieti,  pour  en  conserver  le 
perpétuel     souvenir. 

Depuis    lt)Dg  -  temps  ,     nous 
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Avîon»  le  plus  vif  désir  dû 
régler  les  affâirea  eccfô^astiqu^s 
-eoaveoablement  dans  le  royau^ 
me  des  Pays-3as  y  et  oous  nous 
félicitons  aujourd'hui  ,  qu^à  Tai" 
de  de  Dieu  ^  qui  est  le  père  des 
miséricordes  et  le  Dieu  de 
toute  eonsolation^  cet  arran» 
geme^t  soit  heureusement  ter- 
miné* 

Rien  certainement ,  ne  pou- 
yait  nous  arriver  de,  plus 
agréable ,  puisqu'en  effet ,  élevé 
comme  nous  le  sommes  ^  mal- 
gré Tinsuflisance  de  nos  mé- 
rites y    à  l'autorité    soprême  de 
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Tapostolat ,.  Ij3s  sioind  que  noué 
vouons  jour  et  nuit ,  à  toutes 
les  églises  ,  à  ctfuse  desr  maux 
très-graves  que  les  immenses 
calamités  des  temps  passés 
avaient  fait  rejaillir  sur  les  catho- 
liques d^une  nation  célèbre, 
et  d^ailleurs  ,  si  extrêmement 
recommandable  par  sa  foi 
constante,  et  par  son  attaclie- 
ment     au  siège    apostolique. 

Au  reste,  cette  œuvre  si 
salutaire^y:'  commencée  par  notre 
prédécesisiîur  Pie  VII,  d'heureuse 
mémoire^,  et  qu*en  marrchant 
sur    ses  traces   nous  venons  en- 
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ûtï  d'accomplir^  a    ëlë  entamée 
et    terminée    par     la    coopéra- 
tion     et      la     munificence     da 
sérénissime     prince    Guillaume , 
roi     des     Pays-Bas  ,    dont     les 
dispositions    très   favorables  en- 
vers   les     catliolique»    qui     lui 
sont  soumis  en   très  grand  nom- 
'   hye  y    sont    toujours   pour  nous 
uipi    sujet    de    recon&aissjance. 

Ainsi  donc  ,  à  la  gloire  de 
dieu  tout-puissant,  et  2i  Thc^n- 
neur  de  la  vierge  Marie  ,  mè- 
re de  dieu^que»  les  belges  ré- 
vèrent plus  particulièrement 
comme    leur  patrone  ,  ,et   pour 
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le  bonheur  spiritueL  de  ces 
mêmes  belges  ,  une.  conTeHitipa 
a  élé  dûment  Csiîte  entre  nous^ 
et  le  saiatsiège  apostolique  d^ua 
câtë  ,  et  le  sérënissime  roi  Guil- 
laqme  de  Tautre  y  convention 
qui  se  compose  de».  Ucis  ar» 
ticles  sai?ans,  et  que  noua 
li^vons  jugé  à  propos  d^  cou^ 
firmer  par  les  pr&et^tes  leltrçs  , 
et  en  vertu  de  Tautorilé  apos- 
tolique dont  J^ous  sOmfneé  re- 
Têtus. 

.AUo^ittlîon  de  notre  aainl- 
pèfo  Léon  XII  »  souverain 
pontife  pat  r  U  diirtne  provîdenr- 


r     » 
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ce  ,  prononcée  dans-  le  con- 
sistoire t^ôret  du  r^j  éeptembi^ 
1837. 

Vénérables  frères ,  ïious  vous 
âtinançons  que  les  soitià  dont 
irôti^  nous  àomnicfs  cflârgés  , 
àé  eolïcett  avec  IHllustre  A 
puissant  roi  des  Pays  -  Bas  , 
Guillaume  I  ,  pour  rétablir  et 
régler  les  affairée  des  é^ses 
de  ce  pays,  ont  leù  partesecout^ 
de  dieu ,  un  heureux  résultat. 

Car  ,  pour  ,  remptacer  là 
convention  que  notre  prédé* 
cesseûr     Pie     Vtl  ,  d'heureuse 
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mémoire ,  aiîn  de  remédier  ea 
quelque  sorte  aux  maux  que 
ces  églises  avaient  souiFerU , 
avait  fait  ,  avec  celui  qui  gou« 
vernait  la  France  à  cette  épo- 
que »  nous  avons  conclu,  de 
commun  accord,  un  autre  traite 
convenable  à .  Tëtat  actuel  de3 
Pays-Bas. 

f  4 

.  Le    premier   article ,  présente 
la  clause    suivante* 

» 

La  nouvelle  conventiou  ne 
s'étendra  pas  seulement  .  aux 
provinces  méridionales  ,  comme 
le   concordat  de  Pie  YIÏ  ,  mais 
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aussi  ^u±    proviiiçes  isfé^pteïitfîd-' 
nales    du  royaomé  deà  Pas-BàS. 

Parle  deaiième  article,  il  est 
statué  i  que  chaque  diocèse 
des  Pays-Bas ,  aura  isou  chapitre 
et  son  séminaire. 

Enfin  ,  le  trottièrhe  aVtide 
porte  qiie  Coûtés  les^  fois  qu'un 
srège  aruhiëpisciopal  bu  epî^i^O- 
ptfi  ^era  racfànt  ,  le  chapitre  ^ 
de  cette  églrse ,  tailyo((vié  dia- 
prés les  règles  établies  ,  ^  pro- 
cédera il  Fëleclïon  (f un  nouvel 
évoque. 

Cép«lidàfAl    ,     feÛé    élêciiVn 
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devra  .  être     confirmée   par    le 
souverain  pontife. 

Si  le  souverain-pontife  trou- 
ve ,  que  Tëlection  n'a  pas  été 
faite  canoniquement,  ou  que 
le  sujet  ëlo ,  n'est  pas  doué 
des  qualités  que  les  saints 
canons  exigent ,  il  accordera 
au  chapitre  la^  faveur  {indul^ 
gebit  )  de  procéder ,  d'aprcs 
les  formes  canoniques ,  à  une 
nouvelle  élection. 

A  cette  convention,  nous 
avons  ajouté  des  lettres  apos- 
toliques ,  par  lesquelles  nous 
la  confirmons  et    l'expliquons.         j 
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Ges  lellreSv  sont  également 
imprimées  V  et  nous  avons  or- 
donné ,  qu'on  vous  en  dounàt 
Gommunicalidn. 

Vous  y  verrez  que,  de  con- 
cert avec  Tauguste  prince  , 
nous  avons  ajouté  trois  sièges 
épiscopaux,  à  ceux  qui  se  trou- 
véîit  maintenant  établis  dans 
les    Pays-Bas,    et  que  les  jeunes 

'  gens  qui  seront  '  appelés  au 
mmistère  sacré  ,   ne    seront  do- 

'  rénavant  tenus  par  aucune  loi 
de(  fréquenter  les  classes^  du 
collège  philosophique,  et  qu'ils 
seront   instruite  ,    de      la   seule 
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r 

manière  que  les  ëvêques  auront 
juge    è   propos   de  prescrire. 

Ces  disposithms  et  atifrés 
semblables  ,  vous  les  trouveresÉ 
exposées  en  dëtail  dans  les 
lettres    apostoliques. 

Grâce  à  ees  lettre»  »  et  4  la 
convention  dont  elles  eoivtieM- 
nefit  rexpitcation  ,  les  «églises 
des  PsvjfsnBas  sortiront;,  aiitaat 
"que  Ito  circonstasceB  le  p^r^ 
mettent  ,  dit  triste  ëtat  on  Je 
maHienr  d«  lempir  les  à  plon- 
gées. 

Nous   attendons  cet   heureux 
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chaDgemenl     avec    une    eotière 
confiance. 

Ce    bien  toutefois  si  grand  et 

qui    a     ëtë ,    de     notre    part  , 

l'objet   de  tant  de    vœux  ,    ja- 

lïiais   nous  ne  Taurions  obtenu, 

si    Tauguste     roi     Guillaume    , 

conduit     par    sa    sagesse  ,     par 

son  amilië     )^our    nous  ,  et  par 

8a    bienveillance   pour    ses    su- 

jets    catholiques^ ,    et    cëdant  à 

nos  désirs,   ne    nous   eût  bbli- 

geammenè   présenté     une    main 

secourable. 

C'est  "  pourquoi    nous    offi  ons 
'  ici    les    remercîmens    lies    pius 


i3o  HISTOIRE 

?i6  «  nous  rendons  de  solem- 
nelles  actions  de  grâce  au  père 
des  oiise'ricardes  i  qui  tient  les 
cœurs  des  rois  dans  sa  mûn^ 
et  à  Tauguste  monarque.^  es- 
pérant fermement  que  ,  con- 
vifincu  de  noire  loyauté,  et  ins* 
truît  pleinement  de  nos  des- 
seins ,  ce  prince  donnera  cha* 
que  |our  de  nouvelles  preuves 
de  ses  bonnes  intentions ,  en 
fiiyeur  de  la  religion  catholi- 
que. 

Nous  croyons  d'aut«int  plus 
convenable  ,  de  reproduire  le 
concordat    de    1801  ^    q^'il    est 
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plusieurs     fois     cité      dans     la 
Gonvention   ci*plus    haut. 

Convention  entre  S.  S.  PSe 
VU,  et  le  gouvernement  frang- 
eais^ 

Le  premier  consul  de  la 
rëpiiblk{ue  iVançai^e  et  sa 
saintetë  le  souverain  pontife 
rie  VII ,  ont  nomme  pour 
leurs  plénipotentiaires  respectif 
eto.; 

I^esquels  après  rechange  des^ 
pleins  pouvoirs  respectifs,  ont 
arrêté    U  Cepnvention  suivante  : 

Le    gouvernement    de    la  ré- 


w 
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publique,  reconnaît  que   la  reli^' 

gion      catholique  ,     apostoliquje 

et    romaine  ,     est     la     religion 

de     la     grande     majorité     des 

citoyens     français  ,    sa    sainteté 

reconnaît  également ,    que    cette 

même      religion  ,     a  retiré     et 

attend    encore    etn   ce  moment, 

le    plus    grand  bien    et  le  plu$ 

grand   éclat    de    rétablissement 

du  culte  calholique  en-  France, 

et    de    la     profession     particur 

lière     qu'en     font    les      consuls 

de  .  la    république. 

En      conséquence  ,     diaprés 
eette    reconnaissance    mutuelle  ^ 


!\ 


tant  pour  le  l^îen  dé  là  ré-, 
ligion  ^ue  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  intérieure  ^ 
.  ils  sont  convenus  de  ce  qui 
fcuits 

AH,  i. 

La  religiqn  dathoUqûe  ^  ^po^-' 
lique  et  rain.a}pe  ^  «erî|  libre-» 
menl    exçrcée    en    ^jpano^^ 

Son  Gfulte  sefM  p^h\xçi  ^  en 
se  conformait  ^u^  règlemens» 
de  police  que  le  gx^uyerQement 
jugera  nécessaires  pour  la  tran- 
quillité  publique. 
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irt.   2. 

» 

Il  sçra  fait;  par  le  saint-siè« 
ge ,  de  concert  avec  le  gouverne- 
ment, une  nouvelle  circons- 
cription des   diocèses  français. 

Art.    3. 

$.  S.  déclarera  aux  titiilaires 
des  ëvêcliés  français,  qu'elfe 
attend  d'eux  ,  avec  .  une  ferme 
confiance  ,  pour  le  bien  de  la 
paix  et  de  l'unité  ,  toutes  es- 
pèces de  sacrifices  ,  même  celui 
de    leurs  sièges. 

D'après     cett^    exhortation-, 
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s^ils  se  refusaient  à  de  sacri- 
fice '  cominandë  par  le  bien 
de  Teglise  (  refus  Dëanmoins 
auquel  sa  sainteté  ne  s'attend 
pas  ) ,  il  sera  pourvu  ,  par> 
de  nouveaux  titulaires  ^  au 
gouvernement  des  évêche's  de 
la  circonscription  nouvelle  , 
dé     la    manière    suivante  : 

Art.  4- 

Le  premier  consul  de  la 
république;  nommera  ,  dans  les 
trois  mois  qui  suivront  la  pu* 
blication  de  la  bulle  de  S.  S. 
aux  archevêchés  et  évêchés  de 
la    circonscription     nouvelle. 


1 

-   w 
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8.  S4  confélrera  riostitotida 
CQnoniqué  saivant  tes  forimes 
établies  par  rapport  à  la  Fraii* 
de  êiratit.  la  ctiangement  do 
goaVerneni^tit, 

Art.    5. 

Le9  nominations  aux  ëvéchëg 
qui  vaqueront  dans  la  suite  « 
seront  également  faîtes  par  le 
premier  consul ,  et  Tinstitutioa 
canonique  Sei'a  ^<é^ft^e  par 
le  sàiiït'sièfge ,  èh  0QDfoitei4:é 
de  9'ârticle  pv^ëdëbt. 

Art.  6. 

lies   ërêquesi    avant    d  entrer 
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en  fonction^  prêteront  directement 
entré  les  mains  cl  u  pren^ier  consul,  > 
le  serment  de  fidélité  qui  était  en 
usage  avant  le  changement  de 
gouvernement  ,  exprimé  dan^ 
les  termes    suivaus. 

Je  jare^et  promets  à  Dieu» 
sur  les  saints  évangiles,  de 
garder  obéissance  et  fidélité 
au  gouvernement  établi  par 
la  constitution  de  la  républi- 
que française. 

Je  promets   aussi    de    n'avoir 
aucune    intelligence,    de  n'assis- 
ter "à    aucun  conseil^    de   nen-  . 
tretenir    aucune    ligue,    soit  au 
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dedaos  ,  ■soit  au  delidrs  ,  q»4 
8oh  contrtire  Si  la  D^eD^uUlité 
]}ubli(]ue  ; 

Et  si,  dians'mon  dioefefr,  ou 
ailleurs ,  j'apprends  qu^ll  se 
trame  quelque  chose  au  pré- 
judice de  l'état  ,  je  te  ferai 
saTQÏr    au    goUTernenient. 

Art.   7, 

Les     ecclésiastiques,  -du     se« 
cond    ordre    prêteront    le     ma- 
nie serment ,  entre  Itfs  maias  des 
_...-_:.  j_    ,;yjjçg     déflignées     pai» 
nemçnt- 
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La  formule  des  prières  sui- 
vantes sera  récitée  îi  la  fin 
de  loffice  divin ,,  4aiis  toutes  les 
églises    catholiques  de    France; 

Domine,  salviim  Jaç  rempu- 
hlicam* 

*DàffHine,  saWos  fac  eonsu- 
les. 

Art.  9. 

Lés    évêqne^    feront  ^uae  «ou- 

vcflle    oiroonseriplnon     des    pa- 

^     r<M6ses   de  Uurs    diocèses  ,  ^ui 


/ 
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n^aura  d'effet,  que  d'après  le 
consentement  du  gouverne- 
ment. 

An.  lo 

Les    ëvêques  nommeront  aux 
oures. 

Leur  choix  ne  pourra  tona  - 
ber,  que  sur  des  personnes 
agréées    par     le    gouvernement. 

Art,    Il 

Les  .éviêques    pourront    avoir' 
un    chapitre    dans  leur    cathé- 
drale^  ^t  un  ^  séminaire     pour.. 
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l^vkv  diocèse  f  «ans  que  h' 
l^uvwD^œent  s'oblige  à  les 
doter. 

Art.  151. 

« 
Toutes   les    églises    mëtropo- 

litainës ,      ôatliédrales ,      parois* 

siales    et   autres'  non    aliënëes, 

nécessaires    au     culte,     seront 

remises    à    la    dispoi^ition     des 

^yêques,      , 

Art.  |3, 

S*  sainteté -,  pour  le  bien 
de  ta  |>ailc  ^t  i^heureux  ita- 
Jdldsc^nieftt    de  la  Ireligi^m   oa* 
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tholrque,  df^clàre  que  ni  elle,  ni 
ses  successeurs,  ne  troubleront 
en  aucune  manière  les  acqué- 
reurs des  biens  ecclésiastiques 
aliénés  ; 

Et  qu'en  conséquence,  la 
propriété  de  ces  mêmes  biens  ^ 
les  droits  et  revenus  y  atta- 
chés ,  demeureront  incommu- 
tables  entre  leurs  mains,  ou 
ceHe    de  leurs  ayant  -  cause. 

Art.    i4v 

Le      gouvernement .  assurera, 
un    traitement    convenable  aux 
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ëvêques    et    dux  curés  dont  l^s 
.diocèses    et      les     cures    seront 
^comprises,  dans    la  circonscrip- 
tion  nouvelle. 

Art.    ï5. 

Le  gouvernement  prendra 
également  des  mesures  pour 
que  les  catholiques  français 
puissent ,    s'ils  le  veulent,  faire 

.en    faveur   des    églises.,    des  do- 

.  tations. 

Art.  .16. 

Sa   sainteté     redonnait  ,    dans 
Ip    premier    consul  de    la  repu- 
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blique  française ,  les  méfflM 
droits  et  prM>ga|}ve9 ,  dont 
jouissait  pris  d^elk  Timèlélt 
gouvernement. 

Art.  17. 

II  est  GonTenii  Qntre  te^ 
parties  contractantes ,  que  d^mB 
le  cas,  où  quelqu'un  ées  avfS^ 
cesseurs  du  premier  consul 
irctuel ,  ne  aérait  pas  eatholî- 
que,  les  droits  et  préregati' 
ves  mentionnes  dans  rarticle 
ci-dessus  et  la  nomination  aux 
évêchés  I  seront  régies ,  par 
rapport  à  lui ,  par  une  noi>- 
relie     convention. 


tues  ratificatiotis  seront  écliah 
gées     à     Paris ,     dans     Tcspacé 
de     quaratite    jours. 

Fait   à    î^ariis,    \é  36  niessi^ 

dor    de    l'an    g  de  la  repu- 

oblique      française    (  i5  juillet; 
iSdi  ).' 

Suis^tni   tes  nghaîures: 


Circulaire  confidentielle  adre$* 
$ée  du  cabinet  du  nîinislèi;^ 
de  rintérieur,  aux  gouverneur^ 
des  diverses  provinces  du  loy- 
auin^. 

M 


I 
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Bru:xelU»  5  octobre   1837, 

J^ai   pensé  qu'il   ne  serait  pda^ 
inulile     dTOcompagner      l'envoi 
que  je  vous    ^-is    ci-joint    ^^ 
exeraplairç     de     la    eonvenli 
conclue  entre  le  roi^  et  sa  sain* 
tïté  ,   le    18  juin     dernier,    de 
quelques    compionications    con- 
fidentielles,  sur  Tensemble    -àe 
la  négociation  dont    cette    con-' 
-yention    est   le   principal   résul- 
tat. 

♦  '         .         » 

H^Vous  en  ferez Tusage  que  tou» 
croirez  cônveiiafale  d'après  les 
circonstances. 

La  convention  fixe  dans    som 


0 
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troisième  article,    le    mode    de 

nomination    des   ëvêqiies. 

'i  . 

'      *  *    *    ^  '  ~T  ,  -      '' 

Totttefois  riatervenlion  roVale 
dans    cette    nomiinatiod,  ne.   se 
Hf  ^'^-^BSrnera  pas    à  là  part  que    cet 
.  article  détermine  ; 

Il    est     cQBvèt»»^  qu'un    bref 

spécial  du   saint-père    aux   ch'a- 

V.  pitres  ',   leur   enjoindra  ,   de  de- 

'  mander  d^abord   à    Sa   Majesté , 

qu'elle   est  la    personne   qu'elle 

'  désirerait   voir    pa&ser    au  siège 

vacant*,    afitt^ue'  les   chapitres 

puissent    avoir    les     égards    dus 

pour  les  désirs    du  roi. 

be    cette    manière ,  ImSuen^ 
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ce  du  roi,  sur  les  nominations 
des  ëvêcpies ,  a  paru  satiisfaisante^ 
et  le  roi  a  bien,  youlu  recon- 
naître  cette  concession  du  saibt- 
père  par  une  modification  aux 
principes  adoptes  pour-  lïns- 
triiction  des  jeunes  gens  qui 
se  destinent  au  ministère  des 
autels. 

Sa  Majesté  a  daigne  consen- 
tir I  à  ce  que  la  frëquentation 
du  collège-philosophique ,  d  O'» 
bligatoirc.  qu^elle  araît  ëtë  jW 
qu'à  présent ,  avan^t  les  études 
théologiques  ,  deviendrait  sim- 
plement facultative. 
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T^ohpas,que  par-là.  Sa  Ma- 
jesté ait  prétendu  renoncer  à 
la  pensée  principale,  qui  a 
présidé  à  la  création  du  col- 
lège-philosophique ; 

Loin  de  Jà: 'elle  est  plus  quô 
jamais  convaincue  dé  l'utilité  , 
ou  pour  mieux  dire  de  la  oiéce»- 
site,  de  connaissances  fortes  et 
approfondies  dans  les  diverse» 
branches  des*  sciences  humai- 
nes, pour  les  jeùnés  gens  qui 
se  vouent  au   saiiit  mimstère  ;  * 


Et  plus  que  jamr^is  aussi ,  eî- 
1«  est  convaincue  du  devoir  qui 
repose  sur    elle  ,    de    veiller    à 
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cette  partie  importante  de  fins^ 
truction  publiqne  ^  mais  elle 
à  pensé  obtenir  ce  résultat ,  par 
d'autres  moyens; 

Elle  a  pertsé surtout,  que  de 
nouveaux  chefs  ecclésîastiqnes , 
mieux  pénétrés  des  veiùtables 
besoins  des  jeunes  élèves,  s'en- 
tendraient facilement  avec  son 
gonvernement ,  pour  régler  de 
commun  accord,  le  mode  et 
la  direction  de  leur  instruc* 
tion. 

C'est  principalement  sous  ce 
point  de  vue  ,  qu'elle  attachait 
tant  de     prix    à    une   Coopéra- 


I 
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tion   réelle,     à    la     nominalion 
des  évêques. 


Dans  l 'allocution  du  saint- 
père  au  consistoire  secret  du 
17.  septembre,  quie  les  jour- 
naux ont  rapporte'  ,  et  que  vous 
y  ^urez  sans  doute  remarqué  , 
le  pape  parle  de  la  concession  à 
l'e'gard  du  collège  philosophique, 
mais  il  ajoute  que  l'enseigne- 
ment des  jeunes  élèves  ,  sera 
désormais  entièrement  indépen 
dant,  entre  les  mains  des  evê 
qu  e&. 

Celte  dernière     assertion     est 


.' 
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moins  exacte,  et  a  besoin  d^ét- 
plication. 

La  bulle  du  i6  des  kalea- 
des  de  septembre,  règle  ren- 
seignement dans  les  séminaires, 
et  tend  à  le  placer  en  effet  en^ 
fièrement,  et  exclusivement  dans 
les  mains  des  évêques  ; 

Maïs  cette  bulle,  n'est  admise 
par  Sa  lM[iï[esté  ,  qu'avec  les 
réserves  que  les  lois  de  Tétat 
exigent. 

L^exécution  de^  cette  bulle 
sera  donc  aussi  subordonnée 
aux  principes    que  ces  lois  ont 


DR  TOURNAY  i53 

consacrés,  rçstera  eh  bariikonie 
avec  eux ,  et  ne  pourra  de 
quelque  manière  «|ve  ce  soit 
leur    parler    aiteinte. 

Rien  donc  à  cet  égard  nVst 
changé  à  Tordre  de  chose 
existant. 

L'allocution  au  surplus ,  est 
un  acte  en-dehors  de  la  con- 
vention  ; 

C'est    le  fait   d'une  seule  des 

,  -  ■  '    '      '  ^ 

parties  contractantes  ^  qui  ne 
peut  être  d'aucun  effet  pour 
l'autre, 

Pc    ce  que    le  roi    a    placé 


(X* 


> 
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êOia  espQÎr  de  ]â  tranquillité 
futtrra  en  ces  matières/  dém 
la  coopération  Franche  et  loya- 
le d'évêqâes  sages  et  éclaires , 
suit  nécessairement  que  Texé- 
culion  de  la  convention,  sera 
retardée  jusqu'à  la  nomination 
aux  sièges  éptscopaux  •actuelle- 
ment  vacants;  .  '  " 

C'est    aussi  de   quoi,  Ton   est 
tombé    d'aceordl 

Je   ne  croîs  pas   surabondant 
de   vous    informer    que,     d<mà 
Tintervalle    de    temps     qui    s'é- 
coulera;  dlci    là,      toutes    les 
dispositions    existantes    relatives 


■% 
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Il  re&s^^igiieroeni  dans  Ie$  së- 
minaires,  et  au  collège  philo* 
sophique  sont  maintenues  ,  et 
que  vous  aurez  à  tenir  la 
main  à  leur  éxecution  ,  de  i# 
même  manière  que  tous  Tarez 
fait    jusqua    présent. 

J'ajouterai  encore,  avant  de 
terminer,  cette  lettre ,  ujie  ob- 
servation qui  n<e6t  pas  sans 
importance,  et  dont  vous  pour- 
rez dans  Toccasion  faire  usage , 
pour  faire  sentir  ,  que  ce  col- 
lège philosophique,  eh  but  , 
dans  notre  pays^  à  tant  d*at- 
ta(pes  de  I9  part  de  notr« 
clergë,  nest  pas   si     d^favora- 
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blement   envisage,   par  le  aaiût 

siège, 

Xjq  tiaint  Père  a  accepte  un^ 
noie  ofRcielIe  de  x^os  négo^ 
cialeurs,  dacs  laquelle  il  de^ 
clarail  rintenti^m  de  Sa  Mat* 
jeste' ,  de  permettre  que  désor-» 
mai»  la  fréquentation  du  col- 
lège piijlogophique  fat  seule^ 
ment  facultative,  âva«i€  rentrée' 
dans    les  «€ininai/*es. 

Be  r^cceptatiott,  de  cette' 
note  ,  par  la  cour  de  Roi»e,> 
réiiulte^qqe  le  saint  père ,  ne  frap*' 
pe  pas  le  collège  philosophie 
.^ue     de  '  ^e'pr<»bal;ion>^    (^amme 


J     ■■  ■■'  ' 
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'  le»'<:héîs  aclueU  de  notre  clef* 
gé  veulent     le   faire  croire  : 

î)i^>ir  permet    même     iinplicite« 
'--ittent  *<^u'dn    le    fréquente  «     car 
autrement    il    aurait    également 
repoussé  io>ute    disp^^ion.  qui, 
dans    le  .tond  ,    préscippose  Fe-^ 
>aàstence   et  le  maintien    de    cet 
étabtissement  : 

Ce  qu'il  dit  à^e  Wfjef  IJana^ 
Tallocution  précitée  «  eat  danê 
le    même   setïB., 

Il  ne.,l>lâi||ji  doAe  rééftëment 
que  la  mesure ,  par  laquelle 
la     fréquentation     du    collège^ 

S 
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philosophique  était  forcée  et 
pbligatoire  pour  les  jeaaes 
jf  lèves. 

L'établissement  en  lui  même 
n'est  donc  pas  condamné  par 
le    saint    Père. 

Je    vous     engage ,     Monsieur 
*\e  gouverneur ,    à   parler     et   à 
gir     conformément    à     lesprit 
le    cette  lettre. 

Le .  ministre  de  F  intérieur. 

MANDEMENT. 
Fran^ois'-Antoine     prince    de 
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Méan,  par  1â  grâce  de  dieu 
,  et  du  saint-siège  apostolique  , 
^    archevêque    de  Malines  ,   etc. 

■  *       •      ■  •      '        ' 

j4u  clergé  ,  et  aux  Jidèles  di 

notre  diocèse. 

Salut    et  bénédiction    len   no- 

'  ■  ^  ■-     . 

tre   seigneur. 

Béni  soit  le  dieu  et  le  père 
de  notre  seigneur  Jesus-CHfist, 
le  père  des  miséricordes  ,  et 
le  dieu    de    toute    consolation  , 

:  qui  nous  console  dans  toutes 
nos  afflictions  ,  afin  que  nous 
puissions     faire      partager      aux. 

\  autres  ,   dans  tous  leurs  maux, 
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r    -ri 
le»   mêmes     consolations  -    qu^it 

deiçne    |K>us.  acMr^ferA  /  nous 

mêmes.  ;      „,,.,       .;;.  air  - 


I  • 


Voilà  nos  très  chers  frères  , 
les  premi?r8  sentimens  cfite  Théa- 
reuse  issue  des  négoctâtidhs 
entre  notre  saint-père  le  pape 
Léon.  XII,  et-  l'autiste  monar- 
que qui  nous  gouverné  \  a  fait 
naître  dans  l'â^me  ,  de  , ,  votre 
premier  pasteur  ,  et  qui  jregrè*. 
te  de  n'avoir,  pu  vous  Texpri' 
mer  plutôt  «  d'une  m^an,i^e   .sc^- 

lennélle  !          . 

*  t  *  *  *  * 

Bëni  soit  le   dieu  ,  et  le  père 


y      \ 
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■^t6  notre   seigneur  Ïésus-Cïimt , 
cftJi  tl^ayââl    jamais   cesse  /    de- 

.s. 

•puis    18  éiècies  ,'  détendre    sur 
'Tîjglise  de  son  fila  ^bien  •  aime 
îés  àorhs  dé  sa  divine  provideh- 
lîe  ;    vient    dé     faire    éprouver 
â    la   poHidn     de    cette     église 
^ue  renfenue  notre  belîç  patrie  , 
les    effets  d'une  protection  tou- 
te   spéciale  j     en    férm'ant    les 
'plaies  profoddes  ^  que  des    temps 
lîisitbeurèux  lui  avaient   faites, 
ai   en   ouvrant   pour    elle  ^   par 
un   pacte'  d'éternelle    mémoire, 
une    nouvelle    ère     de    paix  et 
de  bonheur  ! 

^rii   soit   le     dieu  ,  par    q'?i 
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régnent     les     rois  ,     qui      tient 
dans    sa     main     leurs     cœurs  , 
(  prov.    cap    8,   v-   i5,  et  cap. 
:ii  )    V.    I   )  ,     aussi     bien     que 
leurs   sceptres   et  leurs    couron- 
nes,    de    ce    que,  pour    opdrer 
um  si  grand    bien  ,    il     se    soit 
servi    d*un   prince,  à    qui    il  ne 
semblait    manquer,    pour  com- 
pléter son    bonheur  ,  aussi  bien 
que    sa     gloire,    que    d'ajouter 
à    tous  les    titres  acquis  depuis 
long-temps     à-    Tamour    de    ses 
sujets  ,     celui    d'avoir     concilie 
tous    les     intérêts   religieux. 

Oui  ,     N.  T.   C.   F.,  si  nous 
croyons  volontiers',  sur  la  parc- 
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le  diî  roi,  que  les  négoci- 
ations ont  prouvé  ,  le  désir 
sincère  que  l'on  avait  de  part 
et  d'autre,  de  régler  à  la 
satifaclion  mutuelle  cet  impor- 
tant objet,  nous  aimons  aussi 
à  proclamer  hautement  avec 
le  souverain  pontife ,  que  ja- 
mais nous  n'aurions  obtenu  un 
résultat  aussi  éminemment  con- 
forme  à  nos  vœux,  si,  guidé 
par  sa  sagesse,  et  ne  consultant 
que  les  véritables  intérêts  de 
ses  peu}Je8,  ce  roi  bîenraimé, 
dans  sa  sollicitude  pour  ses 
sujets  catholiques  ,  n'eût  obli- 
geamment    présente^     à     celui 
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qui    est  leur    père    commun , 
une   maini   secoùrable. 

Allo'èntioh  tlù  pcrpe  au  cdA« 
ëblôire  secret  *  du  i*^  sèptem- 
bre    1837. 

En  'lisant   ce^    p*r<rfes     toû- 
:  «hante»)  la    balgi^ue  religiétfsa 
a  trèssailK  de  ^ore,  et    d'e^ip^- 
irance« 

Elle  a'  ainsi  àpprîa  d'une 
bouche,'  qui  ne  ootoneit  mbs 
doute ,  ni  r«^ttlaCÎ0B  ni  le  mén- 
tonge^  que  la  contention  qui 
flxe  SCS  destinées  feteneSi  ^est 
Touvrage    propre  de    son  roi* 


'.^X 
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Elle  sait  aussi  que  ce  roi  juste^ 

qui    a  'Mj^' ïûl^^gàïi^ntTi^  ,  par  un  ^ 

pacte  «ûssî  ^  solenhef  I  ses  droits 

et   ses    lîbeWës;"  sabra   'egalê- 

[  ment ,    et   avec    autai^t    de  fer- 

meté^'  que    de'  Sagesse  V''  main- 

•"  •    •    *  '  '^>  >    ' 

\  ien\k*'j'ei  les   uns  ,  et    les,  au« 

treô.' 


^« ,  •■  «  ' 

A. 


t    ï 


Voilà  N.  T.  C.  F. ,  le  foo- 
demeni!  de  D'otVe  espoir',  que 
ni  les  vaines  clameurs  de  ^ 
Fimpiétë  ,  ni  le  dëchaineoient 
inseniïë^  '  deà  pa^Mons^' ,  ne  sau- 
raient   ëÉranler. 


t\  • 


I^on,  que    rimpiVté    frémisse 
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à  la  rue  de  TimpuissaDce  de 
ses  efforts ,  et  de  ranëantisse- 
lueut    de    ses   espérances  ; 

Son  oposiMon  au  pacte  më- 
niorable,  qui  devenu  le  Palla- 
dium de  nos  véritables  libertés 
religieuses  ,  ne  pourra  dimi- 
nuer en  rien  I9  confiance  que 
doit  nous  inspirer  la  paro* 
le  royale. 

Sa  Majesté,  il  est  vrai  , 
accorde  indistinctement  sa  pro- 
tection à  toutes  les  commu- 
nions religieuses  ,  qui  existent 
dans    le    royaume  ,  mais  jamais 


i  * 
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elle     ne  protégera    Vmpiété ,  ni 
V irréligion  : 

Elle     est  incapable    de     leur  . 
faire    la     mdindre     concession  , 
parce    qu'elle    serait    également 
prëjadiciàbla    à    l'autel  ,  ^t     au 
trône; 

Encore     une    fois ,  N.    T.   C 
F.   , .   ne     vous     laissez       point 
abattre  ; 

La  parole  des  rois  est  sacre'e , 
et  c'est  dans  leur  cœur  ,  que 
la  fidélité  et  la  bonne  foi 
résident  ;  copime  dans  leur 
sanctuaire. 
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m     X 


» 


'  Aussi  est-ce  isans  reserv^  t  ^tie 
vous    pouvez     donner     aujour- 
«^  d'hui  .  Tesso.r     .aux;     sontimens 

de  respect  et  ,<4.^ii9LùheïxmBit  , 
d'ain^our  et;.  diB  réCoi|naissaiice 
qui  you^  aiiimeiit^.  eti.qiûjsont 
toujours  la  plus  douce  récompen- 
se d'un  prince,  ami  et  père  de  ses 
.peuples^  eu  mêm^^i  temps.rCjit^ils 
fondent  le  .plujs  ferme  appui 
de    son  trône. 

^      ^    Et,  ,  qu^e,  dçi.    i^ctti^    re'tonîs 
pour    eî:citec^,.î^08.;îÇ»ui:j    à     la 
plus  vive  .  reconnaissance  ! 

L'ëpiscopat  catholî^i^^,  ,^Uait 
5>éteindrè     dans    ce   royaume  ; 
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* 

If   ra  8cr  rcIcTcr} 

Nous    allons     bientôt     voir 
cesser  Tétat  de    viduitë  o^  sont 
plongées     toutes     ilos     églises^ 
à    Texception    dis    la    métropo-- 
le  • 

État  toujours  facbeux^  quoi"* 
qu'il  ait  été  beaucoup  adouci 
par  le  zèle  éclairé  et  tout^ 
à-fait  exÊilipIaire  «  des  saj^  ad-« 
niinistrateurs  qui  leur  sont 
préposés: 

Les  catholiques  deii  provin- 
ces septentrionales^  /si  connua 
par  leur  piété  et^  poii'  h  p^ureté 

O 
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de  leurs  mœurs  et  de  leurs 
principes  ,  avaient  long-temps 
ressenti  les  inconvéniens  d'une 
administration  moins  complète , 
mais  que  des  circon^ances  fâ- 
cheuses ,  qui  heureusement  ne 
sQnt .  plus  ,  avaient  rendue  né- 
cessaires ; 

Ils  vont  obtenir  des  pasteurs 
capables  dé  pourvoir  à  tous 
leur  besoins  spirituels.     ' 

La  présence  de  ces  pasteurs 
au  milieu  des  communions 
non  catholiques  /  loin  de  por^^ 
ter  ombrage  à  celle-ci,  servira 
de  nouvelle  preuve,  qu'un  évê- 
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que  catholique ,  charge  spé- 
cialement de  veiller  à  la  coiv 
serration  de  la  foi|  est  prêt  à 
tout  sacrifier  ^  plulôt  que  de 
laisser  périr  entre  ses  mains;  la 
moindre  partie  de  ce  dëpôt 
sacré  ,  peut  néamoins  et  doit 
même ,  dans  le  commerce  de 
la  vie  sociale,  user,  envers  les 
membres  des  «ommu nions  dis- 
sidentes  ,  de^  toute  la  charité  , 
de  toute  la  douceur  ^  de  tou- 
te la  modération  et  de  toute  la 
condescendance  dont  Jésus -Christ 
son  maître  et  son  modèle  \ 
lui    a    donné    Texemple. 

A  Dieu  ne    plaise ,   qu'il    ait 
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jamais  des  vues  hostiles  ^  envers 
teux  qu'il  doit  regarder  com* 
xne  ses  frères,  malgré  qu% 
soient  sépares  d»  -notre  mère 
la  sainte  église  catholique  ro-* 
maine  .  les  tolérer  ,  -  lés^  aimer 
même  ,  les  aider  dans  leurs 
besoins  ,  leur  témoigner  les 
égards  d'honneur,  et  de  poli- 
teââê,  dont  Tapôlrenous  fait  un 
devoir  »  les  uns  envjers  les  au- 
tres ,  voilà  ce  qu'il  ne  doit 
cesser  de  faire,  voilà  ce  qu'it 
pe  doit  cesser  d^epseîgner. 

Enfin  ,     nos    pépinières     de 

Jeunes  léritçs ,  ces  ï»?î§c>np  d'é» 


i 

M 
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preuves  ,  allaient  devecir  dé- 
sertes, elles  vont  se  repeupler, 
el  les  vocations  ecclésiastiques 
seront  plus  que  jamais  encou- 
ragées. 

Qui  ne  bénira  la  divine 
providence  pour  tant  d'insîgnès 
bienfaits  ?  qui  ne  se  hâtera 
dé  les  receuillir  avec  autant 
de  joie  ,  quô  de  .  reconnaissant- 
ce  ? 

Quant  à  nous  ,  N.  T.  C.  F. 
dès  que  le  moment  fixé  par 
les  hautes  parties  contractantes 
pour  rexéculîon  de  la  conven- 
tion   sera    arrivé  ,     nous  nous 
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empr^ssserona  d^ourrir  notre 
séminaire,  à  ceux  qui  se  des-> 
tineot  à  T^tat  ecclésiastique  „ 
à  ces  ]eunes  gens,  qui  appelés  à 
rhéritage  du  seigneur,  doivent 
comme  des  plantes  nouvelles  , 
dans  leur  jeune  âge  ,  être 
formés  ,  d^ns  le  temps  oportun 
à  la  piété  ,  à  la  pureté  des 
ince4rSj  et  à  toute  la  discipline 
ecclésiastique. 

Persuadés  ,  comme  nous  le 
sommes ,  que  là  religion  ,  n'est 
|amds  plus  vénérable  aux  yeux 
du  peuple,  plus  utile  aux  fa« 
milles,  et  à  Tétat,  que  lorsque 
Iç  aèle  de  $es^  miai&trés  est   dl-* 
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rigë  par  les  sciences  ,  nous 
nous  ferons  un  devoir  dVta* 
blir  dans  notre  sëminaire  , 
conformément  aux  arrangemens 
conclus  ,  entre  les  hautes  puis- 
sances    contractantes    .     autant 

TA» 

de  cJiaires  ,  que  ne  us  aurons  ju-* 
géej  nécessaires ,  à  l'instruction 
complète  de  no3  jeunes  clercs, 
afin  qu'ils  deviennent  lexemple 
du  troupeau  ;  et  qu'ils  soient 
toujours  prêts  à  répondre  à 
toute    den^ande. 


Cependant N. . T.  C,  F,,  com- 
me .  ce  serait  en  vain  ,  que 
nous  attendrions  tous  ces  biens 
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si  Dieu  ne  continuait  à  nous 
aider,  mêlons  à  nos  sentirnens 
de  reconnaissance  les  plus  fer* 
ventes  prières. 

Prosternes  en  présence  du 
seigneur  y  avec  un  cœur  con- 
trit et  humilié,  demandons  que 
le  père  des  miséricordes,  et 
le  Dieu  de.  toute  consolation 
nous  accorde  ^une  consolation 
complète ,  une  joie  pleine  et 
entière  ,  ne  cessons  de  prier 
jusqu'à  ce  que  le  tout*  puissant 
qui  a  commencé,  le  bien  parmi 
nous  ,  daigne  l^chever,  et  le 
perfectionner. 
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>  Formons  des  vœi»  unanimes 
pour  la  coDScr^àtiott  de^  jours 
précteiui:  et  pour  ^e  bonheur 
de  notre  monarque,  et  de 
son  auguste  dynastie» 

Conjurons  le  pèr^e  4e9  lur 
mières,  de  guider  ses  pas  dans 
le  sentier  de  l^  Vjéritë  et  de 
la  justice,  ei  de  présider  apé* 
aal^rnsnt  à  ses  ôû&sdHs ,  tors- 
qu'ir  s'oceupe  des  tuâuires  re- 
}atiires   à  notre  mainte  religioû. 

OtfvQfM^.  a^s^l  les  ifœu%  les 
plus  iirdens ,  pour  la  prolon^- 
i;ation  des  jours  de  notre 
laÎDt-père  le  Papç ,  à  <juî  nous 


178  HISTOIRE 

devons  une  éternelle  reconnaî* 
fiance  ,  pour  avoir  daigne  nous 
montrer,  par  des  effets  si 
sensibles ,  le  tendre  intérêt  qu^il 
porte  à  cette  partie  de'  son 
troupeau ,  qui  lui  est  singulière- 
ment   attachée/ 

Puis,  tournant  ncp  regards 
Vers  les  églises  .  qui  entourent 
notre  métropole  ,  prions  le 
prince  éternel  des  pasteurs ,  de 
leur  accorder  des  cheis  selon 
son  cœur ,  qui  sachent  recueil- 
lir les  bienfaits  qui  nous  sont 
assurés  par  la  parole  royale, 
et    se  montrer  dignes  du  choix 
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du    saint  père ,  et  de   la    confi- 
ance    de   netre   souver  un. 

Enfin  ,  nVubliez  pas  mes 
très- chers  en  fans  ,  celui  qui 
vous  porte  dans  son  cœur  , 
et  qui  TOUS  embrasse  tous 
dans  sa  solitude  pastorale* 

Priez  pour  nous,  mes  très- 
cliers  enfans  ,  nous  vous  le 
demandons  avec   instance  ; 

Priez  pour  nous  ,  afin  que, 
sur .  le  point  de  succomber 
sous  lé  poids  des  années ,  et 
des  infirmités  ,   nous    puissions 
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mourir  en  pdx,*  <fontens  à:a^ 
Voir  TU  au  milieu  de  voua 
la  religion^  consolëe ,  les  rui- 
nés  du  sanctuaire  réparées  ,*  et 
la  succession  de  vos  premiers 
pasteurs  ,  raffermie  sur  ses  an- 
tiques   et  inébranlables  bases. 

A   ces    causes, 

Donfoé  à  Sfàline^ ,  sdus'  ndtire 
seing,  notre  scea'h  et  lé  coii- 
tre  -  seing  de  notre  secrétaire  , 
le    17    novembre    iSi^. 

François- A#itûine,    prince^  de 
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rtLais  par  mois,  c'est-à-dire  que 
le?  pape  aurait  le  droit  de 
nommer,  pendant  le  cours  d'un 
mois  ,  et  l'ordinaire  pçndant 
le  mois  suivant,  et  ainsi  de 
âuite. 

Les  monarques  capétiens ,  que 
la  pragmatique  de  saint  Louis 
leurayeul^  Gênoit,  dans  la  sphère 
de  leurs,  prétentions  firent  un  con- 
cordat public  ,  le  i8  août 
i5i6  sous  François  I^  avec  le 
pape  Lëon  X  à  Lion  ,  par  lequel 
les  rois,  présentaient  au  saint-sîègé 
pour  les  évêches  vacants  un  sujet 
idoine  pour  le  remplir,  âgé 
de  127  ans  au  moins  ^  dcc:e(if^  ou 
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licentié  en  théologie,  que  le 
saiixt  père  préconisait ,  après 
info^nla^ion  préalable  de  vie 
et  de  mœurs; 

Les  parlements  s'opposèrent 
aussi  lotigtemps  qu'ib.  purent 
à    son    entdrinemeat  ; 

Vers  cette  époque  ,  (  1 5 1 3  ) 
Henri  VIII,  roi.  d'Angleterre, 
£[^était  emparé  de  la  cité  de 
Tournay  ,  et  en  avait  nommé 
.évoque  Volsey,  son  favori,  de- 
puis cardinal  ,  Guillard  le 
re^mplaça  ^  d'abord,  Cbarles- 
Quint,    c|;ui    s'était    empare  de 
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Tournay  ,  peu  après  (iSai)  y  fit 
nomnier  Charles  De  Crpy,  fils 
de  son  favori  ,  et  dé,jà  abbd 
d'Afflîgem  à  l'âge  de  dix-sept 
ans  ,  en  vertu  de  dispenses 
d'âge  y  énianëes  du  saint-siège 
apostolique  ; 

Fq/cz  cet  ouvrage ,  vol.  21  ^ 
pages    ,i85    à     190 

Heari  VIII  >  roi  d'Atîgletcrre 
avait  cédé  Toumay  h  la  France  « 
en  vertu  du  traité  de  p^ix  conclu 
à.  Londres ,  entre  l'Angleterre 
et  la  France^  le  4  octobre  i5i8  , 
et  par  lequel  ledit  Henri  VIII , 
céda  Tourney  et  le  Touritésiis 
à    François    I. 

Fq/ez  cet  ousfrage ,  vol.  66  , 
page  72. 
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Charles-Quint,  s'élaît  emparé 
de  Tournaj  en  i5:2i  ,  qui  lui 
resta  par  le  traité  de  Madrid, 
de  Tan    iSsG  ; 

Antérieurement    ,     Maxî«)î- 
lien    I    »     empereur     d'Allema- 
gne et  souverain  des  Pays,-  Bas  , 
par  son   mariage  avec  Marie    de 
Bourgogne,  héritière    universelle 
de  cette  terre  de   promission  ,  fit 
un     concordat  à    Mons    en  Hai- 
îiaut  ,      Fan     1486  ,.  avec    Tar- 
chevêqne  et   souverain   de  Gam- 
bray,    concernant    les     attribu- 
tions       ecclésiastiques      de     ce 
pontife f      dont   le    diocèse    se- 
tendait,   alors     jusqu'à    la   rive 
gauche  de    la    Djle    en   la  ville 
de    Louvain ,    et   ou     commeu- 
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çait    à    celle     opposée ,  le    dio- 
cèse ^iî  *  Liège  ; 
-  'Ce  concordat  defimitaîtla  piiis- 
sance    ecclésiîisti<jue    du  diocèse 
de  Cambray,  giii  s'étendait  dans 
letlainaut  et  dedans*  et  partie  du 
lirabant  ,     p^r    ses     liaisons    et 
affinités,  avec    le    pDuvoir  civil. 

Jusqu'en  1 5 16,  les  élections  cano- 
niques subsistaiônt  <de  droit  aux 
Pays-Bas, pour  les  nominations  aux 
évêchés,  etauX;prélature&,jqui^'y 
trouvaient      vacaiites  ^ ,  et    ion 
suivait     en    ce,^   le     jconeorxlat 
gernianiqne     cilé^    seuf  les  in- 
fluences    majeures   et   assez  fré* 
qualités,  qsffe  'les  gôuv^crnenients 
y  ^eseFGMsnt.,  lars-dcs   élections 
arroi    «fii'cm  !•«    ^\x  «ouveiit   e<â 
cet  ouvrage. 
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Charles-Quint,    pelit     fils    de 
Teropereur     Maximilien  I,     ob- 
tint  pour    sa    souveraineté    des 
Pays  Bas     en     i5ï5     de    notre 
saint    père    le     pape    Lëon    X , 
pour    tous    les   chapitres  de  ces 
pays  ,    un    induit,    par     lequel 
il  nommait  à    toutes   les  prëla- 
lures    et   premières   dignités    ec- 
clésiastiques des  Pajs-Bâs,  sur  la 
présentation  ,    de     trois   sujets  , 
faite    par     les     chapitres  ,     ca« 
thédaux  et    collégiaux  ,    et  par 
les  religieux  des  abbayes  d'hom- 
mes et  de  femmes  ; 

Cet  indiiU,  d'abord  accordé 
pour  5  anliéeâ«  fiil  prorogé  suc- 
«esirivement,  en   faveur  des  sou- 
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verains    des  Pays-Bas  ,    par    les 
souverains    pontifes. 

Lors  de  réreclion  de  quatorze 
nouveaux     évêche's    aux     Pays- 
Bas,    (  ces    quatorze    nouveaux 
évêchés    furent,  Malînes    arche- 
vêché ,     Anvers  ,    Bois  -  le  -  Duc , 
*Gand,    Bruges,     Ypres,     Saint- 
Oraer  ,   Naniur  ,   Harlem,    Mid- 
delbourg,       Leuwarde,      Groe* 
ningue,  Ruremonde  ,    Deventer, 
Utrecht,     déjà  évêché,  fut    lors 
érigé    en    archevêché  ,  ainsi  que 
Canibray;    )   il  fut  statue'  par  un 
concordat    de    l'an    i55g,  entre 
notre    saint   père  le    pape  Paul 
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IV    et  sa   majesté  le    roi     Phi- 
lippe Il  ; 

Que  le  prince,  devait  préalable- 
ment pressentir  le  voeu  de  tous 
les  chapitres  des  églises  métropo- 
litaines et  épîscopales  des  Pays-  • 
Bas  ,  qui  assemblés  capitulai- 
rt^ment  présentaient  au  prince 
une    liste  de    trois    candidats» 

Le  souverain  ,  d'enti'e  toutes 
ces  listes,  présentait  un  sujet 
.m  saîttl  père,  qui  devait  être  , 
agéde*trfente  ans  au  moins  ^doc- 
teur/ou  licentié  en  tltéoldgie,  bu 
en  droit  -Canon ,  •  et  (le  bonne  vie 
et    mœurs*  , 


\      V 


ri- 
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Voyez  cet  ouvrage^    vol.  67  , 
page    189  et    suivante  ; 

j4ubert  Le  Mire^  vol.  2, 
pages  io63à  iotG  et  suivantes, 
édition  de  Louvain  ,  in-Jolio 
1 728  ;  nous  a  donné  les  documcns 
et  riiîslorique  de  ce  concordat  , 
nous  y  renvoyons  ; 

Le  cardinal  Grandvelle  ,évêque 
d'Arras ,  fut  dénomme  nonce 
«postoliquej  pour  lexécdlion  de 
ce  concordât»  qui  ne  fut  connu 
aux  Pays-Bas,  que  le  huit 
janvier    1 56o  ; 
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Quanl    aux     prélatures     in 
rîeures  ,    saToir,    lés    abbayes  , 
d'hoinmes  et     femmes  «     et      Je 
premier  dVotre  les  dignitaires  des 
chapitres     primatiaux  ,     épisco- 
paux,  et  des  collégiales  aux  Pays- 
Bas,    les  souverains  pontifes  par 
induits    subséquents  'à    celui  de 
i5i5,    accordé     par  Léon   X    à^ 
Cliarles-Quint  ,    en  concédèrent 
de   nouveaux  ,  à     Philippe    II  « 
son  fils   en   i56ô,   i58o^  1^89, 
et    à    sa    fille  Isabelle  en  1599, 
en    16^0    à     Philippe    IV  ,    et 
en  ^667  et  1668,  à    Louis  XIV. 
pour  les  Pays-Bas  par  lui  conquis 
et  par  lesquels  ces  princes  nom- 
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mêlent  aux  abbayes  •,  et  atix 
premières  dignités  capilulaires  ^ 
sur  la  présentation  de  trois 
sujets  ,.  nommés  d'entre  les 
membres  dudit  chapitre  ,  sauf 
la   voix    de  postulation;. 

Les  états-généraux  des  pro- 
TÎncss  Belgiques  -  Unies,  ayant 
voulu  s'en  écarter  en  1710  ,  en 
essayant  dy  nommer  de  plein 
saut ,  le  chanoine  de  Sainte- 
Gudule ,    Ernst,   leur    créature. 

Le  chapitre  s'opposa  à  sa 
réception  ;. 

Le  pape  Clément  XI  ,  l'encou- 
ragea dansses  motifs  d'opposition 
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légaux  et  canoniques»  par  un 
bref  i^pécial ,  et  Ernst ,  fut  -  dé- 
chu,  dans  ses  vues   d'élévation. 

La  maison  d'Autriche-,  nom- 
mait ordinairement  pour  les 
sièges  de  Malines  ^  Tournay  et 
Gand ,  des  princes  Allemands  , 
à  quet  effet  ,  Ton  sollicitait  de 
Tun  ou  de  Tautre  desdits  cha- 
pitres, que  le  sujet  qu'elle  vou- 
lait y  élever,  figurassent  sur  les 
listes  de  présentation,  de  l'un 
ou    de  Tautre  de  ces   chapitres. 

Quant  aux  sièges  d'Anvers , 
Namur  ,  Ypres,  Ruremonde  et 
Briges ,  «lie  j  nommait  sou- 
vent des  docteurs  en  théologie, 
iX  en  partie   fi^ujisi ,  des    geiiUls- 
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liOTttmcâ    titres     des     provinces 
Belgîques  ; 

« 

C'est    ainsi    qu'on  vit  »"   4ix- 
liuilième     mec  le     le     siège     def 
Malines   occuppé    par    les  car- 
dinaux    d'Alsace  ,   (  Prince    def 
ÇJiimay    )  de  Frgncjtjçiiberi. 

Celui  de  Tournay  par  Icf 
prince  Lcew^estein  Vertin  ,  com- 
te   et    prince  de  Salm- 

Celui  dç  G^nd)  par  le  prîn* 
ce  de  Lobkovits. 

Celui  de  Namur  ,  pfiit  lef 
e&u)ie    Ljcjttfrvelde. 

R 
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Celui      d'Ypres    ,      par      le 
comte  d'Arberg. 

Celui  d'Anvers  ,  par  le  li- 
cencie ISTelis. 

* 

Celui  de  Bruges  ,  par  les 
docteurs  en  théologie  Nestf  ren 
et  Cajmo. 

G^est  ainsi  que  la  maison 
d^Autriche  par  la  diversité  de 
ces  choix  ,  cherchait  à  y  con- 
cilier  touts  les  intérêts. 

L'on  connaît  le  concordat 
de  1810,  entre  Pie  VII  et  le 
premier      consul     Bonaparte    , 
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cfuî  devenu  empereur  ,  se  prit 
de  querelle  très  injustement 
avec  le  souverain  pontife,  lé 
fit  mener  d'abord  à  Salone 
puis  à  Fontainebleau  en  iSio, 
sous  le  prétexte  .qu'il  voulait 
garder  la  neutralité  dans  le^ 
ports  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre  ,  Bonaparte  soutenant 
qu'il  devait  s'allier  avec  lui 
contre  les  potentats  de  l'Eu- 
rope qu*il  dépoullaît  sucessi^ 
vement  de  leurs  trônes. 

Il  soutint  en  sus  ,  qu'après 
six  mois  de  vacature  d'un 
évêché ,   lui,    Bonaparte,   avait 
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le  droit  d'y  noniuibr  ,  el  qu-o 
la  préconisatiôU  âppârtietidràit 
au    métropolitain  de  drtiit. 

Gest  dans  cet  esprit  ,  qu'il 
força  la  ïnâin  à  l^ie  Vil  , 
pour  signer  eh  i8ii  ,  un  con- 
cordat à  Fontainebleau  à  ce 
respectable  pontifç  ,  Concordat 
qui  ne  pouvait  avoir  ,  et  dans 
le  fait  n'a  jamais  eu  la  moindre 
exécution. 

Vers  la  fin  de  Tan  i8î4  j 
Monseigneur  Giamberlani  prëiat 
de  la  cour  Romaine  ,  se  rendit 
de  la  part  du  «aint  -  siège 
apostolique    ,    vers     le     prince 
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royal  des  Pays-Bas  ,  ("^aujour- 
d'iîui  1828  ,  ^  roi.  )  pour  j 
régler  les  aflfaires  eccle'siastiques 
de  ce  royaume  ,  mais  par  des 
motifs  que  les  convenances 
sociales  ne  permettent  par  de 
développer  quant  à  présent  : 

Cet  envoyé  de  la  cô4ir  de 
Rome  reçut  l'invitation  de 
quitter  le  terrttoire    de   la  Bel- 

m 


ue  : 


Le    pape     Pie     VII    en    fut 

consterné  ,  et  des  personnes 
jalouses  du  mérite  et  du  cré- 
dit dont  jouissait  François 
Hirn,    évêque  de  Tournay  ,   au 
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près  du  souverain  pontife  ^  et 
à  la  cour  des  Pays-Bas  ,  près 
le  roi«,  Guillaume  I  ,  s'a- 
visèrent  d'assurer  calomnieu-* 
setneot  au,  saint-père  ,  que  1  e« 
vêque  de  Tournay  avait  con- 
seillé à  notre  monarque  de  ne 
pas  s'occuper  pour  le  moment 
du  concordat  si  désiré  par 
Pie  VH; 

Les  choses  en  vinrent  au 
point ,  que  sa  sainteté  par  un 
bref  particulier  à  l'évêqne  de 
Tournay  en  date  du  21  jan-^ 
vier  181 5  ,  à  en  exprima  en 
ces  termes  ; 
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Sed  illud  langé  grnvièsimum , 

te     cum     supremus  ,    belgarum 

princeps  y  consilium  i:ibi  suum^ 

'de  pètendo   'a   nàbis    apoiboUco 

nufttio   aperuisset^  illum  ti  tam 

salutari    cùnsilio  > ,    dehùrtatiim 

esse  ; 

Qûùd  apostolicùs  nurïtiiis ,  or^ 
dinandis  istarum  ecclejiarunï  ré- 
bus ,  obstaculo  potius  y  quam 
àSjumento  Juturus  tuo  jUdiçio 
esset  ; 

Incredibile  pf^rsus  videtur  , 
tant  atrocem  sedi  apostùliçtÈ  ^ 
jîobis ,    nuntiiscfue    nostris ,    in- 
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juriam     a   te  ^    inferri  potuis- 
se  ; 

lia  ne  patrenm  illi ,  ae  prœ* 
cipue,  quâ  te^  sem  per  prose* 
cuti  sumus  ,  cfiariûatiy  respon- 
disses  ? 

lia  ne  tu  sncem  studiis  er^a- 
te  nostris  ,  et  quitus  te ,  Mo- 
mu  abeuntem  ornas^imus^  lau- 
dibus  j  respondisses  [in  animum 
ergo  nostrum  œgre  inducere 
possimus ,  M  quœ  nobis  nurt' 
tiata^  de  te  sunt  vera,  esse 
credamus  ; 

Verum  si  falsa  sunt,  teterri- 
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fhé  hcèc  nfacuîa  namhii  tuoca- 
tamniase  irmsta ,  perpieuii  cer- 
ïiÈque  docuihentts ,  prûttnui  c/ï- 
dénda    tihi    est  ; 

\Quod    si    tam   alieno,  a    no 

bis   et   sede  apostolicâ ,  animo  , 

^es,  ut  runnori  ad  nos    allato  , 

Jidem  adhibere  ommno  debeamus 

quid    super  est  ; 

VenembUis  Jrater ,  nisi ,  ut 
ad  ^sana  çohsilia  reversas ,  quœ 
perpèram  fecisti  ,  aut  contume^ 
liose^  in  sanctam  hanc  sedem 
locutus  es^  celûri  et  çongriia 
reparatione,  çmendes. 
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Offerts  ionemque  apud  nos  , 
et  ipsum  supremum  Belgica^ 
rum  prwinciarum  principem  , 
et  bonos  a  te  perceptam  de- 
tergas  ; 

Talis  dèni^iie  redeas  ,  qua- 
lent ,  nos  singulari  benes^olen^ 
tiâ  nostrâ^  nostrisgue  prœcouus  ^ 
dignum  existimas^imus. 

His  te   litterisy    nostrum    se- 
cuti    morem ,    paterne    monen- 
dum ,    censuimus  ,    monistisque 
nostris    te    ipsum  ,     quâ    par 
est  y    docilitate    anami  ,  obsecu* 
turum  .  ratij    apostolicam  bene- 
dictionem   ,     tihi     permanenter 
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impertimur,    datum     Romce  die 
ai    januarii     i8i5    pontificatus 
nostris   anno ,  decimo    quinto. 
Plus    PP.    VIL 

François     Hirn  ,    évêque  de 

Tournay ,    répondît    en  ce  re- 

gard     au     saint     père     en  ces 
termes  : 

Le  troisième  (grief)  enfin, 
que  le  souverain  actuel  de  la 
Belgique,  m'ajant  fait  con- 
naître son  dessein  ,  de  deman- 
der un  Nonce,  à  votre  sain- 
teté «  ]e  Faurais  détourné  de  ce 
projet  ,  en  alléguant  qu'un 
j^nce     apostolique,  apporterait 
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plutôt  obstacles,    que     deé  fa- 

ciJitiés    aux     arrapgepieiiU  dç^ 

affaires    ecdâiastiqiiea     d^  ce 
pays; 

Et    votre     a^inifSl^     regar^^ef 
arec  raison  ,    ce    dernier  grief  « 
comme,  le   plus   important  ^    e^ 
le    moins   excusable; 

,  Très  saiiitpçre:  .    , 

JTai  toujours  été  pënëtré  de' 
respect  pour  le   {Su^tijut-^iège  ; 

Jamais  je  ne  me  suis-  dépar"- 
ti  de  U  soumission  .  et  du  dê-^ 
rouement    qui    lui    spnt    dus  y 
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et    que    tous    les    catholiques  ^ 
et  surtout    les    évêques  de  cet-* 
te  religion,  lui. ont  constamment 
témoignés,     comme    un    devoir, 
indispensable  ; 

j'ai  été  promu  à  lepisco- 
pat  sous  le  glorieux  règne 
de    votre    sainteté  ; 

Ses  vertus,  sa  patiende,  son 
courage^apostolique  ,  n'ont  pu^ 
que  fortifier ,  et  accroître  en 
moi ,  ces  sentimens  religieux , 
et  je  pi/is  douter  aians  orgueil, 
qu  aucun  évêque,  les  ait  portëi 
aussi    loin     que    moi  ; 

S 
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Depuis  le  coheopdat,  qirf 
a  rëtsJbli  le  culte  catholique 
em  France ,  je  js'ai  fait  un 
pas  depuis  lors ,  sarns  'Con&ulter 
le  légat  de  Totre  s^^atelé  , 
dans  les  difficultés  inouGibrables 
qtài  se  sont    présentée»;. 

Cette  correspondance  est  con- 
nue à    Rome; 

Votre  saintefié  sait  a^tssi  , 
(]paprès  la  supprosmon  de  la 
légaticai,  je  o'ai  eessé  d'enlre- 
tçnk  on  fecouFS  direct  et  actif 
ywTB  le  saint  siège,  pour  Fad- 
ministratîon     de    mon  diocèse. 
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et    de    suivra     scrupuleusenieiit 
sa    dil*e(!UoQ  ; 

Elfe  sait  enfm  »  que  c^st 
à  mon  inviolable  attachemeol; , 
pour  la  chaire  de  Pierre,  et 
en  particulier  pour  la  persofine 
de  votre  sainteté,  que  je  dois 
la  prison,  et  Texll  honorable 
que  j*ai  souffert  en  ces  diverses 
années  ; 

Yoîlà  des  faits  ^  lrès-sain> 
père    ; 

Ils    sont      publics    ; 

Ils    sont  reconnus  ,  et    loués 
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par  plusieurs'  brefs  d^s  Tolr« 
l^ainteté  y  et  je  n'en  ai  presque 
reçu  d'elle  ,  qui  ne  contint  des 
témoignages  éclatants  de  ce  que 
l'avance  ; 

Seroitil  possible,  que  quel* 
ques  lettres  clandestines ,  écrites 
dans  des  conjonctures ,  oii  il 
étoit  si  naturel,  que  l'esprit  de 
parti,  ses  intrigues  ,  et  sa  mal- 
veillance, se  réveillassent  avea 
une  nouvelle  activité  ; 

Seroît-    il   possible  ,    dis-je  , 

que  des    données   si  suspectes, 

[  isus^ent  aSbibli  pour  un  tnst^t, 


^E  TOURKAY. 


'  ***   «un  are  - 
Ce  doute 

'•^pondre  d4or7"'^  "^''^'^  P" 

**«"  îoej  dut  4, 
*^"''''*    «t    ma    r  ,  """^  *«^' 

^'"'«'«  .    cT   i   ^'''^^  ^'«   votre 

^ciie    du     ui 
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.dumois  ,  tandis  que  je  n'ai  reçu 
le  bref  original,  que  le  iq 
du  mois  de  mars,  par  l'entre- 
mise du  supérieur  des  missions 
Latares  ,  monseigneur  Ciam- 
jbçrlapi  \ 

C'est-à-dÏFe  plus  de  huit 
jours  api'ùfi  le  même  bref  în^ 
primé  ,  était  déjà  rt^paodu  , 
.et  plus  de  six  semaines  avant 
que  je  pusse  faire  parvenir  à 
votre  sainteté  ,  -les  ëclaircisse-: 
ment»  et  les  moyens  de  juslifi- 
çattoii    qu'elle  m'y    demandait; 

Je    jpiats  ici  sous  n".   i ,    un 
f)[timplairç    xlu    bref  imprime'. 
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sous  n*.    2  ,    la    lettre   de  Mon- 
seigneur    Giaraberlani  ; 

3®,    Ma    réponse      à    Monseî- 
gneor   Cian^berlani  ; 

4*. ,    La  réplique    de  celuî-ci  ; 

Les   trois    dirnîères  pièces  en 
copie  ; 

Elles  prouvent  toutes    la   vé- 
'  rîté     de  ce  ^  (jue   je    viens    d'a- 


vancer ; 


Il   résulte  de    cptte  publicité, 
|(    laquelle  je  me  garderai  bien 
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de   pepser     que     votre   sainteté 
ait    eu     la    moiiKlre    part  ; 

Qu'un  bref  parternel  ,  qui 
respire  la  tnode'ration ,  la  clé- 
meiice,  et  l'extrême  sollicitude 
du    yicaire     de  Jésus-Christ  ; 

Est    devenu    inutilement      un 
titre     diffamatoire  ,     contre     un 
évêque    malignement   calomnié, 
puisque      la   publicité    du     bref 
ne    saurait    être        raisonnable- 
ment     excuse!e  ,      que    par     lé 
silence     que    j'aurais  gardé  sur 
les   accusations  ,  et    les      admo- 
nitions    y   contenues  ; 

Lesquelles    m'étaient    absolu- 
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ment     inconnues ,    arant   8a  ré 
iseption  ; 

Je  réponds' présentement  aux 
trois  incilpations ,  qui  me  sont 
faites  ; 

Cet  exposé  succinct  ,  /joint  à 
la  jalousie  ,  que  mV  attiré  la 
bienveillance  particulière  dont 
m'a  honoré  le  nouveau  souve 
rain  des  Pays-Bas  ,  indiquera 
à  votre  sainteté  ,  l'origine  du 
troisième  grief  qu'on  m'ira- 
pute,  c'est  à- dire  ,  d'avoir  dé- 
tourné le  prince  d'Orange  de. 
lui  demander  un  Nonce,  pour 
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régler   les  affaires  ecclésiastiques 
de    ce  pays  ; 

Rien  nVst  plits  téméraire 
que  ce  reproche  ,  ^t  mes  en- 
itemis  ne  pouvaient  plps  mal 
chosir  la  matière  de  leurs  ca- 
lomnies •  ou  plutôt  de  leurs 
conjecttires    calomnieuses  ;        ^ 

Car  ,  et  ceci  est  remarquable  » 
IVacusation  ne  peut  porter 
quç  sur  des  Soupçons  de  leur 
part,  puisque  j*étaii¥  seul  avec 
le  prince;  lorsqu'il  fut  ques- 
tion  de  ientrelien    dont    il- s'a- 

g't  ; 
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J'ai  pu  désirer  alors ,  ou 
regarder  comme  plus  avanta- 
geux ,  au  succès  de  la  négo- 
ciation f  que  le  souverain  des 
Pays-Bas  ,  convint  directement 
avec  votre  sainteté  ,  ayant  l'ar- 
rivée du  Nonce,  des  arren- 
gements  qu'il  pai>rrait  être 
ulile  de'  dérober  '  à  rinfLueuce 
de  certaines  personne»; 

Mais  cette  observation  faite 
sans  prétention  ,  et  sans  des- 
sein de  conseiller  ,  bien^  loin 
de  nuire  aux  droits  du  saint 
siège  ,  et  aux  respectables  fonc- 
tions   de  ses    NoQces  ,  ne    tirn- 
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fiait  au  contraire  ,  qii^à  leur 
ouvrir  les  voies ,  et  à  applanir 
les  obstacles  ; 

n  est  certain  au  reste  ,  et 
ceci  constate  la  fausseté  de 
Taccusation  ; 

Il  est  certain  ,  dis- je  ,  que  le 
prince  désire  beaucoup  Varrivée 
d^un  Nonce  apostolique  ,  et 
qull  est  très  favorablement  dis- 
posé à    cet  égard  ; 

Ce  fait  est  icîv   publiquement 

connu  ; 

/ 

Et  si   ces    bonnes    intentions 
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tkont     pas     été     réalisées     jus 
qu^ici; 

Je'  crois ,  qu'on  doit  Tattri 
Buer  aux  lenteurs  du  congrès» 
de  Vienne,  d'où  dépendait  J'or- 
ganisatiou  définitive  de  son 
gouvernement  ,  circonstance  , 
^  quia  suspendu  également,  beau- 
coup d'autres  dispositions  avan* 
tageuses     à      la     prospérité    du 

^  J'ai  toujours  cru  ,  et  je 
professe  encore,  très  saint  père, 
que  la  mission  des  Nonces 
apostoliques  ,    est     une     pr^re 
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gative  inhérente  à  la  primauté 
da  souverain  pontife  ,  et  que 
ce  droit  est  aussi  ancien  qae 
1  église.  . 

J'ai  toujours'  ëté  ,  et  sei'ai 
toujours  très  douleureùsement 
affecté  9  des  moindres  atteintes 
C[u'on   pourrait  lui   porter  ; 

Et  quelle  quQ  soit  la  peine 
que  j'éprouve  d^une  accuss^tion 
à    peu    méritée  ;  -^^ 

Je  n'en .  suis  pas.  moins^  dîs4 
posé  à  souffrir,  pour  ce  droit 
du  saint    siège^     la    prison    et 
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l'exil  ,  comme  je  Tai  supporté 
avec  la  grâce  de  Dieu ,  pour 
spuleoir  se$  autres  prérogati- 
ves ; 

Quand  les  nonciatures  furent 
attaquées   en    Allemagne,  je  me 
tîs     un   devoir  de   les  défendre, 
quoique    je   fusse  membre^  alors 
du      conseil    de     Télecteur      de 
Mayence,     ce    qui      me      valut 
de  sa    part  une  espèce  d'exil ,  par 
ma  translation    à  Amenebourg, 
où    je    fus    relégué   comme  vi- 
caire   général  ; 
^^ 
C/est     moi    qui     fournis,   au 

célèbre    FjsUer  ,    la  plupart  des 
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titres ,  et  des  doGuoiend  ,  -  qui 
ont  fait  la  matière  des  solides 
apologies  ,  ^  des  droks  du  saint 
siège,  contre  le  congrès  d'Ëms, 
et  les  ennemis  des  nonciatu- 
res; 

Le  cardinal  Pacca  ,  lors  non 
ce  du  âaint  siège,  à  ^Cologne, 
a  pu  être  instruit  de  la  con- 
duite,  que  j'ai' tenue  daiis  ces 
cit'Cônstances  ; 

Je  bornerai  là  \  très  saint 
përe ,  ma  re'ponsë  aut  incul- 
pations. ,  qui  lui  ont  éle'  dJ' 
fërées  à  ma  char'ge , 
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J'ai  lieu  de  croire  ,  qu'elle 
sera  -^salisfaite  ,  étant  prêt  toute- 
fois à-  lui  transtnettre  les  ren- 
seignements ultérieurs  ,  qu'elle 
jugerait  à  propos  de  me  de- 
mander. 

« 

Si  le  bref  de  rotre  sainteté 
n'avait  pas  été  malignement 
rendu  public  ,  la  chose  pour- 
rait rester    oubliée  ; 

Mais    ma  *  réputation,   Tordre 

et  la   tranquilité  de    mon    dio- 

ccsç,  exigent   que  les  calomnia 

teurs    et    lès    intrigants ,  soient 

.confondus^; 


'.^ 
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Ta\  drpil  à.ui^e  rëparaiiop. 

Une  déclaration  de  votre 
sainteté  ,  peut  seule  effacer  les 
impressioDS  ,      et      arrêter     les  { 

effets    très    funestes .  qui   subsis-  4 

(ent ,    et   qui   peuvent  faire  des 
progrès  ; 


J'attends  ,  très  saint  père  ^  cette 
déclaration  de  la  justice  et 
de    la    }>ontë .  de    votre  sainte-: 

Humblement  prosterné  k  ses 
pieds  ,  plein  de  conûance ,  de 
fespect,  et  d  amour  ,  je  la  lui 
f{emande  très  instaoûnenti   ^ins\ 
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qu'une  prompte  rëpotise  aux 
diverses  difficultés,  que  je  lui  al 
proposées  soms  les   dates  des 

et  la  bénédiction  apostolique 
pour   n:oî,    et    pour  mon    troU- 

r 


leau.'j  ' 


Signé, 
François,     ëvêque    de    Tour- 

La  prévision  de  Tévêqùe  de 
Tournay  fut  vérifiée  par  l'é- 
vènement  sous  le  double  rap- 
port de  l'insuccès  ,  d'abord ,  et 
poslérieureiiieiit    du     succès    et 


• 
* 
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de     rheureuse      conclusion      si 
d^irée   d'un  concordat  ; 

En     elTist ,    quielques    années 
ensuite  ,   un  Nonce  apostolique 
négotia     avec    le    direc^ur    du 
culte    C£ttholique ,    et    par     des 
motifs   et    une    suite   de    faits  , 
(\ut    rhistoire     dévoilera    à    la 
postérité'  ,    et  que  les  convenan- 
ces  sociales  ,  ne  me  permettent 
pas  de    décrire  actuellement  : 

Les  négociations  ,  malgré  la 
bonne  et  sincère  volonté  du 
prince  ,    pour  conclure  ; 

Les  négotralioris  dis^je  qui  eurent 
alors  lieu  furent  rotimues,  et  le 
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Nonce  apostolique  demanda  des 
passeports  quMl  obtint^  et  partit 
pour  Rome. 

Dans  cet  état  de  choses  , 
toutes  les  églises  des  Pays  Bas 
étaient  devenues  successivement 
vt-uvés,  et  les  vœux  de  ses 
peuples  en  grande  partie  ca- 
tholiques,  se  portaient  pour 
qu^un  concordat  puisse  assurer 
le  bonheur,  et  tranquiliser  les 
consciences  de  cette  notable 
partie     de   ses   fidèles    sujets. 

Notre  monarque    fidèle  à  son 
imposante    et    magnifique,    pro- 


y 
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clamalion   aux   belges  ,   du  pre- 
mier  août    181 4; 

Vojrez   cet  ous^rage^   vol.  87  ,  • 
pqge  337  ,  portant  : 

»     J'apporte      au    milieu^    de 
vous     la    volonté  ,       de      vous 
êlre   utile  ,    et    tous    les     senti 
ments    d^un    père  et    d^un  aipi; 

»  G^estdes  plus  considérés  d'entre 
VOUS- ,  que  je  veux  être  envi- 
ronné ,  dans  Thonorable  tache . 
que  m'impose  la  confiance  des  ^ 
monarques  alliés ,  et  dont  je 
m'empresse  de  venir  m'acquit* 
ter  en  personne ,  honorer  et 
protéger  votre  religion. 
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aSg 


4. 

Guillaume  I,  fatîgud  des  obs- 
t^cles  que  Ton  multipliait  pour 
retarder  la  conclusion  du  con- 
jcordat,  d9nt  ce  prince  désirait 
si  sincèrement  la  conclu- 
sion I 

Envoya    à    la   fin  de    i8a6   » 
deux    habiles     négociateurs  ,    le 
comte   de  Celles   et    le    rëféren 
daire   Germain  ,  pour   le     finir 
et    conclure  : 

Et  ce  prince  appris  par  Tex- 
përiencCf  tint  lui  même  immé- 
diatement et  sans  intermédiaire 
la  correspondance  afférente  avec 
Léon   XII. 


Ç" 


'%"• 
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Ce  moyen  devenu  nécessaire  ^  fut 
couronné  du  succès,  le  i8 
juin  1837  f  et  le  roi  ratifia  ee 
concordat  >  les  a5  juillet  et  5 
octobre  suivant 

ê 

Ce  monarque ,  qui  veut  en 
prince  ferme  el  sage  ,  son  exé- 
cution plénière  ,  écrit  au  saint 
père  directement  ,  et  en  reçoit 
des  réponses  ,  ce  qui  applanit 
les  obstacles  par  lesquels  Ton 
semblé  avoir  voulu  la   retarder. 

Le  roi  a    dit ,  je     le    veux  , 
.poué.    le    i'epos  ,     le    bonheur 
et    là  tranquillité  de    mes  peu- 
ples, |e  le  leur    ai  promis^   nta 
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pBTole       est      sacrée  ,     et      |e 
MAINTIENDRAI* 

Le  '  roi   a    bien   dit  ,    le    roi 
a   bien    fait. 

Vive   le   toi/ 

II  est  difficile  aa  yraî  , 
de  décrire  les  e;K|)  aimdlis 
de  joie,  de  contenteme&t  et 
de  satisfaction  c|ui .  se  soifit 
manifestées  universelI-emeDt,  lor» 
de  la  signature  et  de  ta  rati- 
fication ,  de  cette  saliitaire  con- 
yention  ,  nos  frères  dissidents 
tu    croyance  y, SQ    joignirent    d4r 
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la  meilleure  foi  du  monde  ^ 
aax  ëliiQS_  de  nos  acclamatioiu; 
jouissez  donc  prince  auguste , 
des  fruits  délînieux  et  iuspré- 
ciabtes  de  votre  ouvrage,  dans 
la  joie  et  le  bunhenr ,  que 
vous  Tojez  empreints  sur  tous 
les  visages  ,  et  qui  -  sont-  gra- 
véa    dans    vos    cœurs , 

NotU  I  T08  fidëls  et  soumis  sujets  , 
nous  remercions  la  divJou  pro- 
vidence, de  nous  avoir  donn^  tia 
prince,  qui  a  rétabli  nos  saints 
autels ,  et  nos  pieuses  inciti- 
tutions  ,  réjouissons  nous  dans 
le  seigneur;  et  répétons  avec 
Ant  broise    et    Augustin. 
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Deum  laudamûs    '  '     ' 

Te  dominum  eonjkemur 

Te  œternum    patrem  ,   omnis 
terra  veneratur. 

Voyez  vie  de  François  Hirn , 
cinq,uante-cinquième  é^êque  {le 
Tournajr  ,  par  moi  Hovcriant 
de  BeauKfelaer  ,  propriétaire^ 
ex- législateur  ,  un  yoL  in-oç" 
tuvo  ,  Courtrajr  ,  cliez  Gam- 
bart'Courval  y  imprimeur  libraire 
1S20  9  pages   i85  à    196. 

Vol.  6  ,  pages  87  à  g/5; 

m 

Vojrez  cet  ouvrage  ,   vol.  9  , 
pages    iqZ  à   aao 

Vol.    la  ,  pages  fS  ,    16,    78 
<f  80. 


( 
\ 
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Fol.  ai  ,  p^gès^  131  ,  i85 
à   190. 

Fol  .24  ,  pages  71  a  90. 

Fol.  66^  pages  68  à  81. 

r«rf.  67,  page  \G6. 

Foi.  6g  ^  page  234- 

Fol.    74,  />ag«f  94  ^  a36; 

Fojez  Céleste  Palmetum  ^an- 
davi ,  (;7>/^  /)efr/  de  Goejin^  ^  7^9  » 
jpag^e  10. 

Codex  diptorMOum^  Germani- 
cprum  per  wurdriweih  tom  19  , 
pages  'j8  et  suivantes. 

M^lchioris  haimanisjeldt  gçls- 
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dast  y  collectio      consiitutionum 
imperaiium  ^  tom  2,  p^g^   i4^- 

Histoire  de  Féglise  galicane  , 
parle  père  Longues^al  vol  1 1  , 
page  601  ,  édition  in-quarto , 
Paris ,   chez    Montalani  ,    1 7^4 

/c/em  y  tom  16  ,  pages  334 
à  345, 

/tem  ^  ^o/zi  17  ,  pages  4^3  , 
43    à  479. 

Fa/.   18  ,  pages  4  y  76  ,     ^•o'', 
ao7 ,  658. 

Cet  ou  if  rage ,    v^l  2.  ,   pages 
*  134»  143.  ^ 


y' 


!  \ 
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Fol.  5  ,  jpa^e  hqq. 
Fol  6  ,    pages  ,  4^  .^^  43- 
Collection   des    conciles  ,  édi^ 

tion  du  Louvre  ,  plumurs  Jbh 
citée  ,    fo/n  ii  ,   pcige  907. 

Histdtè  des  Allemands  ,  />ar 
Sehmidtj  vol  5  ,  pages  a36'\ 
a57  ,  ^49  ^^  ^5o  ,  .  éditUm  in- 
octavo^  à  Liège  chez  Pion*:- 
teuXy  1786. 

Fondalton  de  feu  niaitre  Jean- 
Baptiste  Hpjt ,  curé  de  Saint* 
Jean-Baptble^    à  Tournay, 

addition    au    voK   [a8,  pngés 
i57   à  167. 
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M  JeanrBaptiste  ^  Hayr ,  était 
curë^  dç  la  paroisse  de  saint 
Jean-Bîlptisle  à    Tourody; 

Cç    pieux    et    charitable   pas 
levr  g  établit   la  fondation,  men- 
tionnée   par  son   testament  olor 
graplie    du   4   septembre    17*4  » 
qui     repose     au     greffe    échori 
nal     de.  saint  Brixe  audit  Tour- 

Outre  les  cnrés  desdites  trois 
paroisses  mentionnées ,  les  vi- 
caires d^icelles ,  devaient  in* 
tervenir  aussi  à  l'audition  des 
comptes  de  Temploy  des.  re- 
venus    de  celte    fondafion  ; 
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Il    résulte  •  da     compte    qui 
en    a     e'ié    rendu    l<ç    a6     jan- 
rier     iS^iS ,    comme      dit    est  ^ 
aux    dësirs    du    fondateur  pour 
les    années   jSsr,    1833,   iSsS 
et      1834 ,   que    la    recelte    fut 
d'une    somme    de      cinq    mille 
trois   cent  septanle-quatre  livrçs 
seize  sols  faain^ut  ,  et  les  mises 
et     paiements,  de  quatre^ mille 
cinq    cent     quatre  -  vingt-  trois 
livres    douze    sols    neuf  deniers 
même    monnoye,     que  partant 
le     honi     consistait      alors    en 
une     somme  de   sept  cent    no* 
nante>une   livjes  trois  sols  trois 
deniers; 
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Il  j^  avait  en  outre  en  caisae 
entre  les  mains  de  Monsieur 
le      curé      du     château      mille 

*  •  •  ■ 

seize  livres  six.  sols si?ç  deniers, 
proyenapts  du  reliqua  du  rem 
boursement   de    deuK ,  capitaux. 

Cette  fondation  sagement  ad- 
ministrée ,  par  les  respectables 
pasteurs  et  vicaires ,  aux  désirs 
du  fondateur ,  a  heui^eusement 
échappé  aux  cisçau}^ .  phale^m- 
pinois^  rendons  en  grâce  à 
Dieu; 

Par  le  testamentt  du  fonda* 
leur  ,  il  est  alloué  trois  cents 
livres     Hainaut      par    an  ,     au 
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chantre  de  Teglise  paroissiale 
de  saint  Jean,  pour  ëtoler 
îournellement  les  pauvres  gar- 
çons de  cette  paroisse  ,  et  deux 
cents  pareilles  livres  aux  chan* 
très  de  Téglise  paroissiale  da 
château  de  cette  dite  ville» 
pour  semblable,  ëcolage  dans 
ladite  église    paroissiale; 

Ils  s'en    acquittent  tous  deuit 
avec  fruit   et    édification  ; 

Plus  t  des  distributions  de'  vête4 
ment  aux  plus  méritants  d'entre 
ces  écoliers  ; 

Plus  des  obits  ,  et  messes 
a  célébrer  tous  les  ans  ,  dans 
lesdites    deux     paroisses ,    pour 
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le    repos    de   Vàme   du    fonda- 
deur. 

JVbtti.  La  £uite  du  tableau 
des  impositious  foncières  ,  9U 
▼cl.  89* 
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ERRATA 

Du  volume  88^ 

t^age     67  ,  ligfies  9  >  lisez  att 

même. 

87,  ligne  10  f  lisez  £&-> 
viendra. 

170  i  ligiie     II    ^     lisez 
leurs. 

188,  ligtie     lâ  ,     lisez 
!  d'Allemagne 

* 


âi4  Y  ligne     12  »     lisez 
monitisque. 

^22 ,  ligne  9  ,  lisez  ré^ 
pandUé 
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page       ^2Î ,  lîgne  7  ,  lisez  der-^ 


nierei 


i:^5 ,  ligne      dernière    , 
lisez   demander. 

ia8  ,  Egne  13  ♦  lisez  ^ù- 
bUquement. 

^45 ,  IJgne  4  >  ti^ez  ga/- 
licanC' 

« 

^5o,  Ugo^  5<pt.6  ,  Ïise2> 
au  ebantrà. 
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